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IMiKFACfc: 


Au  personne/  enseignant. 

L'enfant,  qu'  pr,rle  français  dans 
M  famille,  sait  la  langue.  H  la 
sait  mal,  mais  il  la  sait  ;  il  n'y  a 
donc  pas  lieu  de  la  lui  enseigner 
comme  une  langue  étrangère  ou  ancienne.  On  a  pu  tomber 
dans  cette  erreur  quand  l'effort  du  mattre  visait  surtout  à 
apprendre  l'orthographe,  parce  qu'en  effet,  l'orthographe 
est  malheureusement  quelque  chose  de  presque  extérieur 
à  la  langue,  qui  n'a  en  tout  cas  avec  elle  qu'un  rapport 
lointain.  Nous  avons  fait  réscrfument  passer  cette  étude 
au  second  plan.  Il  suffit  que  les  enfanto  arrivent  sur 
ce  point  à  une  correction  approximative. 

Ce  qu'ils  doivent  surtout  connaître,  ce  n'est  pas  le 
vêtement  dont  les  mots  sont  affublés;  a  sufft  qu'ils 
sachent,  sous  ce  vêtement,  les  reconnaître  et  1.  îom- 
prendre.  Pénétrer  complètement,  et  saisir  avec  une 
parfaite  justesse  les  idées  d'autrui,  celles  de  leurs  amis, 
de  leurs  maîtres,  des  écrivains  qu'As  lisent,  et  plus  tard 
du  journal  qu'ils  discuteront,  exprimer  avec  exactitude 
et  sous  une  forme  assez  française  pour  qu'aucun  Français 
ne  s'y  trompe,  leurs  pensées  propres  :  vodà  ce  que  des 
petits  Canadiens  français  doivent  apprendre  de  kur 
langue  à  l'école  primaire. 

Pour  cela,  il  est  nécessaire  à  l'enfant  de  compléter  ce 
qu'il  sait,  de  le  corriger  aussi  ;  il  lui  faut  acquérir  quelques 
notions  grammaticales  tndispensaUes,  et  comprendre 


Principe  de 
^     cette  méthode. 


ce  que  c  est  qu'un  sujet  ou  qu'un  complément,  sans  quoi 
toute  leçon  devient  impossible.  Nous  lui  donnons  ces 
notions,  mais  sobrement.  Il  nous  a  paru  aussi  vain  de 
prétendre  lui  enseigner  dans  premier  livre  toutes  les 
dix  parties  du  discours  et  le  reste,  qu'il  serait  absurde 
de  lui  enseigner  au  même  âge  tous  les  détails  de  l'histoire. 
Point  n'est  besoin  de  tous  les  temps  et  modes  des  verbes, 
et  des  interminables  tableaux  qu'ils  comportent.  Nous 
avons  donc  choisi  ce  qui  est  véritablement  élémentaire 

et  INDISPENSABLE. 

Encore  avons-nous  voulu  que  ces  simples  notions. 
1  enfant  les  tirât  de  lui-même,  de  sa  propre  observation 
sur  des  phases  qui  lui  sont  familières,  où.  à  l'aide  d'un 
petit  effort  d'analyse,  dans  lequel  nous  le  guidons,  il 
découvrira  ce  qu'il  doit  apprendre,  ce  qui  doit  être  ou  une 
définition  ou  une  règle  à  généraliser  et  à  retenir. 

On  pourra  croire,  à  certains  endroits,  que  nous  avons, 
commencé  par  la  fin.    Ainsi,  pour  donner  la  notion  du 
nombre,  nous  prenons  le  mot  animaux,  une  exception. 
Mais  nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  cette  exc  ption.  nous 
ne  parlons  même  pas  de  la  façon  spéciale  dont  ce  mot 
fait  sor  pluriel.    Ce  qui  nous  importe,  c'est  que  ce  pluriel 
soit  assez  distinct  du  singulier  pour  qu'en  parlant  l'enfant 
remarque  un?  différence.    Deux  bêtes,  une  bête,  cela  sonne 
de  même.    L'énfant  n'y  verrait  rien,  il  faudrait  lui 
donner  dogmatiquement  l'idée  du  pluriel  ;    il  dit  deux 
bet-à-l  etable.    Avec  un  animal,  deux  animaux,  son  atten- 
tion s'évedie  aussitôt,  l'observation  va  lui  faire  découvrir 
qii  un  nom  change  s'il  représente  un  ou  s'il  représente 
plusieurs  objets  ou  plusieurs  êtres.    D  ne  s'agira  plus  que 
de  I  acheminer  à  la  connaissance  du  singulier  et  du  pluriel 
Nous  sommes  donc  là  fidèles  à  un  principe  rationnel  • 
nous  voulons  que  l'enfant  trouve  d'après  ce  qu'il  sait 
Or  II  ne  sait  que  la  langue  parlée,  c'est  sur  eUe  que  nous 
nous  fondons,  sauf  à  lui  faire  remarquer,  quand  il  y  a 
heu  en  quoi  elle  diffère  de  la  langue  écrite,  que  nous  lui 
ensdgnons  ensuite. 


—  ra  — 

Les  Leçons  grammaticaleaforment 

Applications  de      nécessairement  le  fond  de  ce  cours, 
cette  méthode.       \    i?*.  j    i.  .... 

 cependant  ce  n  est  point  un  cours 

de  grammaire,  c'est  un  Court  de 

Langue  française.  Pour  qu'il  méritât  ce  nom,  nous  y 
avons  introduit  une  étude  systématique  du  Vocabulaire, 
en  nous  en  tenant  aux  mots  les  plus  simples,  mais  choisis 
de  façon  à  former  un  ensemble.  Là  aussi,  nous  nous 
sommes  appuyés  sur  ce  que  l'enfant  sait.  Nous  voulons 
lui  apprendre  à  dire  des  mots  qu'il  comprend  et  dont  le 
sens  se  précise  par  l'emploi  qu'il  en  fait.  Nous  partons  de 
termes  désignant  des  choses  qu'il  peut  toucher,  qui 
l'entourent,  pour  nous  aventurer  peu  à  peu  vers  celles 
qui  ne  sont  pas  présentes,  mais  qui  lui  sont  encore  fami- 
lières, sans  jamais  en  venir  aux  abstractions,  aux  mots 
qui  ne  seraient  que  des  mots. 

Cette  étude  de  la  forme  des  mots  sera  facilitée  par  le 
caractère  manuscrit  que  nous  avons  adopté  pour  la  dictée 
et  le  vocabulaire,  l'expérience  prouvant  que  le  jeune  enfant 
le  copie  beaucoup  plus  correctement  que  le  texte  imprimé. 

En  exécutant  les  Exercices  qui  se  rapportent  au  yoca* 
bulaire  ou  qui  servent  d'application  à  la  leçon  de  gram- 
maire, ou  enfin  qui  suivent  les  textes  de  lecture  ou  de 
récitation,  il  apprendra  à  form«>  de  petites  phrases, 
à  s'exprimer  par  des  propositions  très  simples.  Ces 
exercices  sont  souvent  écrits.  Ils  contribueront,  en 
même  temps  que  la  Dictée,  à  lui  apprendre  ce  qu'il  doit 
savoir  de  l'orthogn^khe  des  principaux  mots  usuels. 

Les  Gravures  sont  un  ornement,  elles  ne  sont  pas  que 
que  cela.  Elles  sont  des  «  illustrations  »  ;  elles  éclairent 
ou  la  leçon  de  grammaire,  qui  souvent  se  fonde  sur  elles, 
au  point  d'en  être  inséparable,  ou  la  lecture,  ou  le  voca- 
bulaire. Elles  devront  servir  de  base  à  de  nombreux 
exercices,  à  ceux  qui  sont  indiqués,  et  à  d'autres,  où 
l'élève  s'habituera  à  nommer  exactement  les  êtres  et 
les  choses,  à  parler  des  uns  et  des  anties,  et  commencera 
à  se  former  à  l'art  difficile  de  diw  «mpleiiieBt,  mai* 
justement,  ce  qu'il  a  à  dire. 


—  vin  — 

Tout,  en  somme,  dans  cette  méthode, 
a  donc  été,  dans  la  mesure  du  possible, 
coordonné  pour  obtenir  un  progrès 
constant,  méthodique,  où  le  déve- 
loppement régulier  du  langage  chez  l'enfant  soit  assuré,  et 
s'accompagne  d'un  développement  parallèle  de  l'esprit. 


But  de  cette 
méthode. 


Les  Auteurs. 


DIRECTIONS  PÉDAGOGIQUES 


Cet  ouvrage  présente,  sur  la  page  de  gauche,  le  texte 
même  du  livre  de  Télève,  et  sur  la  page  de  droite,  les 
directions  pédagogiques,  les  modèles  de  leçons  elles 
développements  de  devoirs  propres  à  faciliter  la  tâche 
de  l'instituteur. 

Ce  n'est  pas  que  nous  ayons  songé,  en  composant  ce 
Livre  du  Maître,  à  supprimer  la  préparation  des  leçons  et 
des  devoirs  se  rapportant  à  l'enseignement  du  français, 
nous  avons  voulu  ^  ulement,  par  des  indications  précises, 
par  des  explications  détaillées,  rendre  plus  facile  et  aussi 
plus  efficace  cette  préparation  nécessaire  au  succès  des 
leçons.  Quiconque  sait  quelle  lourde  tâche  elle  impose 
aux  instituteurs,  notamment  à  ceux  qui  dirigent  une 
école  ayant  plusieurs  cours,  approuvera  que  les  auteurs 
d'une  méthode  par  endroits  aussi  nouvelle  que  la  nôtre, 
ne  laissent  pas  tout  à  faire  aux  maîtres  quand  il  s'agit  de 
l'appliquer.  Nous  leur  devions  un  secours  dans  l'intérêt 
de  cette  méthode  même. 

Il  leur  restera,  encore  assez  à  faire  pour  bien  approprier 
les  exercices-types  que  nous  leur  proposons  à  des  élèves 
dont  le  degré  de  développement  varie  suivant  tant  de 
circonstances. 

*% 

Ce  qu'il  importe  tout  d'abord  de  soutenir,  c'est  que 
ce  livre  n'est  pas  une  Grammaire,  c'est  un- Cour*  de  Langue 
française,  dont  les  diverses  parties  ont  leur  valeur  propre 
et  fournissent  par  elles-mêmes  un  enseignement,  mais 
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sont  coordonnées  de  façon  à  constituer  une  leçon  d'ensem- 
ble, que  domine  bien  entendu  la  leçon  grammaticde. 

Si  nous  prenons  par  exemple,  les  deux  pages  qui  con- 
cernent l'adjectif  (p.  28  et  29),  il  est  facile  d'apercevoir 
que,non  seulement  les  Exercices  sur  la  leçon  s'y  rapportent, 
ce  qui  va  sans  dire,  mais  aussi  la  Dictée.  Tout  en  restant 
une  dictée,  qui  a  pour  objet  spécial  d'enseigner  à  écrire 
correctement  les  mots  qui  peuvent  utilement  être  appris 
dans  une  quinzième  dictée,  elle  a  un  autre  bat  :  celui 
de  faire  faire  connaissance  avec  des  adjectifs  usuels  qui 
viennent  compléter  ceux  du  Vocabulaire.  De  son  côté, 
le  Vocabulaire  porte  aussi  sur  une  catégorie  d'adjectifs 
concernant  les  couleurs  ;  et  ces  adjectifs  :  pur,  docile, 
etc.,  l'enfant  les  retrouve  dans  la  Récitation,  ott  ils  sont 
enchâssés. 

Il  y  a  lieu  de  penser  qu'en  raison  de  ce  quadruple  effort, 
l'enfant,  avant  de  passer  à  l'étude  du  genre  dans  les 
adjectifs,  aura  bien  acquis  la  notion  de  la  nature  et  de  la 
fonction  de  cette  espèce  r"..  mots. 

S'il  en  était  autrement,  l'instituteur  devrait,  au  moyen 
de  quelques  exercices  supplémentaires  qu'il  trouvera 
dans  le  livre  du  maître,  assurer  ce  résultat  indispensable. 
Nous  n'abordons,  en  effet,  un  nouveau  sujet  que  quand 
nous  sommes  sûrs  de  pouvoir  nous  appuyer  sur  ce  qui  a 
été  étudié  précédemment.  Dans  les  méthodes  ordinaires, 
le  lien  n'est  pas  aussi  rigoureux  ;  avec  celle-ci  au  contraire, 
ce  serait,  comme  en  arithmétique,  compromettre  le  succès 
que  de  passer  à  une  nouvelle  étude  avant  que  l'élève 
possède  ce  qui  doit  la  rendre  possible.  On  n'aborde  pas 
la  soustraction  quand  l'addition  n'est  pas  sue.  La  même 
précaution  est  nécessaire  ici,  et  il  ne  faut  pau,  pour  s'en 
affranchir,  compter  sur  la  connaissance  prfitique  que 
l'élève  peut  avoir  de  la  langue. 

»% 

Gravures.  —  La  page  de  l'élève  s'ouvre  par  une 
gravure,  où  l'artiste,  tout  en  cherchant  à  donner  des 
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tableaux  capables  de  former  le  goût  des  enfants,  s'est 
gardé  de  les  charger  de  trop  de  détails. 

On  a  pensé  qu'à  l'école,  la  gravure  doit  être,  non  seule- 
ment regardée,  mais  lue  et  parlée.  Il  faut  donc  qu'elle 
soit  claire,  et  que  les  choses  représentées  soient  assez 
connues  de  l'enfant  pour  qu'il  s'y  intéresse  et  traduire 
ce  qu'il  voit  par  des  paroles. 

De  la  sorte,  ces  vignettes  deviennent  d'un  précieux 
secours  pour  les  Exercices  de  Langage,  qui  doivent  occuper 
une  si  large  place  dans  l'enseignement  aux  cours  inférieurs 
de  l'école  primaire.  En  les  faisant  étudier  avec  méthode, 
les  maîtres  amèneront  les  élèves  à  employer  spontanément 
une  partie  des  mots  qu'ils  trouveront  dans  le  texte  de 
la  lecture  ou  de  la  récitation  ou  dans  le  vocabulaire  de 
la  même  page. 

Il  n'est  pas  besoin  de  recommander  davantage  une 
méthode  seule  adoptée  aujourd'hui  pour  les  langues 
étrangères,  mais  qui  n'est  pas  moins  nécessaire  et  fruc- 
tueuse quand  on  l'applique  à  la  langue  maternelle. 


Exercices  de  Langage.— On  ne  saurait,  en  effet,  trop 
faciliter  aux  maîtres  la  tâche  aussi  difficile  qu'impcntante 
qui  consiste  à  exercer  les  enfants  à  parler. 

Assurément  toutes  les  leçons,  tous  les  exercices  scokires 
peuvent  concourir  à  ce  but,  surtout  si  le  ma!tre  se  fwt 
une  règle  de  n'appeler  au  début  l'attention  des  enfants 
que  sur  ce  qu'ils  peuvent  bien  voir,  bien  comprendre, 
et  s'il  fournit  toutes  les  explications  propres  à  donner 
de  la  précision  aux  idées  ainsi  acquises. 

Mais  il  est  utile  aussi  d'organiser  des  causeries  spéciales 
où  les  élèves  soient  méthodiquement  exercés  à  observer,  à 
réfléchir,  à  faire  appel  à  leur  mémoire»  et  par  suite  à 
exprimer  le  résulUt  de  leur  activité  intellectueUe. 

C'est  d'abord  par  Vobservation  directe  des  choses  qui 
l'entourent  que  l'enfant  acquiert  des  idéer.  Le  maître 
devra  donc  mettre  sous  les  yeux  des  élèves,  les  objeU 
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qu'il  veut  leur  apprendre  à  connaître  et  au  sujet  desquels 
il  cherche  à  les  faire  parler  :  c'est  le  moyen  de  donner 
immédiatement  une  notion  précise  des  mots  employés 

et  aussi  d'habituer  l'enfant  à  toujours  se  rendre  compte 
de  ce  qu'il  dit.  Pour  cela,  les  premières  séries  de  mots 
du  vocabulaire  sont  composées  de  termes  se  rapportant 
à  des  choses  que  l'écolier  en  classe  peut  montrer  et  toucher. 

Lorsqu'il  faut  sortir  du  cercle  des  choses  scolaires,  les 
gravures  permettent  l'observation  indirecte  d'objets  appar- 
tenant à  un  domaine  encore  familier  à  l'enfant  :  la  maison, 
la  famille,  etc.  Par  là,  on  le  prépare  à  penser  à  des  choses 
qu'il  n'a  plus  sous  la  main  et  à  en  parler  cependant 
avec  exactitude. 

Peu  à  peu,  on  arrive  à  le  faire  parler  sur  des  choses 
absentes,  mais  dont  sa  mémoire  lui  fournit  déjà  l'image 
et  le  nom. 

£nfin  si,  sur  toutes  les  idées  ainsi  acquises  et  sur  les 
signes  qui  les  représentent  dans  la  langue,  l'instituteur 
prend  soin  de  poser  quelques  questions  qui  exercent  le 
jugement  et  le  raisonnement  de  son  élève,  non  seulement 
il  l'instruit,  mais  il  lui  prépare  un  développement  harmo- 
nieux de  l'esprit. 

La  difficulté  est,  au  début,  d'amener  l'enfant  à  parler. 
On  n'en  triomphe  qu'en  lui  posant  des  questions  si 
simples  que  la  réponse  s'impose  et  ne  puisse  lui  échapper. 
Dans  les  premières  leçons  même,  l'élève  doit  pouvoir 
formuler  sa  réponse  en  reprenant  une  partie  des  mots 
de  la  question.  Mais  aussitôt  que  possible,  on  prendra 
soin  de  ne  pas  l'enfermer  dans  la  phrase  qu'il  trouve 
toute  faite  ;  non  seulement  on  lui  permettra  de  s'en 
écarter,  mais  on  acceptera  avec  plaisir  qu'il  traduise 
autrement  l'idée,  puisque  s'il  la  dit  d'une  manière  à  lui, 
c'est  qu'au  lieu  de  répéter  des  mots,  il  montre  qu'il  a 
compris  et  les  choses  et  les  mots. 

Il  est  bon  d'habituer  l'élève  à  répondre  par  des  phrases 
complètes,  et  non  par  des  mots  isolés  ou  par  la  fin  d'une 
proposition  trop  complaisamment  commencée  par  le 
mitftre. 
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Pour  guider  les  instituteurs,  nous  avons  rédigé  un 
Exercice  de  Langage  pour  chaque  gravure,  et  souvent 
n  (!s  en  avons  indiqué  d'autres,  qu'il  leur  sera  facile  de 

développer  par  analogie  avec  ceux  qui  sont  proposés. 

Au  cours  de  chaque  causerie,  les  élèves  emploient 
oralement  un  certain  nombre  de  propositions.  Le  maître 
choisit,  pour  les  écrire  au  tableau  noir,  celles  qui  résument 
le  mieu>  l'exercice  oral.  Les  écoliers  lisent  le  résumé 
ainsi  obtenu  et  le  copient  ensuite.  Au  début  de  l'année, 
le  texte  entier  sera  laissé  sous  leurs  yeux  ;  mais  peu  à  peu, 
le  maître  en  effacera  quelques  mots,  après  avoir  appelé 
l'attention  sur  l'orthographe  et  le  rôle  de  ces  mots  ;  il 
augmentera  graduellement  la  tâche  des  élèves  au  fur  et 
à  mesure  que  leur  habileté  s'accrottra. 


Lectures. — Les  textes  de  lecture  peuvent,  nous  l'&vons 
dit  ailleurs,  servir  à  appuyer  les  causeries  morales  pai 
lesquelles  l'instituteur  commence  rens->ignement  du  devoir. 
Mais  ils  sont  destinés  avant  tout  à  enseigner  à  lire  cou- 
ramment et  intelligemment. 

Au  début  du  livre,  nous  avons  cru  devoir  à  cet  effet 
diviser  encore  les  mots  en  syllabes.  Même  si  les  élèves 
ont  déjà  lu  des  mots  décomposés  ainsi,  ils  ont  encore 
besoin,  au  commencement  de  l'année  scolaire,  de  revoir 
méthodiquement  les  principales  difficultés  de  la  lecture 
mécanique,  et  de  reprendre,  au  moyen  d'exercices  momen- 
tanément faciles,  les  bonnes  habitudes  que  les  vacances 
ont  pu  leur  faire  perdre. 

D'une  façon  générale,  voici  comment  il  convient  de 
procéder  dans  cette  leçon  de  lecture. 

Le  maître  donne  une  idée  sommaire  de  l'historiette 
racontée,  tout  en  se  gardant  bien  de  l'expmer  et  de  satis- 
faire prématurément  la  curiosité  de  l'élève  ;  les  expli- 
cations préliminaires  ont  pour  but  d'exciter  les  élèves  à 
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suivre  avec  intérêt  le  récit  annoncé,  et  non  de  leur  en  faire 

connaître  d'avance  les  détails. 

L'instituteur  lit  ensuite  le  texte  lentement,  mais  d'une 
façon  bien  naturelle  ;  il  évite,  par  exemple,  de  détacher 
fortement  les  syllabes,  de  prononcer  comme  sonores  les 
syllabes  muettes  finales  (à  aucun  âge,  l'enfant  ne  doit 
lire  ma  mè-reu,  puisqu'on  parlant  il  dit  :  ma  mèr).  Ces 
pratiques  sarannées,  auxquelles  les  maîtres  recouraient 
autrefois  sous  prétexte  de  faciliter  la  lecture,  n'avaient 
en  réalité  pour  résultat  que  de  la  retarder,  en  faisant 
contracter  à  l'enfant  de  fâcheuses  habitudes,  qu'il  fallait 
combattre  dans  les  cours  suivants. 

Pour  que  les  enfants  ne  soient  pas  arrêtés  par  les 
phrases  ou  les  mots  qui  leur  sont  peu  familiers,  le  maître 
explique  sobrement  les  termes  qu'il  juge  difficiles  pour 
les  élèves,  il  traduit  en  un  langage  plus  simple  les  expres- 
sions qui  risqueraient  de  n'être  pas  comprises. 

A  leur  tour,  les  élèves  ou  quelques  élèves  seulement  du 
cours,  si  celui-ci  est  nombreux,  lisent  ensemble  le  texte, 
en  s'efforçant  d'imiter  le  ton,  les  inflexions  de  voix,  les 
liaisons  et  les  pauses  de  leur  maître.  Quelques  enfante 
lisent  ensuite  individuellement  et  successivement  sans 
que  l'ordre  de  classement  soit  observé  ;  il  y  a  profit,  par 
exemple,  après  qu'a  lu  un  élève  assez  habile,  à  faire  répéter 
le  même  passage  par  un  buUnt  moins  avancé  ;  ajouté  à 
l'exemple  du  maître,  celui  d'un  camarade  excite  des  efforts 
chez  les  écoliers  en  retard. 

Soit  pendant  la  lecture  collective,  soit  pendant  la 
lecture  individuelle,  le  maître  signale  les  fautes  commises, 
indique  les  précautions  à  prendre  pour  les  éviter  et  fait 
reprendre  une  ou  plusieursjois  les  phrases  mal  inte.-prétécs. 

•% 

Récitations.  —  Les  textes  à  apprendre  sont  assez 
simples  pour  que  des  débutants  encore  incapables  de 
les  lire  puissent  s'y  intéresser  et  les  retenir,  rien  qu'en 


entencUnt  leurs  csmarsdes  fiuM  «vancét  tes  lire  et  lee 
répéter. 

Pour  la  section  enfantine,  ce  sera  donc  par  audition 
que  l'on  fera  apprendre  ces  morceaux,  un  moniteur 
■uffisant,  après  la  leçon  du  maître,  pour  faire  étudier  à  cette 

section  la  partie  expliquée. 

L'étude  d'un  de  ces  textes  demande  plusieurs  leçons,  qui 
se  proposent  chacune  une  tâche  spéciale. 

Tout  d'abord,  il  faut  intéresser  les  enfants  aux  personna- 
ges mis  en  scène  ;  la  gravure  y  aidera.  Il  suffira  d'ordi- 
naire que  l'instituteur  fournisse  quelques  détails  indis- 
pensables sur  les  acteurs  pour  que  les  élèves  devinent  vite 
ce  qui  va  se  passer. 

Ce  premier  résultat  obtenu,  le  mattre  lit  la  partie  du 
texte  qui  doit  être  apprise  en  une  fois.  Par  des  interro- 
gations, par  des  explications  familières,  il  fait  comprendre 
le  sens  des  mots  ou  des  propositions  qui  pourraient 
embarrasser  des  enfants  ;  quand  cela  est  possible,  il 
fait  constater  1  enchaînement  des  idées  afin  d'aider  Ift 
mémoire  par  l'intervention  du  raisonnement. 

Les  élèves  lisent  à  leurs  tour  ce  passai  et  le  mettre 
le  fait  répéter  jusqu'à  ce  que  la  lecture  en  soit  irrépro- 
chable ;  il  le  fait  redire,  le  livre  fermé,  par  des  élèves 
doués  d'une  bonne  mémoire,  puis  par  les  autres,  sans 
oublier,  s'il  y  a  lieu,  les  plus  jeunes,  qui  n'ont  pu  lire  le 
texte. 

A  la  leçon  suivante,  les  élèves  récitent  la  partie  étudiée. 
Par  une  ou  deux  questions,  le  maître  s'assure  que  chaque 
élève  comprend  bien  ce  qu'il  récite  et  qu'il  a  retenu  les 
explications  fournies  à  ce  sujet.  Il  commente  ensuite 
une  nouvelle  portion  du  texte  et  la  donne  à  f^[>prendre 
avec  ce  qui  est  déjà  su. 

A  la  dernière  leçon  que  comporte  le  morceau,  les 
explications  portent  sur  l'ensemble,  dont  le  mattre  tire 
une  conclusion  à  l'adresse  de  ses  élèves. 

Des  re  visions  fréquentes  rafraîchiront  le  souvenir  des 
morceaux  étudiés. 


Vocalndaire.  —   En  arrivant  à  l'école,  les  enfanU 
connaissent  déjà  quelques  cenUines  de  mots  ;    mais  à 

beaucoup  de  ces  ternies,  ils  donnent  souvent  un  sens 
trop  restreint  :  une  enveloppe  les  fait  songer  seulement 
à  ce  qui  protège  une  lettre,  un  poHrait  pour  eux  n'est 
fait  que  par  le  photographe.  En  revanche,  ils  attribuent 
une  signification  trop  étendue  à  beaucoup  de  mots  :  ils 
prodiguent  les  mots  machine,  chose.  L'école  doit  donc 
rectifier  le  plus  vite  possible  ce  qu'il  y  a  d'inexact  dans 
ce  premier  et  bien  pauvre  vocabulaire  de  l'enfant. 

Elle  doit  aussi  et  surtout  sonjîer  à  l'accroître.  Assuré- 
ment les  exercices  de  lecture,  de  récitation,  etc..  contri- 
buent pour  une  part  à  ce  développement,  pour  peu  que 
les  élevés  soient  attentifs  à  ce  qu'il  font  et  qu'Us  profitent 
des  explications  que  leur  donne  le  mattre  sur  les  moU 
nouveaux  pour  eux. 

Mais  cet  accroissement  du  vocabulaire  est  avant  tout 
le  résultat  d'exercices  spéciaux,  analogues  à  ceux  que  l'on 
trouvera  dans  ce  livre  ;  on  s'y  est  borné  aux  mots  les 
plus  usuels,  à  ceux  qui  sont  le  plus  immédiatement  néces- 
saires dans  la  vie.  Nous  n'oublion-  pas,  en  effet,  que 
nous  nous  adressons  à  des  élèves  d  cccle  primaire,  qui 
n  auront  jamais  besoin  d'un  vocabulaire  bien  riche  ou 
bien  savant,  et  mieux  vaut  s'appliquer  à  bien  faire  con- 
naître les  mots  vraiment  utiles  qu'à  éparpiller  l'attention 
des  élpves  sur  un  grand  nombre  de  termes  rares,  qui 
seraient  aussi  vite  oubliés  qu'enseignés. 

De  plus,  dans  le  domaine  volontairement  limité 
que  nous  explorons  ave-  l'élève,  c'est  d'une  façon  presque 
tout  expérimentale  que  nous  lui  faisons  préciser  le  sens 
des  mots  qu'il  connaît  un  peu.  et  que  nous  lui  donnons 
du  premier  coup  la  signification  exacte  de  ceux  qu'il  ignore 
On  lui  montie  des  objets  et  il  en  dit  les  noms  ;  on  lui 
fait  constater  les  manières  d'être  des  choses  et  0  se  fami- 
liarise avec  des  adjectifs  ;    U  exécute  des  actions  et  il 
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tte  rend  compte  de  la  aigaification  des  verbes  au  moyen 

desquels  on  parle  «le  ces  actes. 

Les  termes  nouvellement  acquis  sont  utilisés  dans  les 
leçons  ou  le.  exercices  des  jours  suivants,  la  répétition 
en  facilitant  évidemment  le  souvenir.  Enfin  de  fréquentes 
revisions  aideront  à  assurer  définitivement  aux  enfraU 
la  possession  des  mots  étudiés. 


Grammaire.  —  La  méthode  que  nous  avons  adoptée 
pour  exposer  les  leçons  grammaticales  est  toute  nouvelle. 
Lorsqu'il  y  a  lieu,  nous  disons  dans  chaque  leçon  de  cette 
partie  du  maître,  pourquoi  nous  l'avons  présentée  MUsi. 

Notons  seulement  ici  que  l'explication  de  la  leçon  se 
trouve  dans  la  leçon  même,  où  la  règle  arrive  comme 
le  résumé  d'un  petit  travaU  d'observation.  Toutefoia 
nous  avons  cru  devoir  développer  quelquefois  pluscompi»- 
tement  le  thème  de  la  leçon,  apporter  de  nouv6«w 
exemples  ou  des  remarques  utiles. 

Dans  la  partie  de  l'élève,  en  effet,  il  a  fallu  choiair 
une  seule  phrase  pour  bâtir  sur  elle  la  leçon.  Cette 
phrase  a  pu  être  prononcée,  soit  à  l'occasion  de  la  lecture, 
soit  pendant  la  leçon  de  vocabulaire,  soit  à  une  occasion 
quelconque,  et  c'est  pour  cela  que  nous  l'avons  prise. 
Mais  elle  n'est  pas  la  seule,  tant  s'en  faut,  qui  puisse 
servir  de  point  de  départ  à  la  leçon  :  il  est  possible  au 
mattre  d'en  faire  prononcer  beaucoup  d'autres,  comme 
nous  en  avons  donné  l'exemple  ;  de  la  sorte,  il  doublera 
ou  triplera  la  leçon,  si  cela  est  nécessaire  pour  la  faire 
comprendre. 

Cette  phrase,  dite  par  un  élève,  au  besoin  répétée  par 
tous,  est  écrite  au  Ubiean  noir,  en  mettant  bien  en 
lumière  le  mot  ou  les  mots  sur  lesquels  porte  la  leçon. 
En  disposant  habilement  ces  mots,  on  matérialise,  pour 
amsi  dire,  la  règle  à  découvrir  ;  U  ne  reste  qu'à  la  faire 
formuler  au  moyen  de  questions  méthodiquement 
conduites. 
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Otte  première  clarté  faite  dans  l'esprit  de  i'enlaat,  û 

convient  d'ouvrir  le  livre,  où  ae  retrouve,  en  termes  prééît, 
l'explication  déjà  fournie  par  le  maître  sur  un  premier 
exemple. 

Mais  souvent,  smt  faute  de  temps,  smt  nécessité  de  se 

consacrer  à  d'autres  divisions,  le  maître  pourra  recourir 
immédiatement  au  texte  de  l'élève,  qui  est  suffisamineilt 
explicite  pour  être  facilement  compris. 

.% 

Orthographe.  —  Les  dictées  proposées  pour  l'étude  de 
l'orthographe  n'emploient  que  des  mots  usuels  ot  des 
propositions  de  construction  très  simple,  en  sorte  qu'elles 
n'exigent  souvent  aucune  explication  pour  être  comprises 
des  élèves. 

Elles  contribueront  à  enseigner  l'orthographe  d'usage 

ou  à  vérifier  si  ce  qu'on  en  a  vu  déjà  est  su,  et  elles  serviront 
d'application  aux  règles  précéderiment  apprises.  Voici 
comment  il  convient  de  procéder  pour  obtenir  ce  double 
résultat. 

Le  texte  de  la  dictée  est  lu  par  tous  les  élèves  à  haute 
voix  ivec  line  articulation  bien  nette.  Les  particu- 
larité.^ thographiques  que  présentent  les  mots  :  lettre 
muette,  lettre  redoublée. . .  sont  signalées  aux  ^ves  et 
justifiées  quand  cela  est  possible.  Il  est  même  avan- 
tageux, au  sujet  de  cette  orthographe  exceptionnelle,  de 
formuler  des  règles  simples  qui  aident  l'élève  à  retenir 
ces  particularités  et  l'amènent  à  en  faire  usage  dans 
l'écriture  d'autres  mots.  (Nous  en  avons  donné  un  certain 
nombre  au  cours  de  ce  livre  du  maître). 

De  même,  l'application  des  règles  qui  entraînent  un 
changement  de  forme  dans  le.^^  mots  doit  être  découverte 
par  les  élèves  sur  les  termes  qui  présentent  cette  variabilité, 
et  les  règles  dont  il  s*agit,  fréquemment  rappelées. 

Si  le  midtre,  pour  des  raisons  dont  il  est  juge,  veut 
innster  sur  l'enseignement  orthographique,  il  peut  pro- 
céder comme  suit  :.  les  élèves  écrivent  le  texte  sur  l'ardoisei 


par  exemple,  et  le  muttre  s'assure  cjue  <ette  copie  est 
absolument  fidèle  :  il  ne  tolère  aucune  négligence  quant 
aux  accents,  aux  signes  de  ponctuation,  etc.  S'il  coniUte 
<les  faut»  s  dans  la  copie,  il  les  fait  découvrir  et  l'élève 
qui  les  a  commises  relit  et  récrit  les  mots  mal  orthogra- 
phiés. 

Un  peu  plus  tard,  et  souvent  à  une  autre  dasse,  lemattre 

dicte  le  texte  étudié,  en  prononçant  bien  rettement.  mais 
san-  itîectation.  Dès  que  le  travail  est  terminé,  les 
élèves  le  corrigent  en  se  reportant  à  leur  livre. 

En  vérifiant  les  devoirs,  si  le  mattre  consUte  des  mots 
mal  orthographiés,  il  en  fait  rappeler  l'orthographe 
correcte  avec,  s'il  y  a  lieu,  la  règle  qui  régit  cette  ortho- 
graphe. Quand  il  s'agit  d'une  faute  d'usage,  chaque 
mot  mal  écrit  est  copié  une  dixaine  de  fois  par  l'élève 
fautif,  non  à  titre  de  punition,  mais  comme  moyen  <k 
détruire  l'impression  d'une  forme  vicieuse  et  de  fim 
récriture  correcte  dans  la  mémoire  visuelle. 

Mais  c'est  au  maître  à  se  souvenir  que  le  résultat  de 
ce  travail  est  surtout  de  cultiver  ches  les  élèves  la  faculté 
d'attention. 


Exercices.  —  II  nous  est  permis  de  prétendre  que  le 

soin  (lue  nous  avons  apporté  à  exposer  les  leçons  de  gram- 
maire, l'attention  que  nous  avons  mise  à  ce  que  les  leçons 
diverses  r-onduites  parallèlement  se  pr  Vnt  un  mutuel 
appui,  rendront  vraiment  profitable  la  >n  de  Langue 
française  qui  doit  résulter  de  cet  enseï  le.  Mais  nous 
avons  voulu  rendre  encore  plus  certain  l'effet  de  cette 
leçon  en  multipliant  les  exercices  oraux  et  surtout  écrits 
qui  obligent  les  élèves  à  appliquer  ce  qu'ils  viennent 
d  apprendre. 

Il  s'en  trouve  d'abord  à  la  suite  de  la  plupart  des 
textes  de  lecture  ou  de  récitation.  (Dans  ce  livre  du 
mattre.  nous  donnons  des  exercices  pour  les  textes  qui 
n  ont  pu  en  recevoir  dans  le  Uvie  de  l'élève.)   Les  una. 


purement  oraux,  permettent  de  s'assurer  que  Tenfant  suit 
avec  attention  le  texte  qu'il  lit,  et  Tamènent  à  construire 
des  propositions  très  simples  sur  des  sujets  qui  ne  sauraient 
manquer  de  l'intéresser. 

Nous  appelons  surtout  l'attention  des  maîtres  sur  les 
exercices  écrits,  qui  donnen*  naissance  à  une  petite 
composition  française,  obtenue  par  le  seul  procédé  qui 
puisse  être  raisonnablement  employé  avec  des  enfants 
de  cet  âge.  Guidé  par  les  termes  des  questions  auxquelles 
il  doit  répondre,  ou  par  le  commencement  des  propositions 
qu'il  doit  achever,  l'élève  n'a  qu'à  relire  le  texte  pour 
découvrir  les  phrases  ou  les  parties  de  phrase  qui  consti- 
tueront le  travail  demandé. 

Ces  exercices,  très  faciles  au  début  du  livre,  augmentent 
naturellement  en  étendue  et  en  difficulté,  avec  le  déve- 
loppement même  de  l'enfant  :  à  la  fin  de  l'ouvrage, 
ces  devoirs  exigent  de  réels  efforts  de  recherche  et  de 
construction. 

La  leçon  de  vocabulaire  donne  aussi  aux  élèves  l'occasion 
de  construire  oralement  de  courtes  propositions  qu'il  y 
a  profit  à  lui  faire  écrire,  en  lui  en  fournissant  les  princi- 
paux éléments.  En  dirigeant  convenablement  son  ques- 
tionnaire, il  sera  facile  au  maître  d'obtenir  les  phrases 
que  nous  proposons  dans  l'exercice  d'application  portant 
sur  le  vocabulaire.  Avec  un  peu  de  réflexion,  les  élève» 
compléteront  sans  peine  les  phrases  données  au  moyen 
de  mots  choisis  dans  la  série  étudiée. 

Naturellement,  la  leçon  de  grammaire  exigeait  encore 
plus  que  les  autres  des  exercices  d'application  assez  nom- 
breux et  assez  variés  pour  assurer  la  parfaite  compré- 
hension des  règles,  et  les  faire  passer  rapidement  dana 
la  pratique. 

Enfin  les  textes  de  dictées,  étant  en  rapport  étroit  avec 
le.j  leçons  grammaticales,  ont  pu  donner  lieu  à  une 
autre  série  d'exercices  souvent  destinés  à  renouveler, 
eux  aussi,  l'application  de  ce  qui  a  été  appris  dans  les 
leçons.  En  outre,  ils  ont  permis  de  faire  des  ezerdceà 
d'analyse  et  de  conjugaison,  n'exigeant,  bien  entendu,. 


des  élèves  que  les  seuls  développements  rendus  possibles 
par  les  leçons  antérieures. 

L'exécution  de  ces  divers  devoirs  sera  toujours  précédée 
de  quelques  explications.  En  général,  le  maître  fait  lire 
et  bien  comprendre  l'énoncé  de  la  question,  il  donne  un 
exemple  à  l'appui.  Si  l'exercice  paraît  un  peu  diflacile 
pour  la  force  des  écoliers,  une  partie  en  est  écrite  au 
tableau  noir,  mais  en  aucun  cas,  on  n'y  porte  l'exercice 
entier  :  il  faut  se  garder  de  supprimer  tout  effort  chez 
l'élève  et  de  transformer  en  copie  un  exercice  qui  doit 
toujours  faire  réfléchir. 

Si  l'exercice  comporte  plusieurs  rédactions  également 
acceptables,  le  maître  se  gardera  de  paraître  en  imposer 
une,  par  exemple,  celle  que  nous  avons  adoptée.  Il 
doit  encourager  l'originalité  des  travaux,  et  signaler  les 
trouvailles  heureuses,  les  phrases  qui  annoncent  uiwreclier- 
che  intelligente. 

La  correction  de  ces  devoirs,  toujours  courts  et  simples, 
peut  être  faite  rapidement.  L'attention  des  élèves  doit 
être  surtout  arrêtée  sur  les  mots  qui  comportent  l'appli- 
cation de  la  règle  étudiée  ou  sur  ceux  qu'il  fallait  choisir 
judicieusement  dans  un  texte. 

Quand  une  faute  est  constatée,  le  mattre  cherche,  en  en 
interrogeant  l'auteur,  à  découvrir  par  suite  de  quel 
raisonnement  ou  de  quelle  étourderie  elle  s'est  produite. 
Après  que  les  élèves  fautifs  l'ont  corrigée,  le  maître 
prend  les  précautions  propres  à  l'éviter  à  l'avenir  :  il 
fait  ra.jpeler  la  règle  violée,  il  fait  découvrir  un  cas  analogue 
à  celui  qu'on  vient  de  rencontrer  et  montre  comment 
il  doit  être  résolu. 

Il  est  à  peine  besoin  d'indiquer  aux  maîtres  qu'ils 
doivent  employer  encore  le  tableau  noir  pour  rendre  ces 
corrections  et  ces  remarques  profitables  à  toute  la  division. 

*•* 


Modèles  d'écriture.— L'expérience  prouve  qu'en  copiant 
un  texte  manuscrit,  où  il  retrcmve  la  forme  même  des 
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lettres  à  reproduire,  un  jeune  élève  fait  beaucoup  moins 
de 'fautes  qu'en  copiant  un  texte  imprimé.  C'est  pour- 
quoi les  listes  de  mots  du  vocabulaire  et  les  textes  de 
dictée  ont  été  composés  en  calligraphie  ;  cette  écriture, 
assez  grosse  au  début,  diminue  ensuite  de  hauteur, 
comme  la  propre  écriture  des  écoliers. 

Nous  avons  même  jugé  bon  de  donner,  dans  les  pre- 
mières pages,  des  modèles  d'écriture  pour  l'étude  des 
majuscules.  Lorsque  noire  premier  livre  sera  mis  aux 
mains  des  élèves,  ils  .l'auront  le  plus  souvent  pas  encore 
appris  cette  forme  de  lettres,  qu'il  est  peu  sage,  en  raison 
de  sa  réélit  diflSculté  d'exécutio  i.  de  faire  écrire  préma- 
turément. Ils  pourront  donc  commencer  l'étude  métho- 
dique de  ces  lettres  majuscules,  avec  des  modèles  d'une 
exécution  parfaite,  qui  compléteront  heureusement  les 
leçons  de  leur  maître,  ou  qui  y  suppléeront  lorsque  le 
temps  manquera  pour  ces  leçons. 

Chaque  page  présente  deux  ou  trob  lettres  groupées 
par  des  analogies  de  forme.  On  étudiera  toutefois 
qu'une  lettre  chaque  jour,  en  y  joignant  le  nom  propre 
qui  sert  d'application.  Lorsque  les  lettres  d'une  même 
page  auront  été  vues,  il  y  aura  lieu,  ou  moyen  des  noms 
propres  donnés,  de  faire  une  revision  pcntant  sur  toutes 
les  lettres  du  groupe. 


ngue  França 

Premier  Livre 


Livre  du  Maître 


Langue  Française 

Premier  Livre 


i.  LECTURE:  Jean  et  Lou  i  se. 

Lou  i  se  est  dé  jà  u  ne  fi  Uet  te:  el  le  a  huit  ans. 
^  fa  mi  lie  par  le  le  fran  çais.  Lou  i  se  est  ca  na  - 
dien  ne  fran  çai  se:  el  le  veut  par  1er  fran  çais. 

Son  frè  re  Jean  a  six  ans.  Il  par  le  d.^  jà  as  sez 
bien  sa  i  i  gue;  mais  il  veut  sa  voir  par  1er  et  é  cri  re 
an  ssi  bien  que  son  grand  frè  re,  il  va  à  le  co  le. 

i  Les  deux  en  fants  é  tu  die  ront  bien  leur  le  çon 
cha  que  jour;  ils  le  ronl  a  vec  soin  les  exercices 
de  leur  li  vre  de  lan  gue  fran  çai  se.  Un  jour,  .ils 
sau  ront  par  1er  et  é  cri  re  sans  fai  re  de  fau  tes 


EXERCICES  SUR  LA  LBCTVRR 


2.  (Oral).  1.  Comment  se 
nomme  ]a  petite  fille?— 2.  Quelle 
langue  parle  sa  famille?— 3  Quelle 
langue  les  Canadiens  français 
ooiveat-ilB  savoir  bien  parler? 


3.  (bcrit).  1.  Q„el  âge  a  la 
petite  fille?—  2.  Quel  âge  a  le 
petit  garçon?- 3.  Qu'est-ce  que 
les  deux  enfants  étudieront  lut» 
chaque  jour  ? 


—  !•  — 


EXERCICE  OC  LANOAOB  :     DWX  «ifUltl. 

Mes  enfants,  vous  avez  certainement  déjà  feuilleté  votre  nouveau 
livre  de  langue  française,  pour  regarder  les  images  qu'il  conUent  Je 
ne  vous  en  blâme  pas  :  en  observant  avec  attention  des  gravures,  on 
peut  apprendre  bien  des  choses.  Nous  allons  chercher  ensemble  à 
bien  voir  ce  qui  se  trouve  dans  chacune  de  ces  images  ;  vous  apprendres 
ains.  tons  les  jours  des  mots  nouveaux,  qui  sont  n«cesMiires  à  oeux  qui 
désirent  parler  convenablement  le  franyais. 

Combien  voyes-vous  d'enfants  sur  la  gravure  ?— Est-ce  que  ce  sont 
deux  petits  garçons?— De  quel  côté  se  trouve  la  petite  fille?— Que 
regardent  les  enfants  Sur  quoi  est  posé  leur  livre  ?-<Jue  voyes-vous 
encore  sur  leur  table  .'-Pourquoi  y  a-t-il  un  encrier  sur  la  Ublef—Dans 
quoi  sont  placées  les  fleurs  ?-Par  où  arrive  k  lumière  qui  Main  le 
livre  ? . . . 

Résumé  oral.  —  Sur  la  gravure,  je  vois  deux  enfants  :  un  peUt 
garçon  t  une  petite  fille  ;  ils  étudient  dans  un  livre.  Sur  la  Uble.  ik 
ont  mis  uu  pot  de  fleurs,  un  <»hîer  et  un  encrier. 

1-  Lesoa  de  Lecture. 

Sens  général,  -Dans  la  lecture  que  nous  allons  faite,  nous  apprea- 
drons  à  connaître  les  deux  enfanU  que  représente  la  gravure:  une  petite 
fiUe  et  son  frère.  Le  livre  renferme  l'histoire  de  ces  enfants,  que  vous 
pourres  souvent  prendre  pour  modèles. 

(Lecture  du  texte  par  le  maître,  puis  explication  des  mots  diflicUes 
du  preuner  alinéa,  qui  sera  ensuite  lu  par  les  élèves  :  explication  du 
second  alinéa  et  lecture,  etc.). 

■xplicatlon».— Ire  ligne  :  Fillette,  petite  fille  qui  n'est  plus  un  bébé, 
mais  qui  n  est  pas  encore  une  grande  fille. 

ôel.:  Ele,i.  On  élève  un  enfant  en  lui  faisant  connaître  et  aimer 
Dieu,  en  lui  donnant  de  bons  conseils,  en  surveUIant  sa  conduite  et  en 
I  empêchant  de  retomber  dans  ses  défauts. 

6e  I.:  Langue    Manière  de  parler  d'un  pays. 

7e  1..  Ecrire  signifie  dire  par  écrit  ce  qu'on  pense  ;  U  est  dtflfeOe 
de  «exprimer  sans  faute  par  écrit,  et  il  est  nécessaire  de  travailler 
longtemps  pour  y  arriver. 

10e  1.:  Exercice,  travail  écrit  qui  «»r«s  l'écolier  a  bien  employer  ia 

langue  française. 

Conclurion.— Les  deux  enfanU  seront  donc  de  bons  élèves.  Vous 
les  imiterea.  mes  enfants.  Vous  étudierez  avec  application  vos  leçons 
pour  les  bien  comprendre  et  les  bien  retenir,  et  vous  feres  avec  soin  lee 
devoirs  écnts  que  renferme  votre  livre.    C'est  qw.  vow  aiML 

vous  apprendrjBi  notre  beUe  langue  française. 

■XnCICKB  8"B  LA  LECTUBI 

-2  8" V' Louise.   I     3.  I.  L.  p<Ut.  8lle  •  hidt  «u.- 

2.  8.  f.m.lle  parle  I.  1^  /„.      ^.  Le  peUt  „rç  . 

-  3.  Le,  C.nad.en,  fr.  ^        j,„,  U^t^  lJ^ 


voir  parler  1.  Uague  fr.. 


ehaqae  imtr. 


4.  RÉCITATION:  Oien  fait  tout. 

«Co  mment  est-ce  que  Dieu  les  a  pein  les,  les  fleurs? 
Où  donc  a-t-il  pris  des  cou  leurs? 

— Voy  ant  les  ter  res  tou  tes  nues, 
Dieu  s'est  mis  à  sou  ri  re  et  les  fleurs  sont  ve  nues. 
—C'est  fortl  mais  il  a  donc  lait  tout,  ce  grand  bon  Dieu? 
—Tout,  mon  en  Tant:  la  1er  re  et  l'eau,  l'air  et  le  feu. 

Et  tou  les  les  cho  ses  co  nnues. 
—Et  toi,  mè  re,  est-ce  qu'il  t'a  fai  te  au  ssi?— Qui?  moi? 
Sans  (lou  le  :  te  voi  là  slu  pé  fait,  im  mo  hi  lel 
—Ah!  ce  la  de  vail  ê  tre  un  peu  dil  li  ci  le 
De  fai  re  u  ne  ma  man  au  ssi  bo  nne  que  toi  !  » 

L.  Ratisbonne. 


S.   V0CA13LLAIHE:  L'enfant. 


4^  /m€Û^l€àé€<' 
6.   Copia  les  mots  du  vocabulairb. 


EXERCICE  DE  LA>'3AGE  ;     DleU  fait  tOUt. 

Voici  une  deuxième  gravure  et  bien  joUe,  n'eit-ce  pju  ?— Noui  «Uons 
aussi  la  regard». 

Qui  voyei-voiu  au  centre  de  cette  gnmm  ?— Que  fait  ce  penoaiuge  t 

— Que  représente-t-O  ? 

Que  voit-on  au-dessous  du  Créateur  ?— Que  Toit-on  •u-deama  ? 

Résumé  oral— Je  vou  un  vieUlard,  un  personnage  imposant, 
flottant  dana  l'espace.  Ce  personnage  représente  Dieu  ciéateur, 
l'auteur  du  ciel,  de  la  terre,  des  astres,  de  tout  ce  qui  existe. 

4-  Laçon  d«  Metti^lra. 

Sens  général.  — Nous  connaissons  déjà  le  petit  Jean,  qui,  avec  sa 
sœur,  étudiait  une  leçon  de  grammaire  ;  nous  allons  le  voir  aujourd'hui 
causant  avec  sa  mère. 

Explications.  —  Ire  ligne  :  Peintet,  revêtues  de  couleurs. 

5e  I.:  C'est  fort,  c'est  extraordinaire. 

9e  1.:  Stupéfait,  frappé  d'un  grand  «tonnement. 

Oel.:  Immobile,  sans  mouvement. 

Conclulion.— Dieu  a  tout  fait  :  les  fleurs,  U  terre,  l'eau,  l'air,  le 
feu,  toutes  les  choses  connue*,  et  même  notre  bonne  maman. 

EXERCICES  SUR  LA  RÉCITATION 


1.  Que  demaode  l'enfant  qai  in- 
terroge dans  la  fable  d-deuu*  t  —  3.  Qoe 
lui  répond  aa  mire?  —  3.  Croyn-vana 
que  ce  soit  ainsi  que  lu  ttmn  aiMt  été 
faites  ?  —  4.  Mail  qui  aoyes<voiia  qoi 
let  a  faites  ?  —  S.  Que  daaMade  naoit* 
l'infant  et  o-^e  lui  répond  la  Bère?  


8.  Que  prouve  la  riBexion  faite  en  dernier 
tWant?  — T.  Etef-vous  de  son 
•^»'  —  8.  Ne  devez-vous  pas  aimer 
votre  mire  si  bonne,  laquelle  est  pour 
yOH»  pluj  que  le  ciel,  ta  terre  et  les  Beun  f 
—     Comment  aimo-t-on  m  mamaa  ? 


5.  Laçott  d*  ▼o0abttlair«. 

Jean  us  êtes  maintenant  un  garçon,  mais  lorsque  vous  aviea 
seulement  un  an,  éties-vous  déjà  un  garçon  ?— (Ecrire  les  moU  bM 
garçon,  puis  successiveBieBt  les  autiea  aeta  pronoacét  par  les  enfants.) 

Vous  êtes  donc  un  garçon,  et  votre  sœur  ?— Dans  la  Ire  lecture,  quel 
nom  a-t-on  employé  pour  Louise  ?  (filUtUl—Vn  garçon  qui  va  à  l'école 
est  un?~Et  une  fille?— Avec  qui  venes-vous  à  l'écdef  (Camandm). 

Quand  voua  seres  grand,  que  wrea-vous  ?— Et  une  petite  ffie.  «le 
sera-t-dier  *^  ^ 

^  Cornamt  aommea-Toèt  l'hoaime  qtd  iastndt  lee  eaiaata?— A  é 
c  est  une  femme  ? 

FNMiataiateuatvQtfeMvnetliicaIeeaeUvwT«Mv«M«  de 


7.  GRAMMAIRE  (1«  Lcfon):  LU  MOTS 

Qmnd  je  parle,  je  dis  des  paroles:  maman  nttrithonn*. 
Les  paroles  soot  faites  avec  des  ffloU:  maman  tti  an  mol, 
bonne  est  on  root. 

Quand  j'écris,  c'est  aussi  des  aots  que  j'écris: 


Quand  on  parle,  on  ne  sépare  pps  tous  les  mots  les  uns  t 

des  autres.   Mais  quand  on  écrit  les  mots,  on  les  sépare  i 

toiyours.  ^ 

RÈGLES  A  APPRENDRE  | 


Pour  parler  et  pour  écrire,  on  emploie  des  mots 
Quand  on  écrit,  on  sépan  tonjoun  les  mots 


ots.  t 


8.  Copiez  en  séparant  les  mots: 
lecamurade,  unetubie,  laplnme, 
unepage,  laparoie,  laportedela 
classe,  larobedelapetitefille,  le 
sacdemonami. 


EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 


9.  Copiez  quatre  mots  courts 
et  quatre  mots  longs  dans  la 
RÉCITATION,  en  réunissant  bien 
les  parties  de  ces  mots  qui  aont 
séparées  dans  le  livre. 


10.  DICTÉE:  A /ui^.  A /ta^,  A  JLn^, 

Ai^nte^,  A  A^>^,  A4m€^^^u^iec  Ae/ e{z^  . 


Mme- 


H.  DICTEE  : 


KXKRCICES  SUR  LA  DICTKK 


12.  (Oralj.  Comptez  le  nom-  I  13.  Copiez  lis  mots  de  la 
bre  des  mots  de  la  dictée  :  I  oiCTÉK  en  les  numérotant. 
le  1,  papa  2,  ...  |  Ecrivez  :  1  /a,  2  figure... 

14.  ÉCRITURE  :  ^  ^/^.SMJ.  y/ù^ 


7.   Orammaire,  (1ère  Leçon). 


Lorsque  votre  mère  voui  éveille  bien  gentiment  et  m  hâte  de  vous 
préparer  un  bon  déjeuner,  vous  penses  certainement  que  cette  mai^B 
est  :rès  bonne.  Si  voua  vouUet  dire  cela  à  votre  voisin,  que  lui  diries- 
vous  ?  (Acceptei  la  réponse  de  l'élève,  pourvu  qu'elle  soit  correcte.) 

Vous  avez  parlé  à  votre  voisin,  vous  lui  avei  dit  des  panitê.  Lo^ 
répétez  les  paroles  de  votre  camarade. 

Quand  vous  dites  sevleacnt  :  mmman  !  Cest  un  mot  que  vous  dites. 

Je  puis  écrire  vos  paroles  de  tout  à  l'heure  :  maman  ett  tria  bonne. 
Vous  reconnaiues  le  mot  maman,  mais  il  y  en  a  d'autrei  ;  comptons-les. 

Regardons  le  cahier  de  Jules  ;  qu'a-t-il  écrit — Poavei-vmu  lire 
cela  ?— Quand  on  est  instruit,  on  sait  donc  écrire  les  mots,  et  d'autres 
personnes  peuvent  les  Hre  ;  mais  pour  qu'elles  les  distinguent  bien,  on 
a  soin  de  les  séparer. 

Prenez  maintenant  votre  livre,  nous  allons  y  retrouver  à  peu  près  c« 
que  nous  venons  de  dire.    (Les  tièves  n'«ar«mt  ensuite  qu'à  apprendra . 
et  à  réciter  le  texte  en  caractères  gras.) 

KXBBaCH  aCB  LA  Ui90ir 

8.  Le  cumarade.  an*  UUc.  la  plnmc,  j     f .  4  moU  courts  :  il,  le,  U,  de. 
a«e  page,  la  parole.  U  porte  de  la  eiaiM.         «  maU  leasi  :  blanche,  tendrement, 
la  robe  de  la  petite  Sll«,>~<aedk  Bon  aod.  I  grdette,  tervictte. 


Lsçoa  d'Orthographe. 

Vous  ailes  commencer  à  écrire  des  Dictées,  comme  les  grands  élèves, 
et  vous  aurez  à  retenir  comment  s'écrivent  les  mots. 

Je  vais  d'abord  vous  faire  lire  tout  haut  la  Dictée  qui  est  dans  votre 
livre.  (Veiller  à  ce  que  les  tièves  articulent  nettement).  Vous  cofrferes 
ensuite  avec  beaucoup  d'attention  cette  Dictée,  en  liaant  tout  bas  les 
mots  au  fur  et  à  mesure  que  vous  les  écrirez. 

V'>u.s  pourres  alors  écrfre  sans  faute  cette  Dictée,  quand  je  vous  la 
donnerai. 

Ainsi,  que  feres-vous  d'abord,  Ernest .» — Et  après  ? 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 
12.  La  Ire  dictée  a  22  aoU.  "  |      13.  La  2e  dictée  a  18  mots. 


Dierin  auFPLiHSMTAuna 

Une  église,  une  gare,  une  école,  de  la  saUve,  une  narii»,  le  navire, 
une  pelote,  la  locomotive,  une  bobine. 

Une  carte,  de  la  barbe,  la  porte,  une  corde,  une  Urtine,  la  racine, 
«n  dame,  une  rigole,  la  dcwnre. 


16.   LECTURE  :  Une  enfant  propre. 

Lou  i  se  est  u  ne  pe  ti  te  fi  lie  bien  pro  pre. 

El  le  se  la  ve  sou  vent  tout  le  corps.  Son  cou,  ses 
bras,  ses  pieds  sont  au  ssi  blancs  que  sa  fî  gu  re. 
El  le  pei  gne  ma  tin  et  soir  ses  longs  ehe  veux. 
El  le  bro  sse  ses  vê  te  ments  et  ci  re  ses  sou  liers. 

On  a  plai  sir  à  la  re  gar  der;  il  vaut  mieux  ê  tre 
pro  pre  et  bo  nne  que  d'ê  tre  bel  le. 

Jean  n'est  pas  au  ssi  cou  ra  geux  que  sa  sœnr;  il 
a  un  peu  peur  de  l'eau  froi  de.  Il  a  sou  vent  les 
mains  sa  les,  sa  ma  man  le  gron  de. 

Jean  cher  ehe  ra  à  se  co  rri  ger:  il  vou  dra  ê  tre 
ce  mme  Lou  i  se. 


EXEHCICES  SUR  LA  LBCTUHB 

16.  JOrall.  1.  Que  lait  sou- 
vent  Lu. lise  pour  être  bien 
propre  ?  _  2.  Qaand  se 
peigne-t-elle ?  —  3.  Aime-t-on 
nne  en&nt  |mpre  ?  —  4.  Jean 


est-il  aussi  propre  que  sa  sœur  ? 

17.  /Ecn//.  1.  Louise  est-elle 
propre?  —  2.  Jean  est-il  aussi 
courageux  que  sa  sœur  ?-<-3.  De 
•qooi  a-t-ii  peur  ? 


18.  VOCABULAIRE:  Ls  oorps. 

19.  Copiez  les  mots  du  vocabolamb. 


EXERCIC  E  DE  LANGAGE  :     IA  tOll*tt«. 

Noua  avoua  ▼«  pli»  haut  (page  1)  que  Jean  va  à  l'école. 
Rfjrard»-»!  maintenant  la  gravure  de  la  page  4  :   penws-vouH  que  ce 
jour-là  Jean  «e  soit  bien  lavé  Ica  maina  ?  Sa  maman  ne  paralt-elle  paa 

lui  fiiir»'  (k'!t  repprochea? 

Au  contraire,  que  fait  aa  sceur?— Dana  quoi  ae  lave-t^le  Awc 
quoi  a-t-elle  veraé  de  l'eau  dans  la  cuvette? 

Avc<-  quoi  a-t-flle  frotté  fte.s  main»  ?— Oû  a-t*elle  replacé  le  aavon  ? 

l'ne  petite  fille  propre  ne  lave-t-elle  que  aea  maina?— Une  foia  lavée, 
que  lui  reste-t-il  à  faire  pour  que  aa  toilette  aoit  achevée? 

Résumé  oral. — Une  petite  fille  est  en  train  de  se  laver  les  maina; 
elle  a  retroussé  sea  mandies.  Son  frère  a  oublié  de  ae  laver,  il  regarde 
st-.s  maina  uialproprea  :  aa  maman  n'est  pas  contente  de  lui. 

1*.  L««on  d«  LMtnrt. 

Sens  général.— Nous  allons  apprendre,  par  l'exemple  de  la  petite 
Louise,  ce  que  doit  faire  un  enfant  pour  mériter  le  no  i  d'enfant  propre  : 
elle  doit  donner  des  soins  de  propreté  à  son  corp ,  i  aea  vCtemeata  «t 
à  aea  chauaaurea.  L'enfant  qui  n'a  pas  le  soin  de  faire  tout  cela  a'expoaa 
à  être  malade  et  auasi  à  être  grondé  par  ses  parents. 

Explications.— 2e  lijfne  :  Tout  le  «wjw.  On  se  lave  tout  le  corpa 
soit  en  prenant  un  bain,  aoit  en  ae  aerrant  d  une  épon, 

4e  1.:  .Soir.  En  peignant  sea  cheveux  deux  fds  par  jour,  une  fillette 
évite  d  les  emmêler,  et  riaque  moins  de  les  caaaer  lorsqu'eUc  les  peigM 
le  matin. 

Hel.:  Covrageux.  H  faut  un  peu  de  courage  pour  vaincre  l'impression 
désagréable  que  fait  d'abord  l'eau  froide. 

10e  I.:  Gronde.  Sa  mère  lui  reproche  de  ne  s'être  pas  lavé,  ou  de  ne 
l'avoir  pas  fait  avec  soin. 

llel.:  .Se  cornjier,  se  débarrasser  du  défaut  qu'il  a. 

Condusloil. —  C'est  donc  Louise,  et  non  Jean,  que  vous  deves 
imiter,  en  faisant  soigneusement  votre  toilette  chaque  jour. 

EXERCICES  SUR  LA  LECTURE 
16.  1.  l  our  rlr.-  bien  propre,  Louise  IT.  Loaite  est  uae  petiU  fille  bin 

se  Ihv,  ,„„v..nt  loul  le  corps.  —  2.  Elle  j    propre.  —  2.  J»n  n'nt  pa*  mvuù  eomn- 
se  peiK,„.  soir  et  matin.-:).  Od  aime  1    (jeux  que  «  s.eur.  —  3.  Il  ■  OB  |>C1I  p«ir 
l)ien  une  enfant  propre.  —  4.  Jean  n'est      de  l'e«u  froide. 
p»8  aussi  propre  que  sa  sceur. 

18.   Leson  de  Vocabulaire. 

Nous  avons  tous  un  corps.    Louis,  touches  votre  corpa. 
L'élève  dira  en  même  temps  :    Je  touche  m<Hi  coips. — Ecrire  le 
mot  eorp»,  et  successivemi     tous  les  noms  employés  par  les  élèves. 

(En  touchant  la  tête  d'un  élève.)  Comment  romme-t-on  cette  partie 
de  votre  corps  ?— Comment  nomme-t-on  le  devant  de  la  tête?  le  haut 
de  la  figure  ?  le  braa  ?  lea  côtés  ?— Que  voyes-vousau  mileu  de  la  figwe? 

M«»tics  une  épaule  ;    combieu  a  cs-vous  d'épaules  ? . . . 


—  I  — 

».  GRAMMAIRE  (»>      on)  :  Ul  Mlll  :  VoytUas  «t  eouonn* 

1         Lçi  moli  qu*  j.  dia  ta  parlant  aont  bits  avec  lea  tons  de 

T  m»  VOIX. 

t  ..         j**<7«»«  I"  moli  sii.vaiits  :  ;/  y  «  de  l  eau  dam  le  verre, 
^  j  entemi»  des  mots  uni  aont  luit»  d  un  seul  son  :  y  «  •  mais 
toui  lea  autres  ont  plu^ii  urs  »uns  ;  dans  i7.  j'entends  i  et  /  ; 
dana  €U,  jcntands  d  et  «•. 

RÊGLIS  A  APPRENDRE 
Les  sons  (ju'on  peut  prononcer  seuls,  comme  i.  a. 
$  appellent  voyelles. 

Les  autres  sons,  comme  1,  d,  V,  r,  s  appellent 
„  consoiiues. 

Sona  voj'elles  : 

T  aJ:  j-  "\  i"'  '"•  on- 

de,  pere,  md.  pol,  rue,  /eu,  «ou,  cran,  niu,  ion,  irun. 

RnURQUR.— Il  y  a  aussi  on  son  voyelle  qu'on  n'entend 
presque  Ma  et  quou  appelle  pour  cela  e  muet  ou  aoura' ; 
paletot,  non. 

««■««■»««.  ' '** '  ■  ■'ii~»'»riii.ninii'»'iri.ii_ liui- 

KXRHCICKS  SI  H  LA  LKCON 


21.  {Oral).  Dites  les  sons 
voyelles  que  vous  eatendea  dana  : 

papu,   bébé,    mère,  maman. 

grêtre.  église, école, clou,  lime  ,vin , 
leu.  bouton,  heureux,  brun,  che- 
min, papier,  plunte,  laaiaon. 


22.  {0-al).  Ditea  les  sons 
consonnes  qaa   voua  entendes 

dans  : 

Jules  a  toujours  une  figure 
propre  ;  il  ne  se  barbouille  pas 
les  |oues  avec  de  la  confiture. 


23.  DICTÉE:  /y^tou^,  Ajéii^ Â;^^Uh^,  .rrveclù^, 

RXP.HCICBS  SLR  LA  DICTÉE 

*t  ,4-^?P''!f ".'"'■^^  26.  Copiei  les  mots  où  il  y 

vant  d  abord  tous  les  mots  où  il   a  le  son  an  et  les  mota  où  il  v  a 

y  a  le  son  eu.  |  le  son  in.  ' 

26.   ÉCRITURE:        %.  ^  % 


—  5»  — 


10.    OnUBBMirt,  Li-çon). 
Q\iaad  une  docht  wamng,  eHe  fait  entendre  un  «on.  Connuam-t 

une  mitre  rhoïc  qui  produise  un  aon  ?  (Un  vioioa.  Ha  piMM). 
Iv»  «trea  vivanU  produiaent-iia  dea  aona  ?  (Les  oiaMUi.  par  êienplt). 
Noua  énwttoM  auaai  daa  aona.    Loraqm  notta  pariona.  lea  mota  que 

nous  prononçons  ne  composent  de  sons. 

(Faire  parier  quelques  éièveii  ;  choisir  quelques  moU  aimplea  pro- 
iinnt  és  pur  eux,  par  exemple  :    A  ma  placé  j'HudU.) 

Dans  ce  que  voua  avea  dit.  le  mot  a  eat  formé  d'un  aeul  son  :  dwu 
ma,  on  entend  auaai  le  aon  a,  maia  avec  un  autre  aon  que  voua  ne  ponvea 
pronoiu'.  r  seul  :  m  ;  enfin  dani«  pla,  oa  eatcad  taeort  1»  Mw  maia 
préiétié  «U-  plusieurs  sons  :  p,  1. 

Prendre  le  li  vre  et  faire  lire  le  texte  de  la  lefoo.  Montrer  de  nouveau 
que  y  (éviter  de  laisser  dire  i  grec)  est  un  son  qui  se  prononça  aeul  ;  mais 
que  dans  il,  le  même  son  «  est  suivi  d'un  autre  son  /. 

Fiiire  bien  consUter  que  dans  feu,  eu  est  un  son  ainpie.  ifiatiaet  de 
r  muet  ;  que  ou,  an,  in,  aont  auaai  des  aona  aimplea  (U  a'a^t  id  dea  aoaa 
et  pas  encore  de  leur  écriture). 

Insister  sur  \'e  muet  ;  dans  la  lecture,  éviter  que  lea  jeunes  enfanU 
le  prononcent  comme  eu  :  Uneu  plunuu  ;  ila  doivent  lire,  comn*  Uale 
disent  d'ailleurs  en  pariant  :  Un'  plum',  en  faiaaat  ^TkimHrt  aouor 
n  ou  m  finale. 

EXERCICES  aUB  LA  UtÇM 
21.  Dan»  le  mat  papa,  j'ealaads  le* 

«oll>-v<;yi'lli'»  1,0.  , 


i'iip»,  bébr.  mvrr.  inaman,  école.  Joa. 
«  «.  *  é.    è.       a  an,  i  o,  on, 
lime,  via,  bleu,  boaloB,  keareai,  braa, 
I.      i».     «a,  ou  on,   tu   «a.  aa, 
>  hemip,  plume.  maUoa. 
«  «.        A  sa. 


SI.  Daas  la  awl  JnUt,  j'aelaarfa  ha 
soBi>eoBiaaaat  j,t  . . 
Jal«*  a  loaioart  na*  flgara  pro^rt  ;  U 

^  *  i       ».  J  I  t,  pr  pr,  i, 

ae  M  batboaaic  pas  les  jorns  avec  da  la 
n,  t.  i  t  k  Ul.  p,  l,  i,  t  e.  <.  I, 
eoafitare. 

<!  /  I  r. 


n.  Ltçon  d'Orthofr^)h«. 

Maintenant  que  vous  saves  qu'il  y  a  des  sons-voyellea  et  dea  aona- 
consoiines  qu'on  ajoute  aux  premiers,  il  faut  bien  lea  distiacver  ea 
copiant  les  mots  de  votre  Dictée.  Il  faut  auaai  remerquer  comment, 
dans  chaque  mot,  on  a  écrit  le  aon-conaonne  et  le  aon-voyelie. 

(En  faisant  lire  le  texte  de  la  Dictée,  le  maftre  aura  bien  soin  de  faire 
faire  la  distinction  dont  il  s'agit  ;  dans  chaque  mot  ou  dana  chaque 
partie  d'un  mot,  les  élèvea  devront  d'abord  indiquer  le  aoa-voyaOe, 
puis,  s'il  y  a  lieu,  le  son-consonne  qui  le  modifie.) 

EXERCICES  SUR  LA  OICT^ 
24.  r,e  jeu,  une  meule,  le  neveu,  une 
plume  neuve,  le  clou,  le  tou.  le  rabao. 


le  laiiia.  la  aumaa.  le  eonde,  le  lapia. 

a 


le  moulin,  U  poBla  eouve. 

29.  u  rabaa.  U  mmm»m.  la  lafia,  la 
sapia.  le  matta. 


27.  .  RÉCITATION  :  U  j«o. 


Jean  aime  bien  le  jeu.  Cela  ne  l'empêche  pas 
d'é  cri  re  ses  de  voirs,  de  tu  dier  ses  le  çons  et  d'è  tre 
o  bé  î  ssant. 

Aussitôt  son  travail  (aiJ,  il  sort,  sau  te,  court  ou 
glisse.  11  prend  garde  aux  voilures  et  ne  va  jamais 
barboter  autour  du  puits! 

Il  joue  sou  vent  au  ballon  avec  ses  ca  ma  ra  dâs. 
La  mare!  le  l'intéres  se  au  ssi. 

Tous  ces  exercices  le  ren  dront  fort  et  adroit. 
Aussi  ses  parents  sont  contents  de  lui. 


28.      VOCABULAIHH  :     Les  memb.es. 


r.xKRcicrs  svii  lb  vccabilaire 


21.  Copies  en  soaligtuint  le* 
sons  consonnes  :  c,  p,  r. 


30.  (Copiez  deux  lois  les  mots 
qui  ont  cinq  lettres. 


—  6*  — 


EXERCtCF  DE  LANGAGE  :    Lê  bldlOIl. 

C  ombien  voyez-vous  d'enfants  sur  la  gravure  ? — Que  font-ib? — Avec 
quoi  jouent-ils? — Ce  jeu  est-il  amusant? 

Ce  jeu  les  oblige-t-il  à  remuer,  à  courir  ?—Pourqa(H  ?-  -Penses- vouit 
<|ue  les  petits  joueurs  aient  chaud  ?— A  quoi  le  voyer  \  ,n:a  ?  -  Qu'oi».^ 
()u'a  ôté  ce  petit  garçon  ?— Où  a-t-il  placé  son  chap  ? 

romincnt  sont  ses  manches  ? — Pourquoi  ?. 

Résumé  oral.— Deux  petits  garçon*  jouent  au  bal  u?.,  ils  oui  eha«  d. 
Un  joueur  a  enlevé  son  ckapeàu  a  son  habit,  il  regaide  le  b-ilo;'  .1  va 
essayer  de  le  renvoyer  &  son  camarade. 

27.   Leçon  de  Récitation. 

Sons  général. — Un  petit  garçon  aime  beaucoup  le  mouvement  et  le 
jeu  ;  on  nous  le  montre  se  livrant  à  des  exercices  varkb,  k  des  jeux  actifs  ; 
tout  cela  développe  ses  forces  et  le  rend  adroit. 

EzpIieationB. —  le  ligne  :  Jeu,  action  qui  exerce  les  membres,  qui 
les  oblijîe  à  entrer  en  mouvement. 

Oe  1.:  HarboUr,  remuer  de  la  boue  avec  les  mains  ou  avec  les  pieds. 
L'enfant  ne  barbote  pas  près  du  puits,  parce  que  cda  serait  dangereux. 

8e  1.;  Marelle,  jeu  où  un  enfant  marchant  à  cloche-pied  pousse  UB 
petit  palet  dans  les  cases  d'une  figure  tracée  sur  le  sol. 

fi'  1.:  Fort,  robuste. 

9e  1.  :  Adroit,  habile. 

Conelution.— Comme  Jean,  les  petits  garçons,  et  aussi  les  petites 
filles,  doivent  aimer  à  jouer,  à  courir,  quand  leur  travail  est  fait  ;  mais 
il  faut  aussi  que,  comme  Jean,  ils  évitent  les  actes  dangereux,  les  jeux 
grossiers,  qui  souilleraient  leurs  vêtements  ou  amênnaioit  de  gnvea 
accidents. 

EXERCICES  8UK  LA  RÉCITATION 


1.  (Qu'est-ce  que  .lean  aime  à  faire  — 
.Itaii  ni III,.  à  faire  lieauroup  d'exercice. 

-'.  <iur  fait-il  lorsqu'il  ,ait  sa  le^on  ?  — 
Il  sort,  il  saiite,  il  court,  il  glisie. 
3.  Quel  jeu  «ime-t-il  «urtotttr  — Il 


aime  le  ballon  plus  que  tout  autre  jeu. 

4.  A  quels  autres  jeux  joue-t-il  ?  —  Il 
joue  «usti  i  la  marelle. 

5.  Comment  dcvieadra-t-il  ?  —  Il  de- 
viendra adroit  «t  roboato. 


28.   Leçon  de  Vocabulaira. 

Regardez  les  petits  joueurs  de  la  gravure,  qu'est-ce  qu'ils  exercent 
en  jouant?  (Leurs  membres).— Avec  quels  membtes  lancent-ils  le 
ballon  ?---0ù  se  plie  le  bras  ?— Montrez  un  de  vos  coudes.  Par  quoi 
est  terminé  le  bras  .'—En  quoi  se  divise  la  main  ?—  Par  quoi  la  main 
tient-elle  nu  bras? 

Avec  quoi  le  joueur  repousse-t-il  le  balkm  à  terre?— Qudi 
soutient  le  pied?— Oû  plie  la  jambe?. . . 

EXERCICES  SUH  LE  VOCABULAIRE 


M.  Pour  mettre  l'élève  à  même 
d'ezécater  cet  exercice,  il  faut  lui  (aire 
lire  bien  aetUment  et  bien  lentement  les 
■OU  donsta  : 


Bras,  coude,  poignet,  main,  doigt,  ouitM 
jambe,  genou,  jarret,  jriod,  talon. 

*0.  Coadt,  doigt,  j«a*«,«M*a.UlM. 
C^««*kMfl.iaa*«ki 


—  7  — 

31.   GRAMMAIRE  (3"  Leçon):   L'ÉCRITURE:  Ui  lettre*. 

Je  me  sers  de  lettrée  pour  écrire  les  sons  des  mois. 

Ainsi  pour  écrire  ami,  je  me  sers  de  a,  de  ni  et  de  i. 
Il  ne  faut  qu'une  lettre  pour  écrire  chacun  des  sons  voyelt  js 
a  et  i,  et  une  lettre  pour  écrire  le  son  consonne  m. 

Mais  quand  j'écris  chou,  il  faut  deux  lettres  pour  écrire  le 
son  voyelle  ou,  et  deux  lettres  pour  écrire  le  son  consonne  ch. 

Il  fiiut  toujours  au  moins  deux  lettres  pour  écrire  les 
sons  voyelles  suivants  : 

eu,        ou,       an.      in,       on,  un. 
jtadi,    route,    cran,   /in,   btmbon,  lundi. 

Il  faut  également  deux  lettres  pour  écrire  les  consonnes 
eh,  ebevcd  ;  gn,  vigne  ;  et  trois  lettres  pour  écrire  ill,  feuille, 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Les  sons  voyelles  et  les  sons  consonnes  s'écrivent 
tantôt  par  une,  tantôt  par  plusieurs  lettres. 


ËXKRC.CES  SLR   I.A  LE^'ON 

32.    Soulignez  les  lettres  qui  I  33.     Mettez   les   lettres  qu: 

ont  servi  à  écrire  les  voyelles  :     j  manquent  : 

Le  bras  s'attache  à  l'épaule,  il  :  t    i   •  ■ 

..     .  .  i„     ri,..-!.„  w.....  J-   bois   d.    .eau.    j  ai  ..s 

se  plie  au  coude,    t.liaque  jour,  ^  .    .         ■      •  • 

notre  besogne  exige  l'usage  de  ,  b.  du  .ait,  j.  n.  b..rai  j.ma 

nos  deux  bras.                           i  d'alcool. 


34.  DICTÉE:   ^2^Al^i>nil^!^  ^^^n^'/two^^fif /ièn^ 


exercices  SLR  LA  DICTÉE 


35.  Copiez  la  dictée  en  sou- 
lignant les  voyelles  on. 

ST.  ÉCRITURE: 


36.  Écrivez  deux  fuis  les 
mots  de  la  dictée  où  il  y  a  gn 


SI.  OnnuMlre,  (Se  ..eçon). 

Dans  la  gravure  de  la  page  «.  Jean  joae-t-jl  aeul  P— Qui  eat  avec  lui  ?— 
Ce  petit  garçon  est  son  ami  (Ecrire  le  mot  ami). 

Par  quel  son  commence  le  mot  ami?  Le  ton  a  est-il  un  aoa-voyelle? 

J'ai  écrit  le  sou  a  avec  un  signe  qu'on  appdie  une  lettr 

Par  quel  son  finit  le  mot  aait  ?  Le  m  t  Ht-û  un  aon-voyelle  ?  Av«e 
quoi  ai-je  écrit  le  son  t  ? 

Quel  son-consonne  se  trouve  devant  le  aon  t?— Avec  quoi  «{.je  icrit 
ce    son-consonne  ? 

Dans  le  mot  ami.  il  y  a  3  sons,  et  je  l'ai  teit  avec  tida  lettres.  Maia 
il  n'y  a  pas  toujours,  comme  dam  ce  mot,  aataot  da  mtm  de  lettns 
dans  un  mot. 

Quand  je  parle  d'un  chou,  j'entends  un  son-voydle  on,  qui  ett  précédé 
d'un  son-consonne  eh  ;  il  semble  donc  que  je  devrais  écrire  ce  mot  avec 
deux  lettres,  et  cependant  j'en  emploie  4  (Ecrire  le  mot  chou)  :  2  pour 
écrire  le  son-consonne  ch,  et  2  pour  écrire  le  son-voyelle  ou. 

Nous  allons  voir  dans  votre  livre  qu'il  y  a  ainai  des  aona-voyelles  qu'on 
écrit  avec  2  lettre»  et  quelquefds  plus,  et  auaai  des  wns-conaonnes  qui 
s'écrivent  avec  i^uneurt  letttea. 

Bzncicn  Mm  la  tMçam 


32.  Le  br<u  l'attach*  à  l'ipamk,  il  i« 
plie  au  coud*.  Chaqu  jour,  notre  b«MtD« 
exigt  l'uta»  d«  noe  dms  bru. 


Jt  boi>  de  i'eau,  j'ai  — rri  ta  ém 
lut,  J«  nt  botru  jaiii*M  d'aleool. 


34.  Leçon  d'Orthogri4>h«. 


Pour  ne  pas  oublier  de  lettres  quand  vous  écrivet  un  mot,  il  faut 
vous  habituer  à  épeler  tout  bas  ce  mot,  en  voua  nqtpelant  bien  Im 
lettres  que  vous  avei  employées  en  ctqiiMit  ce  mot. 

Ainsi  je  vais  dicter  le  mot  un  ;  vous  dires  tout  bas  un.  par  «ni.  Pds 
le  mot  dindon  .  vous  dires  din  :  par  un  d  ;  tn  par  i  n.  etc. 


KXEBCICES  SVB  LA  DICTAb 


35.  Un  dindon,  bm  vaeiw,  t»n  mou- 
ton, mon  carton,  U  IttMi  da  iaaiH,  nne 
ligne  droite,  je  gtfa*  aa  bonban,  le  jar- 
dinier taille  l'arbfc. 


M.  Ugne, 
«•«ne, 
jardinier, 

MbMé 


ligne, 

«•«ne, 

jardioier. 


1.  Quand  l'élève  sait  lire,  on  peut  lui  faire  employer  te  nom  ueuel  des  letUei  :  U  té 
'le.  qu  il  e.t  peu  rationnel  de  lui  faire  connaître  dès  le  dibut.  Et  lonqu'il  *  «a  Mt 
*  ecnre  il  prononce  ce  mot.  en  pluiieun  foie  •"il  y  a  lieu,  mov-fon.  réfléchit  an  leas 
»ucce,.if,  qu'il  doit  écrire  :  m'.  o«  .  et  enfln  découvre  les  Irttrea  néeeMuree  :  tmm», 
0,  u. .  Ma.»  jaœaii  rélève  ne  doit  paiwr  du  Dom  da*  lattraa  au  aeaa  ierila  :  «  aal 
».u»ata^«Wf,|» dira  s  •»«••.■;  -«i. . .  Cas» ItavaMt  ^ ,«1  „» |    "  ' 


—  8  — 


38.   GRAMMAIIiH  (4-  U^oio  :  LES  ACCENTS 


Dans  le  mut  bébé,  les  é  T 
se  prononcent  avec  la  bouche 
un  peu  fermée  ;  on  clir  que 

ce  Koiit  des  é  fermés. 

Dans  le  mot  lèrn\  Ivlv,  le  t 


premier  c  st-  pi  opiodi  c  îivec 
la  hollclie  ouverte  ;  on 

(lit  ([lie  c'est  tiii  è  ouvert. 

I):iiis  récriture,  on  (listin- 
},'ue  .souvent  ces  é  par  des 
acceiils. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Sur  l'é  fermé,  on  met 
soiioent  un  accent  aiau 
(-):été. 

Sur  l'è  oiirerl,  on  met 
sonnent  nn  accent  grave 
(Ornière,  on  nn  accent  circonflexe  (~)  :  féte 

.lilH»...  Il  _^  


K.\K':iCES   Sl,H  I.A 

mettant  les 


39.    (  .■opiez  en 
accents  aigus 

A  l'entrée  de  notre  jardin,  on 
a  plante  du  rescda.  de  la  girollee 
des  pensées  ;  plus  loin  on  voit 
des  légumes,  des  epinards.  Je  la 
chKoree. 


♦ 

♦ 

I 

T 

1 
t 

l-KÇON 

40.    Copiez   en    mettant  les 

accents  graves  : 

La  mere  a  préparé  la  soupe  ; 
(k-ncvievc  pose  la  salière  près  de 
la  soupière,  le  pere  lentre  très 
fatigué,  mon  frère  làit  la  prière. 


41.    DICTÉE:  ^^,2,^,,^^^^^^^^^ 

BXBRUCBS  St'R  LA  DICTlÏE 

lA.  Copiez  la  DICTÉE  en  met-  43.  Copiez  les  mots  «le  la 
tant  un  point  sous  les  é  fermés.     dicthe  où  il  y  a  un  è  ouvert. 


—  8*  — 


EXKIiCICE  DE  LANGAGE  :    LoS  jOUOtS  (lO  blbé. 

ti.Ïn  2^""'^  ""^TT'.""  '  ?-Dan.s  quoi  est-il  «s.is  ?-Que 

t,e„  -.1  d.n,  la  ma.n  droite  ?-Dan.  la  main  gauche  ?-QueU  autre, 
jouets  voy.z-vous  encore  sur  lu  table? 

()u\  st-vv  que  le  bébé  a  encore  placé  sur  la  Uble  > 

Résumé  oral.-lJn  bébé  e.t  ««is  dan,  sa  chaise,  il  tient  de,  jouet, 
dans  les  ma.ns.  D'autres  jouets  sont  dans  une  botte  .ur  U  table. 
38.    Grammaire,  (4e  Leçon). 

Quel  est  le  nom  de  cet  élève  ?-fi,„ile  (ou  Êmilie).-Êcrire  ce  mot. 

lar  quel  son  commence  le  mot  Émile  ?~0n  entend  bien  cet  é,  et  en 
le  prononçant  on  ferme  presque  la  bouche  ;  c'est  pourquoi  on  dit 
que  (•  est  un  e  fermé.  «-  i 

l'.r„„,.|U.  lettre  est  écrit  ce  son  ?-Que  renurqucvou.  .ur  cette 

Il  lire  .-— (  e  signe  s  appelle  un  accent  aigu. 

Jw.''"r''  ^""'"'-f^-tte  lettre  .  écrit-elle  UB  i 

jermê  -l  omme  on  ne  prononce  pas  cette  lettre,  on  dit  qu'eUe  ert 
.nm-tte.    est  un  r  muet,  et  vous  remarque.  qu'eUe  ne  porte  pM  dWnt 
(iu>  V  ,vez-vous  sur  la  gravure  .'-Ecrivez  le  mot  bibé.    Combien  y 
mettez- vous  6'é  /erm#,  .'-Combien  td'accents  aigus  " 
Le  bebe  ,1e  la  gravure  n'a  pas  de  coiffure  ;  on  voit  bien  sa  tête  (Écrite 
mot  /./..).     I  parait  appliqué  à  son  jeu  et  «,rre  le.  U^e.  (ÉcriTî 
mot  Idrre  avant  le  mot  tête).  v"w-™  re 

Dans  les  mots  /èrr«.  tête,  Vè  se  pror.ance  autrement  que  l'i  fermé  • 
on  ouvre  beaucoup  la  bouche  pour  le  dire,  et  on  l'appdle  tJjTXi 
ouurt.    hn  I  ecnvant.  on  lui  met  auwi  un  accent  différent  dTrJ^t 

XX  '^'^ 

JTouSsTn'îtSt*-  ^  «  y  .  -or.  nn  .  ^uet, 

«O  MCBKCICES  SUH  LA  LEÇOV 

39.  A  Uuiré.  d.  notre  j^din.  on  a         40.  La   n,Prc  a  préparé  la  .oup. , 


plant*  du  ri»idt,  de  la  .iro«<e.  de«  pen- 
'fes  ;  plus  loin,  on  voit  des  Ugumei,  des 
fpin  irds.  de  la  chicorée. 


enevieve  pose  la  salière  pr^s  de  la  sou- 
pière; Jean  console  son  petit  fr^;  |«  ptt9 

I  rentre  très  fatigué. 


W  hi,.  Copiei  en  soali(naat  les  é 

fermée. 

If  Upi  de  Reni  a  fU  (g^ré.  André  « 
'peu  le  mot  WW.  Une  ^pine  a  piqu* 
.^nirlic.  Uonie  a  dit  la  virilé.  Rémi  a 
fif  «If finurt.  On  a  r<par<  le  canao^  H^rhir^ 


 ••■Vlf^l. 

EXERCICES  SUPPLÉMENTAIRES 


40  ter.  Coplet  CD  wtUigBaat  la  » 

ouvert-*  : 

Adèle  a  cueilli  de  la  bruyire.  L»  nUtt 
d  EuKène  le  punira  d'une  maniée  utrtt*. 
Hélène  a  un*  frire.  Son  pire  Mt  ttJs 
honntte. 


■XEBCICBB  SUR  LA  DICTÉE 


auBére.  aac  tèrt,  du  café. 
u«  imM..  t.  Mtiète  au  ek.T.1.  I.  fête 
<««  bébé  a  oMJ.  U  M»»  *  bu  à 


la  rivière,  le  pré  a  été  taucbé. 

43.  Vive,  BodMt.  IMir..  IMi^ 
bét*.  rivière. 


45.   GRAMMAIRE  (S*  Le^n)  :  L'ORTHWSAPHE 

Quand  je  dis /a  nirrc,  j'en- 
tends tout  à  fuit  les  mêmes 
Bons  que  quand  je  dit  la  mer. 


Dans  mire,  il  y  a  un  e  muet 
qu'on  n'entend  pas;  on  n'en- 
tend pas  non  plus  o  dans 
paon,  d  dans  nid,  »  dans 
brebis,  ps  dans  temps,  h  dans 
rliume. 

Il  y  a  donc  dans  les  mois 
beaucoup  de  lettres  qui  ne 
se  prononcent  pas,  mais  qui 
s'écrivent. 

Pour  bien  écrire,  on 
doit  met frc  dans  les  mots 
les  lettres  qnil  faut,  sans  oublier  celles  qu'on  nenten^l  t 
pas  ;  cela  s'appelle  mettre  /'orthographe.  t 

EXKRCICES  Stn  LA  LECOK 


46.  Soulignez  les  lettres  qui 
ne  se  prononcent  pas  : 

Une  amie  de  Julie,  une  rue 
écartée,  le  bord  du  puits,  un  habit 
gris,  une  herbe  fanée,  un  gros 
sac  de  riz,  un  petit  fagot  de  bois. 


47.    Ajoutez  les  lettres  qui 

manquent  : 

Je  lève  mon  bra.,  je  ne  mets 
pas  un  doi.dans  ma  bouch.. j'avance 
je  pie.  droit,  je  brosse  mon  habi., 
je  le  mets  sur  mon  do.. 


48.   DICTEE  :  Une  dictée. 


EXERCICES  SLR   I.A  DICTEE 


49.  Copiez  les  mots  où, une 
lettre  ne  se  prononce  pas.  Écri- 
vez :  Amélie, . . . 


50.  Copiez  la  dictée  en  sou* 
lignant  les  lettres  qui  servent  i 
écrire  des  sons  consonnes. 


61.  ÉCRITURE  :    ^  ^e^t^i^iO^, 


_  »•  _ 


48.   Ghrammaire,  (5e  Leçon), 
(incsl-ce  que  montre  le  petit  garçon  de  la  gravure  ?— (Ecrire  le  not 
mer).    Avec  quelle  personne  est-il? — (Écrire  le  mot  mire). 
En  pariant,  ponvei-vous  distlguer  l'un  de  l'autre  les  deux  moU  mer  et 

mère  que  vous  venez  de  dire  .'—Mais  quand  ils  sont  écriU,  quelle  différence 
voyez-vous  entre  eux  ?— L'«  qui  s'écrit  à  la  fin  du  mot  mire  ne  se  pro- 
nonce donc  pas  ;  mais  si  on  oubliait  de  le  mettre,  on  ferait  aoe  faute. 

Dans  beaucoup  de  mots  écrits,  on  trouve  pinsi  des  lettres  qui  n'écrivent 
aucun  son.  Ainsi,  dans  certaines  basses-cours,  on  voit  un  gros  oiseau 
avec  une  queue  magnifique,  qui  s'appelle  paon  ;  vous  séries  tentés 
d'écrire  ce  mot  par  pan,  mais  il  faut  se  rappeler  que  dans  ce  mot  il  y 
a  un  o  avant  l'n. 

Dans  votre  livre,  nous  allons  trouver  d'autres  mots  où  des  lettres 
ne  .se  prononcent  pas.  Pour  écrire  sans  faute  le  français,  il  faut  avoir 
retenu  toutes  ces  lettres  nécessaires  pour  écrire  les  mots  ;  on  dit  «Ion 

qu'on  sait  mettre  l'orthographe. 

EXERCICES  aUB  LA  UtÇOtl 
46.  Une  auiic  île  Julie,  une  ru«  écarté»,         47.  Jt  lève  mon  brm*,  je  ne  mtU  pat 


le  horii  du  pui/f,  un  iabif  gri(,  une  Aerbe 
fanér,  un  gtoa  sac  de  rii,  un  petit  fagot 
de  boij. 


un  daift  dani  ma  boaeh«,  j'avanm  la  fiei 
droit,  je  brou*  mon  babil,  j«  la  mtU  lar 

mon  do«. 


48.   Leçon  d'Orthographe. 

Lorsqu'il  aura  grandi,  le  petit  garçon  de  la  gravure  deviendr»  m 
homme.— Ecrire  le  mot  homme. — On  croirait  que  ce  mot  homme  doit 
commencer  par  un  o,  mais  devant  cette  lettre,  on  met  ausà  la  tettie  k, 
qui  n'écrit  aucun  son  ;  on  dit  que  c'est  une  lettre  muette. 

Il  y  a  quelques  mots  qui  commencent  par  cette  lettre  A  ; 

Habit,  haleine,  herbe,  heure,  hirondelle,  histoire,  kiter,  homme,  koitio, 
hôpital,  horloge,  hôtel,  huile. 

Quelquefois  cette  lettre  h  se  trouve  au  milieu  des  mots  : 

Arititmctique,  catholique,  bonheur,  cahier,  dehora,  orthographe,  rhum». 

Mais  c'est  le  plus  souvent  à  la  fin  des  mots  qu'on  trouve  les  lettres 
muette».  Xous  connaissons  déjà  Ye  muet.  Cette  lettre  finit  beaucoup 
de  mots  où  elle  ne  se  fait  pas  entendre.  Vous  allez  en  copier  quelques-uns. 

Cuillerée,  cuvée.  Journée,  journée,  matinée,  soirée,  monU»,  pwfwlr. 

Charpie,  maladie,  mie,  pie,  prairie,  toupie,  vie.— Rue,  tortuê,  ne.— 
Oie,  Joie,  joie,  eoie. — Boue,  joue,  moue,  rouê. 

KXEBCICEB  8DB  LA  DtCTÉE 
49.  Dictée,  Amélie,  dictée,  lecture,         80.  Améfie  a  la  le  Itzte  de  notrt 
elle.  mot.  Félicie.  rdit,  dictée.  £dée  ;  i  (a  «ui(e  de  «a  Jec<ure.  elle  iBeIt 

eiafvc  mot.    félicie  reJit  Ja  dielée. 


EXERCICES  SCPPLlËlIKNTAIBBa 

60  bis.  Un  habit  humide,  un  historien  honnête,  une  bonne  haUtadet 
une  maison  inhabitable  en  hiver,  le  nid  de  l'hirondelle. 

60  ter.    Une  jolie  chasuble  un«>  pêche  gâtée,  de  la  momc  saléa 
toupie  égarée,  je  lave  ma  figure  salte.  j'étudie  la  rriigion  à  l'èetda. 
■XBBcic»  »xm  um  matÉm 

50.  6i<  Copier  le*  moU  delà  Ira  Mn-  1  86.  Iir.  Sori^Mt  laa  lattNt  vdmm 
TÉiquiontuacABMtt».  I  aat  paa  d— »  la  »>  wetia. 


S2.   LECTURK  :  •     Le  chira  d«  Jean. 

Jean  joup  sou  vent  a  vec  le  hra  v»»  chien  Mé  dor. 
Le  gen  til  a  ni  mal  se  lai  sse  oa  res  ser  el  niê  me 
bousculer  sans  mordre  l'en  Tant  qui  le  taquine. 

Médor  est  bon  aussi  avec  les  animaux  de  la 
ferme:  il  ne  poursuit  pas  les  moutons:  il  n'aboie 
IMS  après  le  cheval  lorsque  celui-ci  tro  tte. 

Médor  n'est  pas  méchant  ;  mais  pendant  la  nuit 
il  devient  un  gardien  .ter ri  ble.  Si  un  malfaiteur 
voulait  entrer  dans  la  maison  ou  dans  l'étable,  le 
chien  Furieux  se  jetterait  sur  lui. 


EXERCICES  SI  R   l,A  I.KCTllHE 

53.  {Oral).  1.  Comment  se 
nomme  le  chien  de  Jean  ! — 
2.  Que  lui  fait  Jean  ?— 3.  Le 
chien  mord-il  l'enfant? — 4.  Pour- 
suit-il les  moutons  ? 


54.  (Ecrit).  Avec  qui  joue 
souvent  Jean  ?— 2.  Médor  aboie- 
t-il  après  le  cheval  ? — 3.  Médor 
est-il  méchant?— 4.  Sur  qui  se 
jetterait-il  cependant? 


W.  VOCABULAIRE  :  Us  «Blnanx  donoatiqnet. 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


56.  Copiez  le  vocabulaire. 

57.  Remplacez  les  tirets  par 
les  metf  convenaUee  : 


Nous  utilisons  le  lait  de  la— .l'œu 
de  la — ,  la  laine  du — ,  le  cria 
du—,  la  s(Mc  du— ,1a  i^bam  dn — . 


—  10*  — 


EXKUt'ICi:  DE  LANGAGE  :    Le  Chi6n  de  gATd*. 

Que  reprétente  la  grmvure  t — Qoellef  personnes  y  voyei-vous  t— 

Qiii-Is  gros  animaux  s'y  trouvent  ? 

()uf  fait  le  letit  garçon  ? — Le  chien  est-il  gros  ? — Pourquoi  ce  chien 
doit-il  être  fci-t? — Quels  objets  voyes-vous  à  cAté  du  diienf— A  qwi 
sert  la  petite  cabane? — A  quoi  sert  le  plat? 

Résumé  oral. — Je  vois  un  gros  chien  dans  une  cour  de  ferme.  Un 
petit  Kiirr.'on  lo  caresse.  Ce  chien  couche  dans  une  cabane  ;  on  loi  met 
à   manger  dans   un  plat. 

62.   L«çon  de  Lecture. 

Sens  général. — Nous  avons  appris  plus  haut  que  Jean  se  fait  un  jouet 
de  tout  ;  nous  allons  voir  qu'il  joue  avec  les  animaux.  Le  chien  de  la 
miiisun,  le  bon  Médor,  se  prête  aux  fantaisies  du  petit  gardon  ;  maia  ce 
gentil  unimal  garde  bien  la  maison  pendant  la  nuit,  et  s'il  joue  avec  Jean, 
il  ne  jouerait  pas  avec  les  voleurs. 

Explications,  Ire  ligne  :  Brave,  bon.  sans  méchanceté  ;  cette  idée 
est  répétée  par  le  mot  gentil. 

3e  1.:  Taquine,  qui  le  dérange,  qui  l'ennuie,  toutefois  sans  le  faire 
souffrir. 

(ie  l. -.Trotte,  avance  vite,  mais  sans  galoper. 

8e  1.  :  Gardien,  qui  est  chargé  de  défendre  quelque  chose  ;  celui  qui  est 
chargé  de  surveiller  s'appelle  un  garde. 

8e  I.:   Terrible,  qui  peut  inspirer  une  grande  peur,  une  Tnùe  terrenr 

8e  !.:   Mulfaiteur,  homme  qui  commet  des  crimes. 

Conclusion.— Les  enfants  peuvent  jouer  avec  les  chiens  qa^ 
connaissent,  mais  ils  doivent  se  garder  de  les  faire  souffrir. 

EXERCICES  SUR  LA  LECTURE 


53.  1.  I.e  chien  de  <lean  se  nomme 
M('-(l<>r.  -  li.  .lean  le  caresse  et  même  le 
lumsi  ulf  —  3.  I.e  chien  ne  mord  pas 
l'enfant.  —  4.  Le  chien  ne  pounuit  pat 
non  plus  les  moutons. 


64.  I.  Jean  joue  souvent  avec  le  brare 
chien  Méilnr.  —  2.  Médor  n'aboie  pas 
après  le  «.  v  iil.  —  3.  Médor  n'est  pas 
méchant.  —  -1.  Cependant  il  te  jetterait 
sur  BB  mnttaàteBr. 


66.   Leçon  de  Vocabulaire. 

.Vu  milieu  de  la  gravure,  quel  animal  voyes-vous  attelé  à  une  char- 
rette ? — Connaissec-vous  un  autre  animal  qu'on  attdk  aussi? 

Une  femme  soigne  des  volailles  ;   nommez  c  -s  volailles  ? 

Il  y  a  d'autres  animaux  près  de  la  ferme,  comment  nommes-vous 
ces  animaux  ? — Quds  animaux  habitent  encrae  la  ferme  ?— Quais  eoBt 
ceux  que  vous  voyei  encore  dans  la  cour  ? 

Comment  nommei-vous  les  oiseaux  qui  nagent  sur  la  nuwef  Co»» 
naissei-vous  d'autres  animaux  de  basse-cour  qui  vont  MUsIaor  l'eau  f. . . 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 

66.  Voir  le  TocASPLAna  i  la  psffe  I  Vaut  d«  U  pnU,  la  laia*  ém  mithm,  la 
pritédcBtc.  I  nia  da  la  ssia  4a  ftm,  la  phaa 

IT.  NoBs  BtiliaaM  la  lait  4*  la  imhê,  |  im  t 


♦ 

i 
t 


5t.  GRAMMAlIiK  «k-  Lc<,<>ii)  :   MOTS  VAIUABLI8 

et  MOTS  INVARIABLES  ? 

Je  disais  :  Notre  bauf  e$t  plut  fort  que  le  chien.  * 

Un  camiiriule  s'est  dépC-ché  de  dire  :  * 
No$  oaches  tant  aussi  plut  forit*  que  le»  chien».  * 
Ce  camanide  a  employé  les  mêmes  mots  que  moi  ;  mais  y 

il  n'a  dit  comme  moi  que  deux  mots  :  plus  et  que.    Il  a  chan. 

gé  tous  les  autres  :  au  lieu  de  notre,  il  a  dit  nos;  au  lieu  de  e»l 

il  a  dit  sont,  etc. 

En  écrivuiit  nos  deux  phrases,  je  vois  itiissi  qu'il  n'y  a  de 

pareil  que  les  mots  plu»  et  que;  les  autres  mots  ne  sont  pas 

pareils  :  fort,  fortM;  chien,  ehient  ;  ces  mots  varient.  j 
RÈGLE  A  APPRENDRE  i 
Il  y  (I  des  mois  f/ii'o/i  ne  (///  et  <iiion  n  écrit  pas 

toujours  de  la  même  manière  :  ce  sont  les  mois 

variableB. 

Les  autres  mots  sont  invariables. 


KXRHCICES  SLH  I.A  LV^OS 

B9.  Comparez  les  phrase    ^  ;vantes  et  copiez  les  mots  variables  : 

Le  cheviil  est  un  iiiiimai  .^leii  '  F^es  ciievaux  sont  des  animaux 
utile,  car  sans  lui  le  cultivateur  bien  utiles,  car  sans  eux  les 
ne  labourerait  pas  son  champ.       cultivateurs  ne  laboureraient  pas 

I  leurs  champs. 

60.  Comparez  les  phrases  suivantes  et  copiez  lesmots  invariables  : 
J'arrive  tôt  à  ma  place;  di  Nous  arrivons  tôt  a  nos  places; 

que  tu  arrives  à  ta  place,  je  t'r.  dès  que  vous  arrivez  à  vos  places, 
pelle  et  je  joue  avec  toi.  nous  vous  appelons  et  noos  jou- 

 ^  ons  avec  vous.  

61.  DICTÉE  :  Le  petit  poolet. 

Jl 


EXERCICES  SLH  LA  DICTEE 

62.  Copiez  les  mots  où  une  |  63.  Copiez  les  mots  où  se 
lettre  ne  se  prononce  pas.  |  trouve  un  e  muet. 


—  11* 


68.   Orammairt,  (••  te«on). 
Noua  savons  déjà  que.  dans  quelques  mots,  il  faut  écrire  des  kttras 
muettes,  comme  Vt  muci  et  souvent  comme  le  (.  l's,  qui  sont  à  la  fin 
de  c«s  mots. 

Nous  allons  voir  maintenant  que  quelques  mots  ne  'écrivent  pas 
toujours  de  la  même  fa{OB. 

Ainsi  .Tcan,  C(iii  joue  avec  Ir  gros  chien  de  se&  parents,  qui  est  fier  de  ce 
brave  toutou,  dit  à  un  camarade  :    (Écrire  au  tableau  noir). 
Notre  bauf  ett  plu»  fort  que  le  chien. 

Mais  chez  ce  camarade,  il  y  a  deux  belles  vaches,  et  le  camarade  s'écrie: 

Son  racket  «on/  (au»si)  plut  fortes  que  Ut  ehietu,  (Écrire  cette  phrase 
sous  la  précédente,  de  manière  que  lea  nota  correspondants  wioit 
bien  le»  uns  au-dessous  des  autres). 

Sauf  le  mot  ohmi  que  le  camarade  a  ajouté,  il  a  dit  lea  mèmw  mots 
que  Jenn,  parce  qu'il  avait  à  dire  la  même  chose.  Cependant  nous 
voyons  qu'il  n'y  a  que  les  mots  plui  et  que  de  tout  à  fait  pareils  dans  les 
deux  phrases.    Recherchons  ce  qu'est  devenu  no<re. . . 

Quand  une  chose  ne  reste  pas  toujours  la  même,  on  dit  qu'e'.le  «arte  ; 
ainsi  le  temps  tarie,  il  est  tantAt  beau,  tantAt  pluvieux  ;  on  dit  qu'il  est 
variable  ;  de  même  le  mot  notre,  qui  devient  nos.  varie  ;  e'aat  un  mot 
variable. 

Le  mot  pluê,  qui  reste  le  même,  n'est  pas  variable,  il  est  tnsoriails. 

EXERCICES  SCR  L.\  LEÇON 


69.  I. 

lui,  le. 
rbamp. 


•,  cheval,  eat,  un,  aaimal,  utile, 
cultivateur,  labonrwait,  m». 


60. 


Tôt, 
* 

dèe 


que, 

*. 

•t. 


•1.  L«çon  d'Ortbofn^lM. 

.\  la  fin  des  mots,  il  y  a  encore  des  lettres  muettes  autres  que  l'«. 
Ainsi,  un  trouve  un  c  qui  ne  se  prononce  pas  à  la  fin  des  mots  : 
E.ilomiic,  tabac,  accroc,  broc,  hmu,  blane,  fUme,  fnme,  jone,  pore. 

11  y  a  un  d  muet  à  la  fin  des  mots  : 

Pied,  boulevard,  hasa^  J,  tard,  accord,  bord,  lourd,  tourd,  froid,  chaud, 
crapaud,  réchaud,  gland,  gourmand,  grand,  bond,  fond,  roui. 
Il  y  a  un  y  muet  à  la  fin  des  mots  : 
Bourg,  étang,  rang,  sang,  long,  coing,  poing. 
L  est  muette  à  la  fin  de  : 
Baril,  gentil,    outil,  pertU,  sourcil. 
/'  est  muet  à  la  fin  de  : 

Drap,  galop,  sirop,  trop,  coup,  loup,  camp,  champ. 

KXKBCICES  BuR  LA  DICTÉE 
62.  Petit,  poulet,  noui,  avons,  jolie,    |      63.  Le,  petit,  une,  jolie  poule,  grise, 
poule,   elle,   elle,   peUt,   poulet,   dans,    i  elle,  elle,  petit,  couvée,  je,  joue, 
couvée,  joue.  | 

DICTÉE  SUPPLÉMENTAIRE 

U n  mouton. — Le  mouton  de  Bernard  est  tout  petit,  mais  très  gentil  ; 
U  broute  le  gaion  dn  chemin.   On  le  tondra  ea  été. 


—  1«  — 


66.    HKCITATION  :      Ceux  que  j'aime. 
/ ai  me  ma  man,  qui  pro  met  1 1  qui  do  nne 
Tant  de  bai  sers  à  son  en  liint, 
Kt  qui  si  vi  te  lui  par  do  nne 
Tou  tes  les  fois  qu'il  est  nié  chant. 
Tai  me  pa  pa,  qui  tou  te  la  se  mai  ne, 
Va  tra  vailler  pour  me      giu-r  du  pain, 
El  qui  pa  rail  ne  plus  a  voir  de  pei  ne. 
Quand  je  lui  mets  un  bon  puii.t  dans  la  main. 

Et  fai  me  au  ssi  bo  nne  grand'mè  re. 
Qui  sait  des  con  tes  si  jo  lis. 
Kl  j'ai  me  en  co  re  mon  pe  Ut  frè  re. 
Qui  me  ta  qui  ne  quand  je  lis. 

I-  Tkautneh. 


66.  (Oral),  Qui  parle 
ainsi?  —  2.  Que  lui  donne  sa 
maman? — 3.  Qui  aime-t-ilencore? 
4.  Gimment  deviendront  ses 
parents  7 


KXEUCICliS  SI  H   I.A.  HKCITATION 

67.  I Ecrit  '.  1.  Pourquoi  airaa- 
t-il  son  papa  ?— 2.  Que  fait-il 
pour  faire  plaisir  à  son  papa? 
—3,  Qui  aime-t-il  encore  ? 


68.  VOCABULAFRK 


La  famille. 


M.   Coinet  en  commençant  par  lea  mots  déMgnant  des  hommes. 


E\f:i<i  i(  K  DR  LANOAOK  ;   Le  lit  d«  b4b4. 

Cumhien  voyec-voui  d'im«gM  à  U  pmge  12  ?— Regardona  d'«bord 
celle  de  gauche.    Quellea  penoaaet  y  vojret-vous? — Duu  quoi  eat 

Ir   l)«^ljt  ? —Est-ce   donc    la  nuit? 

(  otiinient  eat  la  fent^tre  de  la  chambre  ?— Pourquoi  ? — En  quelle 
maison  «e  trouve-t-un?  -Que  voytz-vou»  sur  la  ^ble? — Qu'est-c*  que 
U  maman  a  auaii  placé  «ur  la  table  ? . . . 

Réiumé  oral.  —  Un  bébé  eat  couché  dans  ton  petit  Ut.  Su  maman 
(  Si  aviiM' à  cAté  (lu  lit,  un  chat  la  regarde.  Le  tempa  eat  duud,  la 
fciK'Irc  est  ouverte 

Al  lUK  K.xKiK  icE  DK  i.  vxoAOE  :  ht  fauUuil  de  1»  ffrand'mère. 
66.  Ufon  d«  aé«tt«(ton. 

8«ni  général  :  Un  enfant  cnunu  re  les  principaux  bienfaits  qu'il 
reçoit  de  ses  parents  ;  il  dit  aussi  (ju'il  aime  ga  grand"mère  et  aon 
petit  fnre. 

■xplioations.— Ire  ligne  :  L'enfant  songe  d  «bord  à  m  w^«tmni  qui 
lui  donne  des  baisers  et  lui  pardonne  ses  fautes. 

.'îe  I.:    Pardonne,  excuse,  remet. 

Te  I.:    l'arutt,  semble. 

12e  I.:  Taquine,  qui  s'amuse  à  contrarier. 

Conclusion.— Le  jeune  enfant  a  raison  de  réfléchir  à  la  bonté  de  ses 
parents  ;  il  se  prépare  ainsi  à  devenir  un  bon  fils,  et  à  rendre  heureux 
ceux  qui  le  soignent  maintenant. 

EXERCICES  8UB  LA  RÉCITATION 


68.  l.  C'est  un  enfanl  iiui  pnrif  de 
Ms  parents.  —  2.  Su  maman  lui  (Jonne 
des  haiivrs,  —  a.  Il  aime  encore  ion  père, 
-il  Krund'mère  et  sut.  petit  frère. — 4.  Sn 
parents  deviendront  vieux. 


67.  1.  Il  aime  sou  papa  parce  que  rr 
dernier  travaille  pour  le  nourrir  —  2.  Il 
lui  rapporte  chaque  jour  un  bon  point 
de  l'é<  <.!■•. —3.  Il  aime  sa  trrand'aièrt  qui 
rintéri'sti*  par  .ses  jolU  (^>at«a. 


68.   Leçon  de  Vocabulaire. 

l'endant  que  le  bébé  dort,  quelle  personne  est  assise  4  côté  de  lui 
pour  le  garder?— Et  qui  travaille  dans  les  champs  pwir  lui  gagner 

du  pain? 

Comment  appelle-'  on  le  père  de  papa  ?— Et  la  femme  du  grand-père  ? 

— ^"oyez- vous  une  grac  '1   <ère  sur  la  gravure  ?— Qui  eat  à  c6té  d'die  P  

La  grand  mère  est  la  maman  de  cet  homme  ;  alors  quand  elle  parle 
de  lui.  elle  dit  :  C'est  mon. . .  ?— Et  si  elle  parlait  d'une  femme,  elle 
'!ir»it.    C'est  ma  .  .  .  ? 

Quand  une  petite  fille  et  un  petit  garçon  ont  les  mftmci  puents» 
comment  k  petite  fille  api.-'<e>t-e&e  le  gsr^oaP. . . 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 
69.  Père,  grand-père,  frère,  fiU.  oncle.  |  Mère,  irud'aère,  naar.  Oi,  taatc. 


—  18  _ 

70.  GRAMMAIRE  (7e  Leçon)  RIVI8I0N  :  US  MOTS 

/  Pour  parler  et  pour  écrire,  on  emploie  des  moU 
^  Les  mot»  parlés  sont  formés  de  mms  TOjeUM  et  de  lona 
consonnes. 

j^On  écrit  les  voyelles  et  les  consonnes  avec  des  lettres 
hn  écrivant  les  mots.     doit  mettre  tonUs  tes  lettres  qu'il 
taut,  et  ne  pas  oublier  celles  qui  ne  se  prononcent  pas. 

♦  RÈGLE  A  APPRENDRE  t 

f      II  y  a  des  mots  VARIABIES  et  des  mots  INVARIABLES  i 

i  '  .muj,^»,^  

KXKHCICES  SLH  HEVISION 

71.  Copiez  les  trois  premières     ma  mère  ie  iai«  mn   .^...•i-  • 
lignes  de  la  récitation,  et  souli-  '  déieuné  ^t  m»  L/r    '^1'"'  '* 
gnes  les  lettres  qui  servent  à     ^S!"'  P""^' 
écrire  des  consonnes. 

72.  Copiez  le  texte  suivant,  et 
mettez  un  point  sous  les  e  muets 
et  un  petit  trait  sous  Its  é  fermés  : 

Je  ne  suis  plus  un  bébé.  Le 
matin,  dès  que  ma  mère  m'a 

BntMalA     îo  Bim.tf  «.S*»  1...^    1 


l'école. 

73.    Copiez  le  texte  suivant 


i  n  mettant  a  la  suite  de  chaque 
mot  le  nombre  de  lettres  qu'il 
renteriue  :. 

Le  père  de  famille  va^a veiller 
aux  champs  ou  à  l'atelier.  La 

naaillé.  J  embrasse  mon  pere,  elle  soigne  ses  enfants. 
(/lA.   DICTÉE:  Le.tiûl  ' 

EXEKCICKS  SIM   LA  DICTÉE 

76    Copiez  la  dictée  en  met-  i     76.    Copiez  les  mots  où  une 
tant  un  point  sous  les  i  fermés.  I  lettre  ne  se  prononce  pas. 
77.    ÉCRITURE  : 


—  18*  — 


70.   Oranuiutire,  (7e  Leçon),  Eevlsion. 

Vou»  avez  déjà  étudié  plusieurs  leçons  Grammaire  :  maiail  eat  utUe 
que  vous  vous  rappeliei  bien  ce  que  tous  avex  appris.  Nous  aOoiu 
essayer  aujourd'hui  de  revoir  ce  que  vous  devez  déjà  connaître  un  peu. 

Nous  parlons,  nous  disons  aux  antres  ce  que  nous  savons  ;  qu'est-ce 
quo  nous  employons  pour  parler  .'—Mas  lorsque  nos  amis  habî!en'tWn 
de  nous,  comment  leur  apprenons-nous  ce  que  nous  avims  à  leur  dire  ?— 
Qu'i'st-ce  que  nous  employons  aussi  pour  leur  écrire? 

/.  De^uoi  sofiLïormésJes.  mot»  parlés?— Combien  dWces  de«ofi« 
connaissez-vous?    /.  ,  i  ,^  v  ^  .      .  ,  "      ^  «, 

Avec  quoi  sont  écrits  les  moU?— Une  voyelle  e'écrit-elle  toujours 
avec  une  seule  lettre  ? — Et  une  consonne  ? 

Quand  on  lit  un  mot.  prononce-t-on  toujours  toutes  les  lettres  écrites  ? 
—Comment  peut-on  appeler  les  lettres  qui  ne  se  prononcent  pas  ?  Quand 
on  met  bien  toutes  les  lettres  qu'U  faut,  qu'est-ce  que  l'on  sait  Uen? 

Qu'est-ce  qu'un  mot  variable  ?— Indiques  un  mot  variable. 

Qu'est-ce  qu'un  mot  inrorta6/e  ?— Indiquez  un  mot  in^riable. 

EXERCICES  8UK  LA  REVISION 


71.  Mes  parents  me  donnent  lu  bonne 
»ou;)e  eAaurfc  qm  me  nourrit,  le»  bMU 
donl  je  ïiiis  lêdi  et  /e  pcfit  fit  oà  ^ 
mViirfors  (oug  /es  foir». 

72.  Je  ne  auis  plui  un  bébé.  Le 
matin,  dèa  que  ma  mère  m'a  appelé,  je 
»ui»  vite  levé;  une  W»  habaié,*î'em- 
brîa#  mon  père,  ma  mère,  je  faia  ma 


prière,  je  déjeune  et  m*  voUà  parti  pour 
l'école. 

7S.  U  2.  père  4,  de  2,  famille  7, 
va  2.  travatiler  10,  am  3,  champa  6. 
oo  2,  à  I,  l'ateHer  8.  La  2,  mère  4,  reate  8. 
*  I.  I»  2,  maiMB  6  ;  die  4,  fait  4,  le  2, 
■pénase  «,  «Ut  4,  prépare  7,  Im  1.  repaa  5. 
'<''«■«  >.  t»  8.  enfaaU  7. 


74.   L«$oa  d 


die  4,  loigae  «,  k 


On  trouve  très  souvent  une  »  muette  à  la  fin  des  mots  :  Vous  allei 
copier  quelques  mots  où  se  trouve  une  *  qui  ne  se  prononce  pas  î 

««.V,  bras,  cadenas,  gras,  maUUu.  pat.  repa».  Uu.—Atù,  hfbù.  wU. 
radis,  souns.— Refus,  talus,  boit.  ■ 

Beaucoup  de  mots  aussi  se  terminent  par  un  t  muet  : 

Chat,  combat,  délicat.,  plat,  rat,  sMat.—Lit.  petit,  rieit.  — Fagot 
marmot,  pot,  rabot,  sabot,  sot,  trot. 

Chant  enfant,  gant,  plani.-Fort,  moH,  port.  tort.-Fnmt,  mont, 
pont.—LaU,  toU.  bout,  doigt. 

SXSRCtCn  SDR  LA  DICTÉE 


76.  l  e  père  de  Vlct«  •  défendu  i 
»ott  peut  garcoa  do  t«  urvir  d'o  tabac  : 
Victor  a  déMhéi.  U  a  temM  na  g« 


■  lg«ga.  il  lade. 


fumé  avec  lui,  il  a  été  malade. 
78.  Tabac,  père,  "  p^tit.  Ubac, 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

il  i,!?i^^''~P*^'''-'f''èv«^  tôt;  il  se  rend  vite  à  l'école.  Il  lit.Ucomrte. 

Latte'    l"'^'  r  '  P*"-  contint 

r.„„  %  A~  .  P*'*  '  "        i  'a  '«t«  SaiBtaéaa-BaBtistrîh 

rencontrèrent  une  voiture  attelée  d'un  poney.  llé«teVbofe^MÎS  £ 
bête.    Louis  rit.  il  .e  réjouit  de  voir  la  féte. 


78.   LECTURE  :  Jacques  Cartier. 

•  ,  Jacques  CarUer,  découvrit 

e  Canad^.  notre  pays,  en  1534.  Après  avoir  traversé 
1  océan,  il  aborde  dans  la  baie  de  Gaspé,  où  il  débarque 
avec  son  équipage.  Aussitôt  qu'il  met  le  pied  sur  le 
sol  qu  il  vient  de  découvrir,  il  plante  unt-  croix  et  prend 
possession  du  Canada  au  nom  de  Dier  et  du  roi  de 
rrance. 

Jacques  Cartier  éleva  une  croix  en  témoignage  de  sa 
loi  dans  la  religion  catholique,  en  présence  des  sauva- 
ges qui  peuplaient  alors  notre  pars. 

EXERCICES  SLH    I.A  LECTLHE  ^ 

1  "^^r^  lOrall.  1.  Qui  découvrit  80.  /Écrit  I.  1  Onà  I. 
le    Canada? -2     Où    aborda    nom  du  découvreur  de  notre  Mvir 

d^nTu{:^"'7'r-  .S"^  2.En.,uellearSïcque,^?er 
dans  la  baie  de  Gasçé?   4.  Par    découvrit-il  le  C«n«i.?-3Poir- 

f   r   \    croix  dans  la  baie  de  Gmpé  ? 

81.      VOCABULAII^E:   Notre  histoirT   

H   Dites  ce  que  BomiMnt  It     le  ».  le  »,  le  4»  et  le  ?«  mot. 


—  14»  _ 

KXRIirirE  DE  LANGAGE  :   JM^UM  C»XUK. 

Combien  voyei-vous  de  «uvnge.  .ur  la  gravure  ?-Coiiibieii  amit 

ileboiit  ?— Que  regardent-ils  ? 

Q.ul  ixrsonnage  adresse  la  parole  aux  sauvages?— De  quoi  lenrparie 
t-.L-  (jue  fait  le  religieux  près  de  la  croix  ?-Quel  drapeau  tient  m. 
soldat  dans  ses  main.  ?-Coinhien  distingue-t-on  de   navires  ?-Quel» 

son!  '•(■s  navires?  ^ 

Résumé  OXàI.-Aprè.  avoir  découvert  le  Canada,  le  premie.  acte 
do  Jacques  Cartier  fut  de  planter  une  croix  dans  la  baie  de  Gaspé.  en 
présence  des  sauvages,  au  nom  de  Dieu  et  de  la  France. 

78.   Lfçon  dt  LMtort. 

Sens  génér»l.-Un  marin  françaia  découvrit  Canada.  Après  avoir 
traversé  1  océan,  il  aborde  dans  une  baie  et  plante  une  croix. 

Explications.— le  1.  :  Marin,  homme  qui  navigue  «ur  la  mer 

•Je  1.  :  Océan,  grande  étendue  d'eau  salée. 

;ie  1:  Débarque,  descend  d'un  navire,  met  pied  à  terre. 

4e  I.:  Equipage,  tous  les  marins  à  bord  d'un  navire. 

Conclurioil.-Le  découvreur  de  n«tre  pays  était  un  homme  de  foi 
ha  première  action  «ur  U  terre  canadienne  fut  «a  «rte  d.  fdJgloB. 

EXERCICES  SUR  LA  LECTDM 

80.  I.  ht  MB  éu  d«couvreur  du 
Canaih  ttt  Jaeqaei  Cartier.  —  2.  Jac- 
quw  Cartier  dieeavrit  le  Canada  en  1534. 
—  3.  Jaeqom  Cartier  éleva  une  croix  en 
UiMi(ii8fe  de  la  foi  catboiique. 


79.  I.  Jacques  Cartier  découvrit  le 
(  anadii  -  2.  Jacques  Cartier  aborda 
dans  la  Baie  de  Uaapé.  —  3.  Il  planU 
un,-  ,T„ix.  -  4.  Le  Canada  «tait  autre- 
fois peuplé  par  dea  tanvages. 


81.   Leçon  de  TocabulAire. 

Nous  avons  déjà  fait  quelques  récits  historique's  en  classe,  et  je  suis 
sûr  que  vous  ave.  retenu  les  principaux  noms  qui  ont  été  prononcé. 
«iaiKs  CCS  récits.  *^  ""«««io» 

Qni  «  découvert  le  Canada  .»-Qui  habiUit  notre,»ays  avant  sa  décou- 
verte par  le.  Prançm.  ?-4»uel  grand  peuple  colonisa  le  Canada  ?- 
Quelle  est  la  première  ville  fondée  par  les  Français  au  Canada?— 
Nomme,  le  fondateur  de  cette  ville  -Quels  furent  le.  premier.  r«ll«i«tt 
qu.  vinrent  au  Canada  ?-Nomme«  les  autre*  reiigieax  md^M^ 
ensuite  ?-Quel  fut  le  premier  évéque  du  Ca^dT?^ 

BXBRCTCRS  SfR  LE  VOCABCLAIUB 

I  nomme  un  découvreur,      mot  un  d«eoa»i««r  le  7e 

le  at  mot  un  fondateur,  le  3e  mot  un      un    fondalear.  U  t»  mmt 
BiMraaeaire,  le  4e  mot  uo  «v»qiie.  1.  Se  toadatiiee. 


—  15  — 

83.   (iRAMMAIRE  (8e  I^d)  :  LE  ROM 


li 


t 


Je  me  nomme  Jean  '  ;  je  peux  dire  aussi  que  mon  nom  est 
Jean  «  ;  le  mot  Jean  '  est  un  nom. 

Je  connais  un  ehat  qui  s'appelle  Minet.-Minet  est  le  nom 
de  ce  chat. 

Mon  villsge  se  nomme  Porlne„f\~Portneuf*  est  Je  nom 
de  mon  village. 

RÈGLE  A  APPRENDRE 
Le  mot  qui  sert  à  nommer  une  personne,  un 
animal  ou  une  chose  est  un  nom. 

fwmmtmnmtM.  ...    ,  , ,  ,  

I.  L'élève  dira  «on  vériUUe  oem. 

»  L  *lèTedir.l.i4ritoM6iiom4.TilIi«.  (o.  «te  la  ^  ^-n  j^bh.. 

EXERCICKS  SU»  LEOON 


84.  Soulignez  les  noms  dans 
le  texte  suivant  : 

Le  Canada  était  autrefois  peu- 
ple de  sauvages;  Jacques  Cartier 
fat  connaître  l'Evangile  à  ces  bar- 
bares. Champlain  fonda  Québec 
en  1608;  le  premier  évéque  de 
notre  pays  fut  Monseigneur  de 
Laval. 


85.  Ecrivez  les  noms  de  six 
enfants  que  vous  connaissez. 

86.  Dites  si  chacun  des  noms 
suivants  est  un  nom  de  personne 
ou  un  nom  d'animal.  Ecrivez: 

André  est  le  nom  d' une  penonne. 
André.  Marguerite^zor,  Louis. 
Mimi,  Charlotte.  Poulette. 


87.  DICTÉE 


On  ropu. 


EXEHCICES  SLR  l,A  OrCTKE 

JJ.    Écrivez  deur  ',is  les  noms  de  la  dictée. 

89.   Dites  pourquoi  ces  mots  sont  des  noms.   Écrivez  • 

t.hte  e,t  un  nom  parce  qu'il  nomme  une  peraonne. 


—  u*  — 


M.  Omnmair»,  (8e  Leçon). 

En  raison  de  l'importance  de  cette  leçon,  il  len  bond'yconiacreri 
séances  :  dans  la  première,  on  éUbiira  que  le«  pertonnea  ont  dea  noms  ; 
dans  la  seconde,  on  a'occvpm  dea  tio«w  d'aninuraxctdetnomadechows. 

I- — Comment  vous  nommez-vous? — Et  voua  F 

Au  lieu  de  je  me  nomme  Jean,  on  dit  aussi  :  Mon  nom  ett  Jean. 

Quel  est  votre  nom  ?— <}uel  est  le  nom  de  votre  voMn  ?— Toù  l«a 
élèves  qui  aont  ici  ont-ila  un  nom  ?— Et  les  autres  garçons  ? 

Si  j'appelaia  :  Léon  !  quel  élève  me  répondrait  ?— Ce  mot  Léon  aert 
donc  à  reconnaître  un  petit  garçon  ;  c'est  son  nom  à  lui. 

Quand  on  veut  appeler  une  peraonne.  on  dit  donc  aon  nom  ;  il  f«ut, 
pour  cela,  que  toutea  lea  peraonnea  aient  un  nom. 

Il  — Nous  avona  vu  à  la  page  10  que  Jean  joue  avec  le  chien  de  aea 
parents  ;  quant  il  veut  que  ce  chien  vienne  près  de  lui.  quel  mot  dit-il  ? 
(  Médor).— J/Wor  est  donc  le  nom  du  chien  de  Jean  ?— CoBBsiaaea-rmu 
d'autres  noms  de  chiena? — De^  noma  de  chats? 

Vous  voyei  que.  comme  lea  peraonnes.  lea  animaux  ont  dea  noma. 
Quel  pays  habitons-nous  ?— Le  mot  Canada  est  le  nom  de  notre  pmjB. 

Nous  savons  déjà  que  lea  peraonnea  et  lea  animaux  ont  dea  aoaa  ; 
voua  voyei  que  lea  choaea  ont  anan  leora  «oaw.   Aiaai  les  mota  qni . . . 

KXEBCICE8  SUR  LA  LEÇON 


84.  Le  Canada  itnt  •atrefois  peuplé 
de  Muvaget  ;  Jaetuu  Cttrtin  6t  coBMttre 
VEtantiU  i  c«t  bnrlurct.  Ckamplai» 
fonda  QMt.  i«  premier  «véqne  de 
cette  ville  (ut  Monttifnnr  4t  tarai. 

96.  Le  naître  fera  dire  par  lei  enfanU 
let  prinoau  de  dii  on  doaie  de  lenn 
'  amaradei  ;  il  écrira  eei  noais  au  tableau 
noir,  en  fer»  remarquer  l'orthographe. 


et  les  effacera  ensuite.  Let  élèves  devront 
rcrrire  six  de  res  noms. 

86.  André  est  le  nom  d'une  personne, 
Marguerite  lat  le  numd'une  personne,Aior 
est  le  nom  d'un  animal,  Louis  est  le  nom 
d'une  personne,  Mimi  est  le  nom  d'an 
animal,  Charlotte  eit  le  nom  d'une  p«r- 
toaac,  Paai«tt«  Mt  la  bmb  à'um  aaiiat 


•T.  Ltfon  ^Otthogn^hê. 

Dans  le  mot  Ju  ieUe,  n'y  a-t-il  pas  deux  lettres  pareilles  de  suite?— 
On  dit  que  la  lettre  /  est  redouhUe.  Voyet-voua  une  autre  lettre 
redoublée  dans  un  mot  de  la  Dictée  ?  {Donné).— <im  trouve  aoaveat  1*/ 
redoublée  dana  lea  mota.    Vous  allea  copier  quelques-uns  de  ces  mota: 

Affaire,  affiche,  affligé,  affreux,  (^ffront— Effacer,  effet,  effort,— Différence, 
difficile.— Chiffon,  rhiffre.—Griffe.— Offensé,  offrir.— HmffU,  tM^fimee. 

Beaucoup  de  mots  ont  auaai  deux  /  : 

Allie.  aUianee.  attunuMe,  hdU.  mtMt,  nUe,  taUit.—CkmiMe.  icheUe, 
ficelle,  noceUa.— FtUa.  miUe.—CMe,  collet.  coUine.—BlOU,  toff*. 

KXKBCICES  SUB  LA  DICTÉE 


88.  ÊUse.  Juliette,  Henri,  Médor, 
Mimi.— Élise.  Juliette,  Henri.  Médor. 
Mimi. 

(D'après  la  leçon,  lea  élèves  ne  peuvent 
trouver  comme  noms  que  des  noms 
propres.  Cependant  il  faudrait  accepter 
:  ^  aams  eommwH  ««lis  «Clifaiaal). 


89.  Élhe  esl  un  nom  parce  qaH 
nomme  une  pcrsoiinf ,  Jutietli  est  tta  nom 
parce  qu'il  nomme  une  penoaa*^  Mmttt 
est  un  nom  parce  qu'il  nomme  une  pat- 
sonne,  Mtdor  est  un  nom  paf««  qaH 
nomme  un  aniBial,  Uimi  eat  aa  mam  paraa 
WH  «aasMa  aa  aaiwal. 


M.  RÉCITATION:  L'MlftBt  et  1«  ébat. 

Tout  en  se  promenant,  un  bambin  déjeunait 

De  la  g  ilette  qn'il  tenait  ; 
Attiré  par  l'odeur,  un  chat  vient,  le  caresse, 
Fait  le  gros  dos,  tourne  et  vers  lui  se  dresse. 
«Ah  I  le  joli  minet!  »  et  le  marmot  charmé 
Partage  avec  celui  dont  ii  se  croit  aimé. 
Mais  le  flatteur  à  peine  a-l-il  ce  qu'il  désire, 

Qu'au  loin  il  se  relire. 
Ha  1  Ha  1  ce  n'est  pas  moi.  dit  l'enfant  consterné. 
Que  tu  suivais,  c'était  mon  déjeuné. 

GuiCHARO. 

KXRHCICES  SUR  LA  RÉCITATION 

92.  lOralJ.  -  1.  Que  faisait 


l'enfant  ?  2.  De  quoi  déjeunait- 
il  ?  3.  Que  tait  le  chat  ?  4.  Que 
cherclie-t-ii  ? 


93.  fÉeritJ.  -1.  Obtient-il  ce 
qu'il  désire  ?  2.  Que  fait-il  alors? 

3.  De  quel  vice  fait-il  preuve? 

4.  Quelle  leçon  devoiis-nous  tirer 
de  ce  récit  ? 


94.  VOCABULAIRE:    Vetrt pays. 

M.   Copies  les  noms  l^r^M,  pots  les  Dmns  eommans. 


—  — 


E:irnncs  dx  lanoags  :        1^  «lut. 

l  animal  voyeï-vous  sur  les  deux  imaife*?— Le  chat  est-il  un 

niiiml  domestique  ?—Citei  deux  autres  animaux  domestiques. 
Le  chat  de  la  gravure  est-il  dans  une  maison  ?— Près  de  qui  se  trouve- 
t-il  -  -Dans  la  première  gravure,  que  fait  la  petite  Bile  ?— Et  dana  U 
2e  «ravure,  que  devient  le  chat  ?— Pourquoi  s'enfuit-il  ?— La  petite 
fille  paratt-elle  encore  contente  ?— Que  lui  a  sans  doute  fait  le  chat  ? . . . 

Résumé  oral.  -Dans  la  gravure  de  gauche,  je  vois  une  petite  fille 
et  un  chat,  l'enfant  appelle  le  chat.  Dans  la  gravure  de  draitfl,  le 
chat  se  sauve,  il  a  griffé  la  petite  fille. 

91.   Leçon  d«  KéciUtion. 

Sens  général.— Une  petite  fille  tient  une  galette  ;  un  chat  s'approche 
la  caresse  ;    IWant  partage  sa  galette  avec  le  chat,  qui  se  sauve 

aussitôt,  la  laissant  seule. 

Explications.— le  1.  :  AamMn.  petit  garçon  (Bombiiu,  petite  fille). 

3e  I.:    Odeur,  senteur, 
ôel.:    Marmot,  petit  enfant. 
7e  I.:  Flatteur,  qui  fait  des  compliments  intéressés. 
Conclusion.— Le  chat  s'approche  de  la  petite  fille  et  lui  fait  une  belle 
fu(.on  pour  avoir  sa  galette.    AuasitAt  qu'il  obtient  ce  qn'U  Hbàvt, 
l'animal  intéressé  se  sauve. 

nmacn  ara  la  nicrrAnoir 


92.  I.  L'enfant  K  promenait.  —  2.  Il 
(léjeunnit  d'une  galette.  —  3.  Le  chat 
vient,  careue  l'enfant. — 4.  Il  elwreh*  A 
ravir  i  l'enfant  <ia  galette. 


93.  I.  Oui. —  2.  Il  se  sauve. —  3  II 
fait  preuve  d'hypocrisie.  —  4  Nom  de- 
voa*  ■OUI  dMtr  dw  fatUan. 


94.  L«ç«i  d«  ToMbulair*. 

\ous  êtes  de  petits  Canadiens  français,  de  petites  Canadiennes 
fraii(.aises.  et  vous  saves  bien  comment  se  nomme  le  pays  qu'habitent 
les  ('anadiens? — Le  Canada  est  donc  notre  pays  :   on  dit  ansri  que 

c'est  notre.  .  .  ? 

Quand  on  voyage  à  travers  le  Canada,  comme  nous  allons  le  faire  sur 

la  carte,  on  rencontre  des  plaines-,  des  vallées,  où  coulent  des.  .  .  ?  

Lne  grande  rivière  se  nomme  un  . . .  ?— Lisons  sur  la  carte  le  nom  de» 
grands  fleuves  du  Canada 

Sur  le  St-Laurent,  on  trouve  bien  des  . .  ?— La  plus  grande  ville, 
e  est  .  .  .  ?— (Juelie  ville  voyea-vous  sur  le  Saguenay  ?— £«t-ce  que  nous 
habitons  une  ville? 

EXERCICES  SUB  LE  VOCABULAIRE 
96.  Canada.  Saint-Uurent,  GaUneau,  j   paya,  patrie,  fleuv*.  rivière,  TiUt.  vilhat. 
RielwB»».  QaétMC  HeatfM,  Ottam.  ' 


\.   GRAMMAIRE.   (9«  Leçon)  :  NOM  PROPRE  et  NOM  COMMUN 

Jean  •  est  mon  nom.  mais  ce  n'e»t  pas  celui  de  mon  voisin  ;  ? 
il  sappelle  Charles  Jeun  '  est  un  nom  qui  n'appartient  qu'i  t 
ccrlains  enfants;  il  leur  est  propre.  C'est  un  nOB  propre.  f 

Mais  Jean  «,  Charles»  et  aussi  François.  Louise,  sont  tous  t 
des  enfants  :  enfant  est  le  nom  qui  leur  convient  à  tous,  ce  nom  f 
leur  e^t  commun.    C'est  aussi  un  n«m.  maia  un  nom  commun 

Mmet  est  le  nom  propre  d'un  chat.    Mimi  est  le  nom 
d  un  autre  chat;  chat  est  le  nom  commun  a  tous  les  chats. 

Beaumont  '  est  le  nom  de  mon  village.  Charlesbourg,  La- 
prame  sont  auui  des  villages;  village  est  leur  nom  commun. 

BtGUS  A  APPREHDRE 

Le  iwm  parliciilier  d'une  personne,  d'un  animal 
ou  d'une  chose  est  son  nom  propre  : 

Pierre,  Louis,  Médor,  Ottawa,  Canada. 

Un  nom  propre  commence  par  une  lettre  majuscule. 

U  nom  qui  conuienl  à  toutes  les  personnes,  à  tous 
les  animaux  et  à  toutes  les  choses  de  la  même  espèce 
est  leur  nom  common  :  enfant,  garçon,  chien,  ville, 
pays. 

»  H^iî"  *'!r.'  *?"  "<""—«•  L'élève  dira  le  nom  de  loa  T^ia  on  da  u  «J  ' 
M.— 3.  L*»vedlralenomdesonvUUg»o«de»«TUler  «w  de  sa  w*. 

KXEKCICKS  SUH  LA  LKCOJ» 

97.    (Or«/).  Nommez  six  noms    propres  ou  eommum  : 


.  _  >-...v>.  .-ijA  iiuiun 

propres  de  camarade»,  trois  de 
■chevaux  et  trois  de  villes. 

98.  Copiez  les  noms  du 
texte  suivant,  et  dites  s'ils  sont 


Le  papa  de  Léon  I*:!  mené  à  la 
gare.    Ln  train  va  pnrlir  pour 
Quéliec  ;   la  locomotive  siffle,  le 
J^ii}  K'aiçoii  regarde. 


99.    DICTEE:  ^.rr^ 

100.  Copiez  dans  la  dicter  les  noms  propres,  puis  les  noms 
-communs. 
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96.  Grammaire,  9e  Lecoo). 
Quel  est  votre  nom  .*— Qud  est  le  nom  de  Totre  vdiin  de  droite  ?— 

de  votre  voisin  de  gauche?  —  Ainii  le  nom  Jean,  qui  rnun  ■pparti—t. 
n'appartient  pas  à  votre  voisin,  puisqu'il  s'appelle  CharUt. 

Une  chose  qui  «ppertient  à  quriqa'na  eet  w  fnpriêU:  oa  m  qae 
cette  chose  lui  est  ]>ropr«.  Vous  avez  tous  un  nom  qui  Mt  ffftt  à 
chacun  de  vous,  c'est  le  nom  propre  de  chacun  de  vous. 

Jean,  Charles,  François,  Louise  sont  des  noms  propm. 

Mais  si  une  personne  vous  rencontre  dans  ia  rue,  elle  ne  connaît  pas  tou- 
jours vos  noms  propret.  Elle  vous  dit,  parexemple:  Bonjour,  mes  enfants. 
Si  file  vous  crie:  Venez,  enfantr,  vous  allez  tous  près  d'elle,  parce  que  votre 
nom  est  aussi  enfant;  mais  ce  nom  appartient  i  vous  toua,U  n'est  plus 
propre  à  l'un  de  vous  :  il  est  eomaiMi  à  tous  ;  tnfant  est  aa  aM»ee«ia»«.  i 

Le  mot  homme  est-il  un  nom  propre  ou  na  aom  comaaa?— '!<• 
mot  soldat? 

Dans  la  Lecture,  page  10,  on  parle  de  Médor;  les  personnes  qui  ne 
connaissent  pas  le  nom  île  cette  animal  peuvent-elles  l'appeler  Jf^dorf 
—par  quel  nom  le  désignent-elles  ?— Le  nom  ekien  est  le  nom  de  JfMor, 
mais  aussi  de  tous  les  animaux  qui  lui  ressemblent  ;  c'est  un  nom  commun. 

Nous  habitons  mais  les  voyageurs  qui  arrivent  ici  sans  cooaattre 
le  nom  A.,  disent  :  C'est  un  ùllagê  ;  ils  disent  aussi  tillays  pow  B....  poar 
C...,  qui  sont  voisins  de  notre  paroisse;  village  est  aussi  un  now  commun. 

On  voit  donc  qu'il  y  a  deux  e&pèces  de  noms  :  le  nom  priyprt  et  le 
nom  commun, 

EXERCICES  SUR  LA  LBÇOM 


Émilr, 
Marie, 


97.  .Iules,     Paul,  GeorgMv 
(  liarle<,  Pierre,  ou  Berthe,  Row, 
Justine,  AiiKèle,  Hélène. 

—  Coq,  Uriae,  Blond. 

—  Québec,  Troii-Kivièm,  Montréal. 


M  fafn,  BOB  eoramiu  ;  Lêam,  aoii 
propre  :  «or*,  aest  ceaaiMi  ;  fréta, 
eoBBaa  ;  QuAw.  mb  pfopn  ; 
Mw,  nom  eoniHwi  ; 
mno. 


99.   Leçon  d'Orthographe. 

V  ous  venez  de  lire  les  mots  de  la  Dictée.  Par  quelle  lettre  commence 
le  mot  Angele  ?— et  le  mot  a  ?— Ces  deux  lettres  a  sont-elles  semblables  ? 

\\x  commencement  de  Angèle.  l'o  est  grand,  on  dit  que  c'est  une  UUrt 
miijti«sule;  montrez  une  autre  majuscule  de  la  Dictée.  Le  mot  a,  au 
c  ontraire,  est  écrit  àyec  un  peUt  o;  on  dit  que  c'est  une  lettre  miniueuU. 

i.es  noms  Angele,  Maria  comBMncent  par  des  majuscules  parce  que 
ce  sont  des  noms  propres  ;  tmur,  écde  commencent  par  des  minwtpalë» 
purc'o  que  ce  sont  des  noms  coramans. 

Dans  la  Dustée.  on  a  aussi  mis  une  majuscule  i  La  parce  que  ce  met 
est  après  un  poiat.    Montres  d'autres  majuscules  dans  votre  Hvre. 

EXERCICE  SUR  LA  DICTiS 
IW».     Angèle,  Maris,  Angèle.  école,  soin,  i«nr,  mère. 

DICTÉE  BDPPLÉBIENTAïax 

Mon  camarade  ÉmUe  a  bavardé.  La  tante  de  Jalimae  tricote  oa  iiaa. 
La  maman  de  Jastine  lui  lave  aae  robe.  L'oncle  Martin  salue  maire. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 
100  K(.  Écrira  In  noms  d'homme*  I     100  («r.  terir*  les  aomi  eommaaa. 
pttUle*Bom.defemB«sdai«I»ic*É&     |  pais  lee  aomi  peaptai  de  U  Dleria. 


102.  LECTURE  :    U  ekaiBbrt  iê  LobIm. 

Louise  aime  la  propreté  et  l'ordre. 

Si  on  entre  dans  sa  chambre  toute  simple,  on 
trouve  chaque  chose  à  sa  place.  Les  habits  de  la  petite 
fille  sont  pendus  dans  une  armoire  ;  ses  livres  et  ses 
cahiers  sont  enfermés  dans  un  tiroir. 

Regardez  :  le  plancher  est  aussi  bien  lavé  que  la 
table.  Point  de  tache  de  doigts  sur  les  murs  ni  sur  la 
porte.    Point  de  poussière  sur  les  chaises. 

L'ordre  est  une  qualité.  J'aurai  une  place  pour 
chaque  chose  et  je  mettrai  chaque  chose  à  sa  place. 


EXEHClrKS  SI  H   I.A  LFXTI  RK 


m.  (Oral).  1.  Qu  est-ce  que  a.  Comment  est  le  plancher  de 
Louise  a.me?-  2.  Où  sont  sa  ch«mbre  ?-4.  '^Devei^voM 
places  ses  habits?   ses  livres?—  i  avoir  de  l  ordre? 


104.  VOCABULAIRE:     La  aaison. 

^ta>vc',  ^Ja/neÂM/,  ^iJaJ<rn</,  ^cuîcuIô'.  /ôct 

IW.    Copiez  ces  noms  en  mettant  le  ou  la  devant. 
101.   Remplacez  les  tirets  par  les  noms  convenables  : 
Chaque  jour  on  balaie  le-de  notre  classe  ;  on  ouvre  l'une  apf«s 
l'autre  chaque—  ;  puis  la  maîtresse  ferme  la- avec  —la. 
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EXEKCICB  DE  LANGAGE:     L»  pCtiU  flllt  tOlCMUM.  * 

Que  rcprési-nti-  la  gravure  P— Qui  w  troure  daaa  flette elwabn  F— 
iiuv  tient-elle?— -Où  va-t-clle  placer  ce  liags? — Y  ««Ml  déjà  lia  Bage 

ïlnns  l'armoire? — E«t-ïl  bien  rangé? 

(iiM-l  in.-iililc  voit-on  pr>»  de  la  fenêtre  ?  —  Cptte  table  est-elle  encom- 
lir«  <'  d  olijctii?— Qu'y  voyes-voua  ?— Tout  cela  eat-il  placé  avec  ordre  r 

Montret  le  miroir  de  la  petite  «Ile.  Qu'a-t-elle  placé  de  chaque 
cotr  .'  -Au-(l<-ssiiM  (le  i|iioi  est  iiccroché  If  miroir?... 

Résumé  oral.  —  I  nr  pt-tite  fille  range  m  chambre.  Elle  tient  du 
lin»;..  I)i<.n  plié,  elle  va  le  mettre  daaa  l'arnoire  ouverte.  Elle  a  déjà 
fiiit  Sun  lit  et  placé  sea  chaiaea. 

102.  Leçon  d«  LMtor*. 

Sens  général. —  Nous  alloiu  apprendre  ce  que  doit  faire  une  petite 
fill.'  pour  (|up  sa  chambre  soit  toujours  en  ordre.  En  plaçant  bien  tout 
(.-<■  <i«i  loi  appartient,  en  évitant  de  salir  ce  qu'elle  touche.  Lottiae 
niiiiN  présentera  une  chambre  modèle. 

Explications.—  1"  1.  Ordn,  disposition  réfnilière  doaaée  aux  choses. 

-"■  I  Simple,  où  il  y  a  peu  de  meuble.'*  et  (|ui  n'a  que  des  ornements  utiles. 

T'  I.  Point  Je.  On  n'a  pas  employé  de  verbe,  parce  qu'oa  deviae 
t;icii<'ment  que  cela  veut  dire  :  Il  n'y  a  point  de... 

7''  1.  Tache,  marque  que  laisse  un  corps  malpnqm. 

a'  1.  Qualité,  dispo!iition  à  bien  faire. 

Conclusion.  — On  admire  la  chambre  propre  et  bien  rangée  d'une 
petite  fille  so'mnevse.  Il  faut  surtout  prendre  la  résolution  d'imiter 
l'ordre  de  cette  petite  ménagère. 

EXERCICE  aUR  LA  UCTUBS 


chamto*  Mt  auii  Mca  l«v«  qat  Is  taUc 
—  4.  Nom  deroM  avair  de  l'ordre  fwm 


103.  1.  Louiic  aiinc  l'ordre  et  la  pro- 
|ir<  —  2.  Set  habiU  lont  placés  dao< 
une  armoire  ;  •«  livret  aont  rnlamt* 
Jana  un  tiroir.  —  3.  Le  plancher  de  »« 

104.  Leçon  de  Voeabnlain. 

Quand  la  petite  fille  aura  rangé  son  liage,  que  refermera-t-elle ?— 
Avec  quoi  fermera-t-elte  la  porte P— Dans  quoi  entre  la  clé? 

Pour  renouveler  l'air  de  la  chambre  que  faut-il  ouvrir?— A  travna 
quoi  la  lumière  pénètre-t-elle  dans  la  chambre  ?—i  '  .us  qnm  a^t-oa 
fait  la  fenêtre? 

Sur  quoi  repose  la  table?  — Et  si  la  chambre  était  pavée  en  brique? 
--Comment  s'appelle  la  partie  de  la  chambre  qui  est  au-dessus  de  la 
tête  .^  —  Lorsqu'on  va  entrer  dans  une  maison,  quelle  partie  a-t<OB  en 
face  de  soi?  — Par  quoi  la  maison  est-elle  protégée  de  la  plaie? 
EXXBncEs  sua  le  VOCABU'^AUU 

le  p^.7«„dJh^•«:•^'S^t''•*^•  '''•**'^'*'*«»^»»-"^ 


107.   (iHAMMAIHf    !()<  Lc<,on,  :  LARTICU 

JeiuiMaiêitêurltbanc  J'éern  mrl^labU.  Jt/muertm^  i 
Im  hanea  rt  Itt  laUf$  Je  la  c/omp.  « 

Dcviiiit  les  iioniH  (  •  iiiinuiix  hniic,  tiMe,  je  troMv*  Im  wats  \ 
le,  la,  le»  ;  i-es  motR  sont  des  article!.  4 

Mon  emmaratle  a  anwi  BB  batte,  qm  table  :  il  écrit  d«« 
devoir»  Miir  du  i>a/>i,  r.  il  a  de  la  /h;,..-  à  hi,-,,  faire. 

Devmif  le»  noms,  je  trouve  ici  <i  ..ulros  petits  mots  »«,  uim, 
dêt  —  /a  ;  ce  «ont  de*  trticlM  d'un»'  autre  sorte. 

KÈÊU  A  APPREHDRE  | 

Les  motx  le,  la,  1m  —  un,  une.  des  —  de  la,  > 
qui  se  placent  devant  le»  /lum.*,  mmt  deâ  articlat. 

RuMAHyi  K.— IK  viiiit  line  voville  ou  une  A  mMttc,  ^om  la 
devient  /"  :  l'ami,  l'homme  —  l'école,  l'histoire. 


BXRRCICKS  SI  H  I.A  I.FXON 

108.    Hemplacex  Iw  tirrt»  ptr  HO.  *  Dans  le  u-xU-  suiv:,„s 

les  articles  convenables  :  ,  ..piez  les  noms  i.voi-  les  articlea 

—  Iroid  tait  souffrir  -  oiseaux.  qui  sont  dexuiil  . 

Hres  d  -  foré.   -  louge-Korge  Le    père   de   Jeanne  eat  un 

a  -  fenêtre  d  -  bûche-  errurier.    Il  pow-  des  serrarrs 

ron.  —  petite  hile  du  bûcheron  il  ajuste  des  clés.  Lr.rsqu 

ouvre  -  croisée  de  —  miaon  ;  bâtit  une  naison,  il  m^t  les  «jond 
-  petit  .iiaeau  entre.                 •  j  à  I.  porte  et  .les  Icrrur.    ,  toutes 

10»    Çopies  les  noms  d«  texte  îles  croisées.     Il  empi  ie  une 

précèdent  avec  un  article.  I  lime,  un  marteau,  des  temiitta.. 

iil.  DICTÉK:  ~"  " 

KXKRCICKS  SI!»  LA  DICTKK 


112.  (Copiez  la  mcrKu  en  tra- 
çant un  trait  sous  les  articles. 

113.  Cnpiex  les  noms  de  per- 
sonnes, puis  d'animaux,  pais  de 
choacs  ét  la  oiCTiK. 


114.  Copies  les  nooM  de  la 
DiCTÉi':  en  mettant  mt  ou 
devant 

115.  Coaifij  ies  nnii 
dés  de  r. 


116.  ÉCHITUKK  :  ^tmn^C^ yà  ^^MMM^ 


107.    Ornraiî'ir»,  (lOe  ,eçon). 
g«nif  Paul  i  —  Le  mur  k\;    ire  cm  d«uf  m«ta)- 


ccf  dmn 

répondre 


(.'onibien  avri-voiM  écrit  de  mét"  '■  ^ Y  ••t-il  «■ 

moti  '  —  Four<iUo«  mur       il  un  ?    ni  ? 

F.t  1  (lutre  mot  le  est-il  .iumî     h  nom  ?— (L  dèv*  t, 
que  /»•  n't  st  pas  un  nom,  car  il  n.  nomme  riea), 

Éci.veg  La  portt.  Quel  est  le  aomf— La  n  est  pa,  .in  nom 

Bi<  n  'M>nvrBt.  Bout  rraconinTona  cps  petit   meta       7,  devant  les 

■  MIS  i,,!  iiiiiîi-        s'appt'II-tit  des 

Km  n  uanii)  •  <ii-  divers  côt  jt  ,u'  vois  pa»  seuleme.it  le  axa  ' 
.iroite,  ji-  voia  rncore  l#  mur  d»  fond,  I»   oiiir    •  «nudte.       \  oie  t. 

urs.  i«#  est  encore  11 1  .irtiv. 

Faire  constater    U  'm     t  aussi    1',,  une  |>.  te,  li^- 

>rtes. —  Un,  une,  de»  .-.       aussi  dea  ari  rltt. 
Faire  r<mar.juer  que  ai  l'on  d'I    mu  p;  =«,  un»  s-.upe  » 
«uvent  du  pain,  i/«  la  soupe  Du,  de  U  >  >at  encore  . 


îTS.  iee 
pl 


108.  /.t  froid  fuit  «ouffrir  Uê  «wmi 
il  Hiit  UttH,  un  rougc-(org«  frsi>  *  k 
ix'tn' il'un  bûchcnta.  i«  p«tit<  ^ 
l  u    troll  ouvre  aiw  rroiaéc  e. 

-"Il       prtit  iiiKaa  eatr». 

109.  L»  -'roid,  l»«  ni<i«itti.  U  forêt,  le 
it-ftottv    la  fenfl    ,  le  I        ron,  U 


'16 
ru  àc 

p..    •..  de' 
uiÀrt- 


Hiir,  la  BH^ssa, 

•errarier.  4m  iar> 
isitoa,  tn  («eds,  la 
.  fniitii.  MM  tm». 


m.   Leçon  d'L  tlioipn4»h 
Faire  rappeler  aux  4»vr*  ce        ■  appefir  sor 
l.cur  faire  citer  fies  nnmu       cm»     ocent  par 

ins. 

I)  vont 


«n  entend  l'artit  u  :  l 
(et)!        'w  rVnt  d 

'Il  4C  -Sun- 

:      1.  Ile 

Tair  , 

dini>     ,    'hume.  1  , 
et  iuus  ce  cas,  l'article 
on  .•  -t    usai  l'apoetroi 


■ë»  cA^ru    ba  :$f,  quicom; 


yelle, 
uu  I 

'WHO 

ev«Bt  le 


é$  Ma 


fille 


OU 

*rM9  l'éOt».  l'ieolier. 
lettre  I  appartient  an 
du  nom  par  u 


heval.  bœuf 
I.  ion-coti  .onn> 
•n   le  en  ,  •  r>as  «jue 

iiepre,  OJ)     i,  jëpa 


>f)/r,  l'ourrière. 
trv  '     mettes  dans  les  mota,  comme  A 
u  -      fiEittet  ■  -  mi  ''^^mmeBceoMnt  des  flkota« 
'tan         m-at  deTaat  UB  soB-Tograttaw 

l'f'  hit,  t  hi 


EXKBCICMI  aOB  LA  MCTÉI 

:  ■  a*v»ltlu!i»iU«r,J»iéde 

'  i-une,,^  re.t.dédefottni4f«aMé 
|«T,lu,  .1,..  p„B,  f,  grtmi*  Me, 
l  éeuit  11    moB  villa  ». 

lis.  L«i..-r.  ravrière,  oavrièr*.  iière. 


r; 


Dé.  dé,  érole,  école,  villace. 
114.  UnelMval.  UB  laitier,  un  dé,  ua* 
ouTiièr*,  UD  dé,  une  ouvrière,  wi  llifi^ 
um»  écrie,  une  école,  an  village. 
118.  L'oVTlièM.  IV 


\ 
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Ht.  RÉCITATION:   le  départ  pour  l'école. 

«  Adieu  !  p^-lit  cliéri,  vous  vous  r.  iidez  en  classe  ; 

Ne  vous  y  lailes  pas  punir. 
—Non,  Maman;  pour  cela  que  laut-il  que  je  fasse? 

—  Urif  chosi',  obéir. 
—J'obéirai.  Maman.  »    Il  lient  si  bien  parole. 

Que  depuis  lors  on  a  plaisir 
A  le  voir  lout  joyeux  partir  pour  ^on  école, 

El  tout  joyeux  en  revenir. 

L.  Ratisbonne. 

KXERCICKS  SI  H  IJi  HKCITATION 


lis.  (Oral).  1.  Qui  parle  ainsi 
à  I  écolier ?--2.  Que  lui  conseille 
M  mère  ?  —  3.  Que  répondit 
Maa7 


H3.    (Écrit).    1.  Où  varéco- 
liei  ?— 2.  Quelle  recommandation 
la  mère  fuit-elle  à  son  enfant? — 
'  3.  L'écolier  ticiit-il  parole? 


110.  VOCABUUIRE:  U  matéritl  Kolaire. 

m^^tn^,  .aa^te/pf  €t/ué!oui^,  fiAcmo',  &n<yi^, 

KXKHCiCE  SUH  LB  VOCABLLAIHK 

121.    Remplacez  chaque  tiret  par  le  mut  convenable  : 

Je  h»  dans  un  -  .  j'écrie  avec  une  —  sur  un  -  ,  j'écris  au  tableau 

■rec  de  ta  —,  je  (aille  mm  — avec  un  —,  je  meU  ne»  affairea  dans 

mon  — . 
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F.XERrtCR  DB  LANGAGE  :  L«  Ohemin  d«  réCOl*. 

Vous  venpï  chaque  jour  à  lecole;  que  font  aussi  le^  enfanrs  que  voiu 
aperi.-v.  z  sur  la  gravure  ?— Montrez  leur  éiole— Qui  est  lur  le  seuil  de 
la  maison  ? — L'école  ne  retoit-eile  que  des  petites  fillea. 

No  voyez- vous  que  dea  «ediera  sur  le  chemin  ?— Que  fait  U  mère  ?— 
Où  \  ont  les  enfants? 

Résumé  oral.— I  n  petit  garçon  et  une  petite  fille  partent  pour 
I  école.  Lii  maman  leur  dit  :  bonjour,  et  leur  souhaite  une  bonne  journée. 

117.   L««oii  d«  Béeitotion. 

Sens  général.— T  TIC  mère  faît  des  recommandai  tion.s  soQ  petit 
L'ii'çori  qui  part  pour  l  écf  le.  L'tifant  promet  de  faire  ce  que  lui 
rfcomiiiande  sa  mère. 

Explications.— 1"  li^ne:  Adieu,  on  dit  ces  paroles  à  quelqu'un  qu'on 
«iiiitfc  pour  toujours;  ici  c'est  au  revoir  que  la  mère  devrait  dire. 

V\.  :  Une  chone,  cela  veut  dire  :  il  faut  faire  une  cho^.  c'eat  ce  que 
lu  mère  répond. 

.î*  I.:  J'obéirai,  je  ferai  ce  que  voua  me  recommandes  de  faire. 

r)*"  I.:  //  tient  parole,  il  fait  ce  qu'il  a  promw.  aa  oondoHe  Mt  fwifanM 
il  la  parole  qu'il  a  donnée. 

<i'  I.  :  Ihpui»  lor»,  depuis  le  temps,  le  moment  oà  9  a  promis  d'obéir. 

Conclusion.— Le  petit  garçon  se  rend  à  l'école  avec  de  bonnes  réso- 
lutions. Comme  lui,  vous  devez  promettre  à  vos  purenU  de  bien  travailler 
ici.  et  songer  à  cette  promesse  chaque  fois  que  vous  entm  «a  chaae. 

EXERCICES  SDR  LA  RÉCITATION 

119.  I.  I.pcolier  v«  i  l'école. — 
2.  Elle  lui  rrcummande  d'ubéir. — 3.  Oui, 
puisqu'il  pitrt  tout  joyeux  pour  l'école  «t 
qu'il  «■  revient  de  mtwtm. 


118.  1.  ("est  sa  mère  qui  parle  ainsi 
I  •  ■  .■lii  r.   -  2.  Sa  mère  lui  c-ouseil'e  de 
I  -  p  i>  M-  fnirc  punir.  —  X  Jean  repon- 
'lit  :  "  Non,  niamaai  pour  cala  que  («at- 

il  une  je  r.'iste  ?  " 


120.  Leçon  de  ▼ocabulaire. 

Jean  se  rend  en  claase.  Pour  y  étudier,  pour  y  écrire,  il  doit  employer 
i  .  rlaiiu-s  choses  que  nous  allons  apprendre  à  connaître 

L)an.s  quoi  lit-il  ?— Sur  quoi  écrit-il  ?— Sur  quoi  encore  ?— Avec  quoi 
é.  rii-il  sur  son  cahier  ?— Dans  qud  trempe-t-il  sa  plume  f— Au  bout  de 
<|u<ii  est  fixée  sa  plume  ? 

De  quoi  se  sert-on  pour  écrire  sur  le  Ubieau  noir  ?— Et  sur  l'ardoise  f 

Le  crayon  est  tendre  comme  la  craie,  mais  comme  0  est  |rfin  petit,  OB 
rappelle  crajroi».  c'est-à-dire  peUte  craie.  Avec  quoi  taille-on  le  crayon  i 

Tous  ces  objets  forment  un  mMrid,  et  comme  ils  se  trouvent  dans 
l'écde,  c'est  HB  aaMrùf  «eab^rr.  Dans  qsd  lésa  met-&  tes  matériel  f 
nuucicB  atra  le  vocabulairb 

ISL  U  Us  dau  M  mn.  j'*«ri»  avec  an*  ^mmt  «ur  na  «dKrr,  j'écris  au  Ublasa 
•vee  de  Ja  „.<^  J,  taOU  a»a  wa|>«i  av.*  a.  ««.tf.  i,  «Hs  s»  afalm  *«.  .Si, 
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 GHAMMAIBE  <llc Leçon):  LS  aiHlIB- 


Je  (lis  :  .roi  un /"rère  ;  mais  je-  ne  dis  pas:  J'ai  un  nœui  ; 
jf  dis  :  J'ai  une  tœur.  De  même,  je  dis  :  J'ai  on  père,  mais 
/'ai  une  mire. 

On  dit  :  le  tablv<t„  ;  mais  on  ne  dit  pas  le  table  :  il  laut  dire 
la  table.  On  dit  aussi  lenmr.  le  jardin,  mais  la  maison,  la  rue. 
B£6LES  A  APPRENDRE 
Le  nom  deiHtnt  letinel  on  peni  mettre  le  ou  un  <«/ 
un  nom  masculin: 

le  père,  le  ///.s-,  un  coq,  un  //yrc. 
Le  /im.j  devant  lequel  on  peut  mettre  la  ou  one  es/ 
ii/i  nom  féminin  : 

la  mère,  la  fille,  une  /«jii/e,  nue  plume. 
Le  masculin  et  le  féminin  s'appellent  les  geores. 
Le  nom  père  est  du  genre  masculin,  mère  du 
genre  féminin 


RXEHCICES  St 

tW.  (Oral).  A  quoi  rccotinais- 
Mi-VBi»  qu'un  nom  est  mascu- 
lin?—qu'un  nom  est  féminin  ? 

124.  Ajoutez  le  nom  féminin 
qui  manque  :  * 

Un  enfant  a  un  père  et  une — , 
il  a  souvent  aussi  un  frère  et  une 
—,  un  oncle  et  une  —,  un  cou- 
sin et  une  — . 


1».  DiCTÉR 


H   IJi  I.RÇON 

126.  Copiez  tous  les  noms  du 
texte  suivant  en  commeBfMrtpar 
les  noms  masculins  : 

Une  fil  lotie  part  pour  l'écq|e. 
DiiMs  un-paTiicr.  elle  a  placé-Vu 
l'V'  f.  une  câflë.  un  porte-plume, 
un  t  i  ajoii."  7^a  ma^treye  re- 
garde ce  petit  maTffn^lB  bien 
ran^é,  et  carei.'te  la  joue  de  la 
petite  fille.  SS3 


Louis  paai. 


BXBRCICRS  SUN  M  DKTéB 


127.  (kipiea  les  mots  de  la 
DICTÉE  0&  se  trouve  on,  et  ceux 
où  se  trowe  on. 


121.  Copiez  les  noms  de  la 
WCTÉB,  en  mettant  â  la  suite  nom 
nuuealirt  ou  nom  fiminim. 


ISS.  Oramniftir*,  (lt«  Lacoa). 

En  raison  de  la  diflBcuIté  de  cette  leçon,  on  pourra  y  coBaacfCTtnia 
séances  :  l'une  pour  le  genre  dans  les  noms  de  personact.  la  secomio 
pour  le  genre  dans  les  nonu  d'animaux  où  le  mâle  et  bk  feawlk  ë'tip' 
pellent  différemment,  la  dernière  pour  le  genre  cIam  les  autres  soins. 

I — Qui  fait  le  pain  ? — Le  boulanger  (ficrire  ces  mots). 

Qui  pèse  le  pain  avant  de  le  vendre? — La  boulangère  (Écrire  ces 
deux  mots  au-dessous  des  précédents). 

Ainsi,  pour  la  même  profesrion,  on  emploie  deux  noms  communs, 
l'un  pour  désigner  l'homme,  l'autre  pour  désigner  la  femme.  Ces 
noms  se  ressemblent  beaucoup,  mais  oevant  le  nom  d'homme,  on  dit 
le,  devant  le  nom  de  femme,  on  dit  ta. 

Le  nom  boulanger  est  dit  nom  matetiUm,  le  nom  houlamgin  est  un 
nom  féminin. 

En  faire  citer  d'autres  :  fipicier,  épicière  ;  marchand,  marchande... 

Faire  remarquer  qu'on  dit  aussi  :  Un  boulanger,  une  bonlangtee... 
et  faire  conclure  qu  un  nom  de  personne  devant  lequel  on  met  Is  ou 
un  est  un  nom  nuuenHn,  tandis  qu'un  nom  de  personne 'devant  lequel 
on  met  ia  ou  une  est  un  nom  féminin. 

<  II. — Sur  quel  animal  monte  un  cavalier? — Suruaehoiwl.  Com- 
ment se  nomme  la  mère  d'un  poulin  ? — Une  jument. 

Ainsi  pour  le  même  animal,  il  y  a  qnelquefds  deux  noms  :  l'oa 
pour  le  mâle,  devant  leauel  on  met  un,  et  l'autre  pour  lafem^Ot 
dont  le  nom  est  précédé  de  ûne. 

Même  marche  pour  chat,  chatte  ;  bélier,  brebis. 

Faire  trouver  dMs  quel  cas  un  nom  d'anuMl  est  «aM&i  M 
féminin. 

III. — Sur  quoi  écrives-vous  en  ce  moment  t — Sur  le  taUMO. 

Et  lorsque  vous  êtes  à  votre  place  ? — Sur  la  table. 

Faire  remarquer  qu'on  dit  aussi  tm  tableau,  nne  table,  et  tmn 
trouver  comment  on  reconnaît  .^u'un  nom  de  chose  est  maaeniÎB  on 
f  éminin.    Faire  ensuite  généraliser  pour  tous  les  i 

XXERCICES  SUR  LA  LEÇON 

128.  On  reconnaît  qu'un  nom  e?t 
masculin  quand  on  met  devant  U  ou  un. 
—  On  reconnaît  qu'un  nom  «et  (t  ai  nia 
quand  •■  aet  devuit  ta  sa  nu. 

1S4,  Va  «alaat  •  pèf*  «t  an*  mht, 
il  s  sou  Tant  «Mai  an  (rire  et  une  fa>ur. 


un  oncle  «t  «a*  • 

IM.  K»m  wsacait'm  ;  Paniar,  tnitér 
porla-piaBC,  erajraa,  BiatMaL 

N»m»  JimiMm*  :  fIBtMak' 
maltresw,  }oar,  fille. 


1S6.  Laçon  d'Orthoffnpht. 

Appeler  encore  l'attention  des  Mve^  sur  les  mots  qui 
par  une  majuscule,  ler   en  faire  trouver  la  raison. 

Faire  remarquer  l'élîsion  dr  l'e  de  ne. 

Faire  trouver  les  voyelles  écrites  par  deux  lettres  on,  on 
que  la  voyelle  m  est  écrite  de  drâx  muièfM  :  m 
maman. 

Bxnacci»  ar  mctA* 

127.  Louii,    imet,    t««pi«k  gSft.  i-  rrapia,  nom  féminin. 

grv.jdé,  aon.  r'aM*.  nom  (éminin. 

1S8.  Piftnu,  Boœ  fémi^,  Osrfsn,  nnm  mssFslin. 

Mèrt,  nom  féadaia.  1      Jf  •«!«*.  aom  léainia. 

£Mt^  amn  aMSsSite.  |  Urt, 


I 
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^'■«vure  de  la  leçon  135,  mm  23  H- 

429.  LECTLHE  :        La  cla.»e  de  W 
La  classe  de  Jean  compte  quarante  élèves 
En  avant,  près  du  burJau  Je  Tinstitu  eùr  se  trouvent 

ceux^qui  commencent  à  lire;  iU  sont  ai:r;;rr de  ^^liu 

Quf 'éîudTen,"'H  ^"  ^^P»  ^  neuf  ans 

leurs  cLhLrs  devoirs  sur 

lin    m     /      ,  '^'^•'-«CICES  SLR  LA  LECrCRB 

130.  (Ora/).  1.  Où  Jean  va-t-il  I     114     /i?  .   ^  . 

pour  s',nst.ui.e?_2.  Où  son      cl«"S  ^l^""'^"       ^''"''»'*"  '« 
•  de  Jean  compte-t-elle  de- 


places  les  pttits  élèves  de  sa 
classe? -3.  L'instituteur  est-il 
«ouvent  assis  ?-4.  Pourquoi  ? 

132.  VOCABULAIRH 


 ..^  .^«1,  «.iMiipic-i-eiie  a  e- 

levés  ?-2.  Où  est  placée  la  table 
de  Jean  ? -3.  Que  tait  l'institu- 
teur  à  chaque  instant? 


Le  mobilier  seolairt. 


URRacKS  son  LK  VOCABULAIBR 


llî"    rZI^I  «^ec      puis  les  noms  ftaiiiiu 

jf«.«  ..^  convenables  : 

Je  sais  MUS  sur  — 


L  -  indique  les  heures.    Le  -  nous  réchauffe  en  hiverT 
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EXERCICE  DB  LANOAGB  :     UlM  FU*  d*  TIU*. 

Nous  avons  vu  précédemment  (page  20)  det  eafuite  m  mdsnt  à 
une  école  de  campagne.  Penaes-vou&  .que  les  deux  éc<dim  de  U 
gravure  se  rendent  à  la  même  école  f — Où  se  troaveat^b  donc  ? 

Que  voyez- vous  au  milieu  de  la  rae  f — Apercevei-Toas  aussi  des 

voitures  plus  petites? — Toutes  les  personnes  qui  suivent  cette  me 
sont-elles  en  voiture? — Qu'a- ton  pUdité  le  long  de  la  me?— Pourquoi  F 
—Est-ce  que  la  gravure  représente  ces  arbres  en  hivw?— A  qwM  i« 
voyes-vous  ?— Le  soleil  éela-re-t-il  la  me  ?— Qa'est«e  qui  vous  It 

montre  ?... 

Résumé  oral. — En  ville,  deux  écoliers  se  rendent  à  l'école.  Des 
vuitures  circulent  dans  la  rue  :  de.-;  personnes  passent  également  à 
pied  au  milieu  de  la  rue  ;  d'aulrt-s  suivent  le  trottoir  planté  d'arbra. 


139.  Z«çoii  â»  Lecture. 

Sens  général. — Nous  avons  vu  Jean  ae  rendant  à  l'école.  Nous 
itllons  apprendre  aujourd'hui  à  connaître  sa  classe.  On  nous  dira 
(  omment  y  sont  placés  les  élèves,  à  qu^  ils  s'occupent  et  ce  qoc  fait 

leur  instituteur. 

Explicatione. — l**  Ugne  :  CompU,  renferme,  on  ponrraît  y  compter 

i|iiiirante  élèves. 

I.  :  Devoir,  travail  écrit  q-ie  fait  un  élève  pour  api^qver  ee 
<|iril  a  appris  ;  on  dit  aussi  un  i  ereiet. 

1.  :  Pupitre,  meuble  sur  le  uel  on  écrit  ;  tm  montrer  un. 
8«  1.  :  DintioK,  groupe  d'élèves  qui  reçoivent  les  mêmes  leçons. 

Coneloiifnk. — Jean  est  dans  une  école  oA  tout  le  noade  est  occupé, 
il  pourra  faire  de  sérieux  procès  ai  éeentMt  iKea.  «i  dmchaat  à 

comprendre  et  à  retenir. 

MMamacwB  aun  la  uotou 

ISO.  I.  Panr  stattrair*.  Jaaa  va  i 

l'école.  — 2.  La  pctiU  Mtm  mt  pUcét 
prêt  dtt  bkreaa  é»  riasUtatcar. — 
3.  L'iastitatcar  a'art  piigM  januui 
uHi.  —  4.  Il  doit  ttif  tiavaiBOT  toatw 
lr>  diriiioBs  ét  mb  écob. 


ISl.  La  dsita  d*  Jmm 

»bU  Mvw.— -s.  La 
n'eit  ^  Ua  4«  peu*. — S. 
paM*  i  ekaqac  iastaat  d'à 
rairtn. 


us.  Leçon  de  Tocabnlaire. 

Sur  quoi  est  posée  votre  ardoise  ? — Sur  quoi  ai-je  é«  rit  le  motto6{«? 
—  Le  tableau  est  plat  comme  la  table  ;  le  mot  taUeau  veut  dire  :  petite 

table. 

S\ir  quoi  ètes-vous  assis  ? — Sur  quoi  montez-vous  pour  écrire  au 
tnl>leau  noir? — Qu'est-ce  que  vous  voyez  encore  sur  l'eettedeF— A 
i|ui  sert  le  bureau  ? — Sur  quoi  le  mattre  s'assied-il  ? 

Où  met-on  les  cahiers  finis  ? — Où  se  trouvent  les  livres  ? — Qu'est-ce 
(|ui  chauffe  la  classe? — Qu'est-ce  qui  indique  les  beures? — Tous  eea 
objets  s'appellent  des  nnifss,  et  leur  ensemble  forme  le  «siAisr 
scolaire. 

nnacae  Km  u  vocaaviiAiaB. 
138.  u  laMsaa.  W h—, le tawa%b  p*«e.  La taUa, VmUMwt», la «Utw. rwilli, 

i>  bibUotM«pM.  rhoiiset. 

1S4.  U  Mib  aMb  wm  m  hMcféais  tw  «ae  IsMi^  k  i 
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136.   GRAMMAIRE  (12"  Leçon)  :  LE  NOMBRE 
Sur  la  gravure  (page  22).  je  vois  deux  voHnres.  Devant  la 
première,  il  y  a  un  animal  ;  cet  animal  est  un  cheval.  Devant 
la  seconde,  il  y  a  Irait  animaux  ;  ces  animaux  sont  des  ehe- 
chevanx. 

S'il  y  en  avait  deux  ou  quatre  comme  devant  certaines  voi- 
tures, je  dirais  encore  :  je  vois  deux,  quatre  chevaux  ou  des 
chevaux.  On  dit  animaux,  chevaux  parce  qu'on  parle  de  plus 
d  un  animal,  de  plus  d'un  cheval. 

Les  noms  cliangent  donc,  ils  varient  suivant  qu  ils  désignent 
une  seule  personne,  un  seul  animal,  une  seule  chose,  ou  qu'ils 
en  désignent  plusieurs. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Un  nom  qui  désigne  une  seule  personne,  un  seul 
animal,  une  seule  chose  est  au  singulier.  //  a  la  forme 
du  singulier  :  itn  écolier,  un  cheval,  une  voilure. 

I  n  nom  (/ni désigne  |)lusieurs  personnes,  plusieurs 
animau.v  ou  plusieurs  choses  est  au  pluriel.  //  a  une 
autre  forme,  celle  du  plurul:  irois  chevaux,  deux 
voitures. 

Le  singulier  el  le  pluriel  s'appellent  tes  nombres  : 
la  noms  varient  en  nombre. 

KXRRaCKS  SCM  LA  LHTON 

136.    Copiez  en  soulignant  les 


noms  au  pluriel  : 

Pour  jouer,  un  garçon  aime 
les  fusils,  les  tambours,  les  voi- 
tures. Une  fille  préfère  les  pou- 
pées, les  miroirs,  les  ménages. 

137.  Copiez  en  traçant  unirait 


I  sous  len  noms  au  singulier  et  deux 
traits  sous  les  noms  au  pluriel  : 

Deux  élèves  sont  assis  sur  un 
banc  ;  ce  banc  remplace  donc 
deux  chaises.  Quand  il  y  a  cinq 
tables  dans  une  rangée,  et  trois 
langées  dans  la  cla.sNe.  la  salle 
peut  recevoir  trente  élèves. 


13S.   DICTEE:  p«tiU  âi4«. 


BXRRacn  SUR  LA  WOtÈS 

A?:.^^^*""!"»^  I"  •»"•  .     140.  Copiez  les  ..om»  qui  sont 

au  pluriel  avec  les  articles  qe: 
M»  précédai.  ^ 


.  "TT-  "7  ~"J~~"I"""»  noms 

toêtitutrtet,  bureau,  enert  son/ 
M  M  " 
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ISS.   Grammaire,  (l2c  Leçon). 

Il  y  a  Heu  de  consacrer  deux  séance»  à  cette  leçon  as«ez  difficile. 
Dans  la  première,  on  insistera  sur  la  différence  de  prononciation  qui 
se  remarque  entre  la  forme  du  singulier  et  celle  du  pluriel  du  même 
nom.  Dans  la  seconde,  on  «'appliquera  à  Uàn  coaafeiltor  bdifféream 
li'ortoftraphe  que  détermine  le  nombre. 

I.  --Qui  a  vu  frrrer  un  cheval  ?— COBUneat  M  BoaHBC  t'wivrier  qui 
ferre  le  cheval  ? — Un  maréchal. 

Si  vou.s  voyieï  un  ouvrier  ferrant  un  cheval,  vou.s<i  ries  |iar  exemple: 
Un  maréchal  ferre  un  cheval.  Mais  si  vous  voyiez  dtux  ouvriers  et 
plusieurs  bêtes  à  ferrer,  comnent  dirie»-TOM ?  9mu  wrfataiii 
ferrent  des  chevaux. 

Vous  dites  donc  un  maréchal,  un  cheval,  parce  que  vous  parlez  d'un 
seul  ouvrier  ou  d'un  seul  animal.  Mais  quand  vous  parlez  de  plus 
il'un  maréchal,  de  plus  d'un  cheval,  les  mots  maréchal,  cheval  ne  se 
(lisent  plus  de  la  même  façon.    Ce  sont  donc  drr>  naots  qui  varient. 

(Faire  employer  d'autres  noms  en  a/  ou  ail  «vw  W  et 
quatre .  .  :  caporal,  journal,  canal,  travaU . .  .  ) 

II.  — Nous  avons  vu  qu'on  dit  cheval  si  l'un  parle  d'un  seul 
et  chevaux  si  l'on  parle  de  plusieurs. — (Écrire  ces  deux  mots). 

Cheval,  qui  ne  désigne  qu'un  animal,  est  éa  «MfaMfr:  OB  l'iait 
ious  une  première  forme,  celle  du  singulier. 

Chevaux,  qui  désigne  plusieurs  animaux,  est  du  pluriel  ;  c'est  ( 
le  nom  cheval,  mais  sous  une  deuxième  forme,  celle  du  pluriel. 

Quand  on  dit  :  un  cheval,  deux  chevaux,  dix  chevaux,  on 
nombre  dea  chevaux.  Le  singulier,  qui  dit  le  nombre  un,  et  le 
(|iii  dit  le  BOBbre  plus  d'na.  l'i^tpeUeat  auaai  km  deux 
nom. 

L<>  nom  varie  donc  quand  ton  aoBibre  cluuive  :  oa  que 

varient  en  nombre. 

numcicn  sua  la  uçon 


dit  le 
luriel, 
én 


1S6.  Pour  joMT,  ua  larcoa  ti^t  Im 
.f»nl;  Ict  tmwkturi.  In  Toitam.  Une 
Hlle  préfère  les  feuféti,  |««  mirairê,  lei 
mtnage;  les  rsftwMra. 

137.  Deux  élèves  sont  ohms  sur  un 

banc  ;   re   banc   remplace   donc  deux 


chaises.  Q«SBd  il  y  •  ciaq  tablet  dans 
une  rangée  et  traia  ttmgkm  daai  U 


classe,   la  lalW   peut  iltl»di 

élève». 


138.   L«çon  d'Orthographe. 

Nous  avons  vu  que  l'on  écrit  ordinairement  le  son  è  par  un  e  avec 
un  accent  grave  :  procès. 

Dans  la  Dictée,  on  écrit  cependant  les,  elle  sans  mettre  d'accent 
Krave  sur  l'e.  Lises  auMi  le  ai^  mm  le  mot  mit.    Y  a*44^ifr  aaa  è 

dans  ces  mots  ? 

Quand  la  lettre  è  est  suivie  d'une  autre  qui  se  prononce  avec  elle, 
on  ne  met  pas  d'accent  sur  i.  Exemples  :  Bec,  lecture,  mid,  tekfêr  wttr, 

SXBBCICBS  WH  LA  OICTÉa 

1M<  Le  m»m  insHMriee  est  ria> 
tiiHet  pMca  qa^  m  Mrfgae  e«'M«  »tf> 

SOIM. 

Le  twfMe  M 
qa'tt  M  éUgmt  qa'w 


ililga»  qa'i 


141.  RÉCITATION  :       VêBf  faHUm. 

Veillez  sur  moi  (juand  je  m'éveille. 

Bon  ange,  puisque  Dieu  l'a  dit  ; 

Et  chaque  nuit,  quand  je  sommeille, 

Penchez-vous  sur  mon  petit  lit. 

Ayez  pitié  de  ma  faiblesse, 

A  mes  côtés  marchez  sans  cesse. 

Parlez-moi  le  long  du  chemin  ; 

Et  pendant  que  je  vous  écoule. 

De  peur  que  je  ne  tombe  en  route, 

.  on  ange,  donnez-moi  la  main.        Mme  Tastv. 

BXERaCB  SUR  LA  RÉaTATION 

142.  Kemçjwea  le  tiret  par  le  mot  convenable  ;  Un  ange  veille 
•or-.  Il  .  p,t,é  de  notre  -.  Il  marche  à  nos  -.  li  ne  js  donne 


14S.  VOCAiWLAIRE:    Lm  TéUments. 


KXEHCICES  SI;R  LE  VOCABULAIRE 

144.  Copiez  ces  noms  en  mettant  Ut  devant.  Le»  panttiam. 

145.  Ilemplacez  les  tirets  par  les  noms  convenables  : 

Je  meU  des  —  pour  avoir  chaud.  Sur  le  corps,  j'ai  om  — .  Us 
petH  gvfoa  mt  in  -  et  an  -,  «w  petite  fille  porte  de» —et  de».  - 


—  24*  — 

GXERacM  on  LAHOAOi  :  L'ABf^  IMrdiMI. 

Qui  l'st  ce  qui  parle  dans  cette  récitation  ? — A  qui  l'enfant  •'■dnM 
I  il  ?— Pourquoi  l'enfant  deinande-t-il  à  son  ange  nardien  de  lui  donner 

l;i  main  ? 

Dans  quelle  position  est  l'enfant  sur  la  gravure  ?— -Sous  quelle  forme 
1  t  on  représenté  i'nage?-~Lu  anges  aont-ila  des  êtres  corporels  on 

(li's  esprits  ? 

RéBUmé  WraL — Un  enfant  repose  paisiblement  dans  son  petit  lit. 
Snii  lion  ange  gardien  veille  s'ir  lui.  (Un  bon  enfant  doit,  dano  sa 
prière  du  soir  et  du  'BuUn,  ^mander  à  son  bon  ange  de  toujourt 
veiller  sur  lui). 


141.  L«OMi  à»  Bêeltotitm. 

Sens  général. — Un  enfant  prie  son  ange  gardien  de  veiller  sur  lui  le 
jour  et  la  nuit  ;  il  lui  demande  de  l'accompagner  partout  et  de  l'em- 
IK'cluT  de  tomber  c-n  chemin. 

Explication!. — 1'«  ligne  :  Veillez,  prenei  garde  à  ce  qu'il  ne  m'arrive 
iiiicun  mal. 

3«  I.  :  SommeiUe,  quand  je  sommeille  veut  dire  quand  je  dors. 
?<  I.  :  Le  long  du  chemin,  durant  le  cours  de  la  vie.  les  anaéet 
passé*  -  sur  la  terre. 
!)■      :  Ne  tomie  m  remit,  ne  tombe  pas  en  faute,  ne  commeta  pas 

<!<■  |)i  .  s. 

i.  :  Dommea-moi  la  wtmn,  Mutenea-raoi,  empécheE-moi  de  tom- 
ber, de  pécher. 

CondUSilHa.— n  vaut  mieux  ne  pas  attendre  d'être  tombé  en  faute, 
avant  de  prier  aotre  an^e  gardien  ûe  nous  éclairer  etiknouiMMiteidr. 
La  prudence  prévient  bien  des  malheur*. 

XXKRCICE  BVn  LA  BÉCITATION. 

142.  Un. ange  veille  >ar  Boo*.    U  •  pitié  dt  Botr*  fsiUtwc.  H  mett^  k  wmeitê». 

Il  nous  donne  Is  main. 


149.  1^9011  de  Teealmteir*. 

Comment  appelle-t-on  les  habits  ?— Nous  ailoas  dire  les  bobs  én 

principaux  vêtements. 

Les  jambes  de  Léon  sont  protégées  contre  le  froid  par  un  vêtement, 
comment  se  nomme-t-il  ? — Et  c«"iui  qu'il  porte  sur  le  dos  ? — Et  celui 
(le  Jule:,  'f — Au-dessous  de  celui-ci  ? — Et  directement  sur  la  peau  ? 

Quel  est  le  principal  vêtement  d'une  petite  fille  ? — Commout  se 
nomme  la  partie  inférieure  d'une  robe? — Comment  se  nomme  une 
petite  >upe?^-Que  porte  Jeanne  sur  les  épaules? — Qu'y  met-elle 
encore  pu  quittant  la  dasee  t..  ' 

■maoBB  mm  ta  vocAMOtétam 

144.  Lm  pantalon*,  le*  gilet*,  le*  paletot*,  le*  ve*te*,  iw  TMtoat.  Iw  ihiaiiMi 

Im  tobea,  le*  jupe*,  le*  jupon*,  le*  Bchu*.  le*  camiaoles. 

(  146.  Je  met*  des  titementt  pour  avoir  chaud.  Sur  le  corp*.  j'ai  une  ei«miM.  Un 
petit  garcoB  mat  mn  paatalo*  «t  un  *•*(••.  «se  pctitt  flUc  porU  de*  rsiM  et  d«  i»f»—- 
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— «—  14#.   GRAMMAIRE  (IS*  Lc^m)  :  LE  PLURIEL 

Sur  la  gravure  de  ta  page 
24.  il  y  a  un  enfant  :  à  la  page 
2>>.  il  y  a  deux  enfant».  Le 
premier  nom  est  au  hingulii-r. 
puiaqu'il  ne  «agi I  «iihmI  j/,,  , 
le  serniul  est  au  pluriel,  puis- 
qu'il s'agit  (le-  (Iriix. 

Mais  enfant»  au  pli.riel 
nest  pis  très  différent  il» 
enfant  au  singulier. 

Il  y  a  peu  de  noms  (|ui 
en  passant  au  pluriel,  chim 
,    gcnt  autant  que  le  nom  f/i«- 
I  val,  qui  (ait  clienaux. 
"      ^nffnt  prend  seulemiiii 
une  8  à  la  fin  :  enfant». 

Il  en  est  ainsi  de  la  plu- 
part des  noms  : 

an  ilive.  une  halle.  le  jardin, 

de,  élivet.  de,  halle».  le»  jardin». 

Un  entend  I*  du  pluriel  quan  t  le  m  »t  suiv^uii  commence 
par  une  voyel  e  :  des  élève»  attUua,  de»  balle»  HattÙÊUt»,  le» 
jardins  exposes  au  soleil. 

Il  ne  laut  jamais  ooblier  cette  •  en  écrivant,  même  si  ou  ne 
la  prononce  pas. 

Kt8LE8  A  APPRBIISIII 

Les  noms  an  pluriel  prenneiU  ordiiuii rement  unes 
a  la  fin  :  un  enfanl,  deur  NtfantB  ;  la  robe,  les  robei. 
■  nf»«*«Otiî.-Si  le  nom  au  singulier  finit  jwr  une  »,  on  n'en 
^oule  pas  une  deuxième  au  pluriel  : 

Le  oùillard  »'appuie  sur  le  bras  de  son  fils. 
Le  meiUard  »  a/^uie  sur  les  bras  de  ses  fils. 


KXKRCICES 

147.    Copies    le  nom  de  la 
■te^TiON  qui  esl  au  pluriel. 
)^  I4l.    Copiez  en   mettant  les 
noms  de  vêtements  au  pluriel  : 

Le  tailleur  fait  uu  paletot,  un  gi- 
let, un  veston,  un  pardessus.  La 
couturière  ourle  la  chemise,  la 
blouse,  le  japon,  le  tablier,  la  ca- 
misole. 

/  149.  Copiez  en  mettant  les 
noms  au  singulier: 

La  mère  raccommode  des  pan- 
talons, la  frand  osère  tricota  éè» 


SDR  I.A  I.Ë(;<>N 

I  bas,  la  grande  fille  répare  les  jupes, 
'  la  potile  sœur  brotse  les  robes,  le 
^elil  garçon  cire  les  souliers. 
\450.  (Copiez  les  noms  de  per- 
rannes.  puis  les  noms  de  choses 
en  mettant  les  devant  cet  nens: 
Ma  tante  a  acheté  une  cravata 
à  mon  eousin.    Sa  petite  Rllc  a 
regardé  à  l'étalage;  elle  a  demandé 
un  caaevas  et  une  pelote  pour 
ella,  nae  balle  et  one  toam*  aav 
soa  frère. 


I 


—  26*  — 


146.   Orunmiira,  (13e  Leçon). 

Nous  avons  vu  que  le  nom  cinRulier  ehnal  se  prononce  et  «'écrit 
sous  une  autre  forme  au  piuriel  :  chevaux.  Sur  U  gravure  de  la  page 
24,  ji'  vois  un  enfant  ;  sur  celle  de  la  page  25.  je  vois  dêux  tnfmUi. 
<juund  jf  prononce  le  nom  enjant  au  singulier,  puii  ef^mtt  M  |mricl, 
ji-  n  i-ntrnds  pas  de  différence  entre  cet  deux  formes. 

Mais  quand  le  maStre  écrit  un  «nJatU,  deux  mtfmKU,  je  voia  qu'au 
mot  pluriel  enfant»,  il  met  une  «,  qui  n'eat  pM  •amotdafuUcr«VMU; 
It  s  deux  formes  son^  donc  différeotM  neoM,  BHiis  die  se  le  Mat  dm 
iiutant  que  pour  le  nom  ekend. 

Va-Tt  trouver  dans  la  Récitation  dci  noms  su  liafaiier  :  ranat,  le 
chemin,  la  route...  et  faire  constater  qu'ils  n'ont  p«i  i'«  A  In  fia.  tandis 
que  ces  noms  au  pluriel  :  les  angu,  les  elUutiiu,  les  ratdeê...  ont  une  s, 

(ju'il  n'auraient  pas  au  singulier. 

Rappeler  qu'en  lisant  ou  en  parlant,  il  faut  faire  les  liiiisons,  et 
faire  lire  les  exemples  du  livre  pour  la  prononciation  de  1'*  du  pluriel. 

Faire  remarquer  que  certains  mots  :  do»,  fil»,  bien  qu'au  singulier, 
ont  u.ie  «  à  la  fin  ;  faire  trouver  d  autres  mots  dans  le  même  cas  : 
brehi»,  »ouri»,...  Faire  constater  qu'on  ne  met  jamais  deux  «  A  la  fin 
d'un  mot,  et  faire  fo.*maler  la  remarque. 

Bxncicn  m*  ul.  uçim 


147.  c«té«. 

148.  Le  taillcar  fait  de*  paMot;  in 
tilil;  dM  tttloiu,  dn  pardfut.  La 
contttriire  oarie  In  ektmitti,  les  blouin, 
I«  iitfoui,  les  taUier;  \t*  camitolet. 

149.  La  mère  raccommode  uu  panta- 
l  on,  la  sraod'aèrc  tricfttc  an  bmi,  U  urnmie 


fille  répare  la  jujie,  la  petite  tour  broMS 
la  robt,  le  petit  garton  cire  le  toiUitT. 
150.  Noms  de  personnes  :  L»»  isalsi, 

lei  COUSIN*,  («>  fille;  Uâ  frint. 

Noms  de  cboan  :  /.»»  rnarcUn,  let  cru- 
tttlei.  Ut  étalatei,  Itt  eannat.  Ut  ptUtt; 

U$  ballet,  let  toupif». 


150  hi».   Leçon  d'Orthographe. 

ous  venons  d'apprendre  qu'à  un  nom  pluriel  il  faut  ajouter  unes, 
s'il  ne  se  termine  pas  déjà  par  cette  lettre  au  singulier.  Comme  cette 
«  du  pluriel  ne  se  prononce  jama's,  vous  deves  faire  grande  attention 
iiu  nombre  des  noms  que  vous  écrivez.  Demandez-vous  doac  tou- 
jours  si  le  nom  à  écrire  désigne  une  ou  plusieurs  choses. 

Quand  vous  avez  à  mettre  au  pluriel  un  nom  singulier  p  "cédé  de 
l'article,  il  faut  aussi  vous  rappeler  que  l'article  change  au  pluriel  : 
U.  la  deviennent  Im  ;  tm,  imm^  im,é*l*  deviesMat  dst. 

nerin  vutnÉMMtnAaM 

Le  compas  de  Louis,  le  bras  dn  fanteail.  le  tas  de  ptttraa,  le  wi» 
de  la  brebis,  la  souris  du  logis. 


ZXKRCICSS  SCPPLéuSKTAIBKI 


160  3.  Mettct  le  pNarfar  Bsa  ê»  U 
DicTiE  au  pluriel  : 

Les  campas  de  Loois.  Im  bras  4m  fau- 
teidl.  In  taa  dt  pUlts%  las  pis  4s  la 
breUs,lMM»wls4ak|is. 


1104. 
singaKsr  par 
Coapaa. 


Copias  ha 


bras,  Isa,  plâttas.  pis. 


161.   LHC'I  LHK  :         Un  enfant  poli. 
Jean  est  un  peiit  poli. 

A  la  inaisoii.  il  ne  lit  mande  ritn  à  ses  parents  sans 
ajouter:  «S  il  vou^  plaît...  Lorsqu'on  lui  donne  quel- 
que chose  -I  le  pn  nd  genlinienl  en  disant  :    «  Merci 
maunuil  Merci,  papa!  ». 

Dans  Ih  rue  si  quelcpi  un  le  n-,  onir.-  et  lui  pose  une 

Ïuestion,  il  salue  et  répond  tout  de  suite  et  de  bonne 
unieur. 

Lorsqu'il  arrive  à  I  école",  il  n'oublie  jamais  de  lever 
sa  casquette  devant  son  maître  et  de  dire  bonjour  aux 
autres  élèves.    Voilà  un  aimable  enfant. 

j  ■  qui  parle-l-  5.  Devez-vous  ressemtjler  à  Jean  •> 

on  dan.  I.  lecture  ?-2  Comment        153.  iÈcrit).  1 .  Queslîce  quW 

Jean  demande-t-il  quelque  choseà  Jean  ?-2.  Que  dit-il  loriqu'onlui 

ses  parents?--.!  Qui  le  voyez-vous  donne  quelque  chose  T--!.  (W 

sa  uer  dans  la  gravure  7-4.  Qui  ment  répond-il  si  on  lai  mmsm 

•alne-t-U  en  amvant  i  l'école?-  question  ?-4.  Que  fait-ifwu 

.  .    va  lit  à  l'école  ? 

154.  VOœBULAIRE  :     Les  coifltares.  "  


EXKHtlCE  SI  H  LF.  VOGARULAIHE 

166.    Remplacez  les  tirets  par  les  noms  convenables: 
cil         îi"' J«  mon  camarade  met  an—,  aac  petite 

fille  secoiBeavecun-ou  avec  une-.  Pour  saluer.  ungWfooMon--^ 


36' 


■xnCTCK  Ds  LAKOAoa  :  Lc  ?tolliwil, 

Qu.-  fait  le  prenii.T  petit  Kurçan  .1.  la  gravure  ?~Dev«nt  nui  lèw* 
l-il  sa  casquette?— Ce t  homme  est-il  jcuM ?— Comanit  ■■ncHii  t  ■■ 
un  homme  âgé?  arr^w*^ 

Sur  quoi  ••ppuie  ce  vieillard ?—PoHrqaoi ?—Ceaamt  aMt^wrii. 

im.r<  les  cheveux  d'm  vieillard  t—Ei  mb  doaT^ 

i^s  enfanU  doiveat-ila  reapcctor  Im  vidilarda     hamt^la  lt«r 

rendre  quelquei  services  f . . 

Eéaumé  oraJ.— I  n  mend  «at  t'aMuie  aur  loa  bftton:  Il  parie  à  ua 
vîeniald*'"''  soulève  poliment  sa  caaqoatta  et  répôad  aa 

Ul.  Laçon  da  Laettira. 

8«n«  fftoénl.— Dans  la  rue  on  ne  rencontre  pa»  vulement  des 
iiicndianU  ;  on  croise  aussi  des  amis,  des  vieillard»,  de»  prêtres  Jean 
salue  les  personnes  qu'il  connaît.  Il  n'est  pas  moins  poli  à  la  maison 
et  a  I  ecoIc. 


(it  rilimf'  *,  d'une  manière  gentille. 


lipUcallona.— 4*  ligne 
brusauerie 

0*  l.  :  Bonne  humeur,  disposition  à  la  gaieté, 
l)*  1.  :  Aimable,  qui  se  fait  aimer. 

Conclusion.— Dans  diverses  circonstance»,  vous  avci  vu  coanacat 
J.  un  montrait  sa  politesse  ;  voui  devrea  donc  en  pareilles  oceaflioaa 
nn.ter  son  exenipk.  pour  que  i  on  dise  auad  de  ckacua  da  VOtta  : 
Vo«ià  aa  aiosaUe  «afaat. 


■naeioaa  «ua  la  Lacmma 


m.  1.  Datu  U  lecture,  on  parle  d'ui, 
enfant  poli.  Quand  Jean  demande 

•lurlque  chose  à  ses  parent»,  il  ajoute 
'  s'il  vous  platt  »  -  U.  Dan»  la  ur^vure, 
on  le  v.iil  «aluer  un  vieillard.-  i  En 
arrivant  à  l'école,  il  aalur  son  maître  et 
■><••«  camarade». .5,  Nm»  étrmm  res- 
sembler i  Jmm. 


103.  1.  Jean  est  un  petit  fTarc^ii  p» 

—  2.  Lorsqu'on  lui  dosnc  quciqac 

il  dit  :  c  Merci,  mamaa  !  Mwd,  T»-'-*  1  > 

—  3.  Si  on  lui  poae  une  quest'  < , 
répond  tout  de  «uite  et  de  bonne  hu'ncf  , 

-  *.  Lorsqu'il  arriva  i  l'étotm.  il  a'orttt* 
jamai»  d*  bvw  aa  caaqMtU  intmt  saa 
maître. 


IN. 

On  est  obligé  de  w  couvrir  la  tête,  comme  le  cwpa 
appelle-t-oB  lea  vAteaMaU  que  l'oa  met  sur  la  téte  ? 

Qiielle  coiffai*  a  te  vtcUlwd  de  la  pavwre  ^-Bt  k  petit 

If  salue 

(Faire  montrer  successivement  chauue  enfant  de  la  gravure,  et 
faire  dire  Ile  nom  de  la  coiffure  qu'il  porte.  ~  " 
divmea  ee^Kma      ta  troavmt  émm  i'éeole.) 


va 


Faire 


nnctoa  mm  lb  YocAacLAïaa 

IH.  Sur  la  Ute.  je  porU  no  tkaftmu  ;  b*b  camarade  nHt  m  Ufi  ; 
se  coite  avw  us  itmmU  om  avsc  ■••  «■Hïm.  ' oar  lalast, 


M*«a«<|lM. 
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18ê.  GRAMMAIRE  (ié»  l.cçoii)-REVISION:  U  MOM 

Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  nm  pentonnc,  an 
animal  ou  une  chose  :  garçon,  chien,  maiton 

Il  y  a  de*  noms  proprM  et  des  noms  communs  :  Québec 
est  un  nom  propre,  ùille  eut  un  nom  commun. 

Devant  le  nom  commun,  on  met  ordinairement  un  articlt  : 
la  mile,  00  garçon. 

Un  nom  peut  être  masculin  on  féminin  :  le  garçon,  la  pille. 

Un  nom  peut  être  au  singulier  ou  au  ploriol:  un  Hipe, 
nom  singulier;  rfra  étioea,  nom  pluriel. 

Pour  écrire  un  nom  au  pluriel,  on  ajoute  ordinairement  une 
8  à  ce  nom  au  singulier:  une  maison,  »/c,<t  maison». 

»ww>iw»»»»»»w»*^«ww'>.>»Miw.»<y.ai,i..ii    i-i.njijui 


RXKMCIGK.<(  SVH  tJk  LKCON 


457.  (Oral).  Diti-s  trois  noms 
communs  de  jouets,  de  fleurs,  de 
fruits,  d'urhres. 

158.  Remplaces  les  tirets  par 
les  noms  propres  convenables: 
^  Je  me  nomme  —  ;  mon  père 
s'appelle—,  ma  mére  se  nomme—. 
Noos  habitons—.  La  ville  la  plus 
voisiiie  «at— .  La  gare  la  plus 
rapprorbée  est  — . 


150.  Écrivez  quatre  noms  pro- 
pres et  quatre  noms  communs  de 
femmes. 

^  160.  Remplacez  les  tirets  par 
l'un  des  noms  :  mer,  rivière,  utile, 
montagne  : 

Québec  et  Montréal  sont  des  — . 
Le  Saguenay  et  le  Richelieu  sont 
des — .  Les  Laurenlidea  sont  des 


IM.  DICTÉE: 


uaacicRs  sur  Dtcric 


162.  (Copiez  les  noms  d'anî- 
maui,  ensuite  les  nomadaeiiMea. 

163.  Copiez  les  noms  propres, 
et  mettes  à  la  suite  de  chacun 
d  eus  le  nom  ««mmun  du  même 
animal.   Bcrivea:  C09,  chenal. 


114.  Copies  les  noms  communs 
masculins,  puis  les  noms  féminins 
avae  m  ou  une. 

IW.  Copiez  les  noms  au 
pluriel  et  écrivea-laa  enaoît*  au 
singulier. 
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1S6.   OnumiMir*,  14e  Leçon). 

Vous  conneisMi  déjà  deux  eqiAces  de  moU  ?  Qui  ms  les  rappelle  ?- 
Qii  est-ce  qnun  Bom?— atea  troU  noms  d'animaux,  trou  noms 
d  arbres. 

Combien  connaisses-vous  de  sortes  de  noms? — Qu'est-ce  qu'un 
nom  propre     Cites  deux  noma  propi«s  de  rillcs,  deux  noau  promw 

de  fleuve. 

Qu'est-ce   qu'un   nom  commua? — Cites   des  mom»  eonavas 

d'hunimes,  de  plantes,  d'outils. 

Quand  est-ce  qu'un  non  est  BMKulin  ?— Cites  trds  bobm  mas- 

ciilinsi  d'animaux. 

Quand  est-te  qu'un  nom  est  féminin  ?— Cites  trois  noms  féminins 

lit'  choses,  de  fleurs. 

Quand  est-ce  qu'un  nom  est  au  ningulier  ? — Quand  est-il  au  pluriel  ? 
—Dites  au  sinKiilier  et  au  pluriel  deux  noms  de  vttoneats,  deax 

ni)ni»  de  coiffures,  deux  noms  de  chaussures. 

(juclle  lettre  ajoute-t-on  ordiaairemeat  à  un  aon  pour  le  aettienn 

pluriel 

Quels  mots  met-ou  ordinairement  devant  les  noms  commuas  t 

(Faire  remarquer  que  l'article  placé  devant  un  nom  maacuUa  Mt 
i^alement  du  masulin  :  que  placé  devant  un  nom  féminin.... siagoUOT, 
.  pluriel, ...  il  est  aussi  du  féminin,  du  aiacttller  ou  da  plarielj 


■ZBBCICKS  SCB  LA  UÊÇmi 


167.  Jouets:  Pantin,  peapée,  toupie. 

f'ifiiri  :  Rom,  violette,  aarfiiefitc. 

h  ruili  :  PomiM,  poir*,  cetiM, 

Arhreu;  Ch«a«,  prapHsT.  preain. 

IM.  Lca  noa»  cupfajréi  varieat  astu- 
rdlrmeat  btcc  Im  arfiiMS  et  avec  lei 
élèvM. 

m.  JVoMprapmrftAuMM.-itaaa*. 


ÉliM,  Martk*.  BMlka. 

Sotu  «oaMaa*  dê  /mmm 
bUaeMMMM,  esetailèia,  aimais. 

160.  4a*bM  «t  Meirtiéai 
tiUtt.  U  8aiat.Uwwrt  «t  It 
M>nt  4m  jbaM*.  hm 

fltlssMasiOle 


161.  Leçon  d'Orthofraph*. 

Faire  trouver  aux  élèves  les  mots  de  la  Dictée  qui  sont  

<  <>niinuns  ou  propres.    Le  maître  montrera  que  le  nom  propra  < 
"Piriitl  à  un  être  ne  se  met  le  plus  souvent  pas  au  plurm. 

Fiiire  rappeler  comment  les  nous  communs  formeat  Umt  ^arid  ; 
faire  constater  l'application  de  cette  règle  sur  les 
»ioulotu...  en  faisant  écrire  ces  noma  an  siagaUcr. 

Faire  dire  aussi  par  quelle  lettre  coBBMBce  aa  ama 


«taat 


■XKRCICB8  sirn  LA  oictAe 


162.  Ar»m«  i^'dm'maitx  ;  Coq,  Noiraud, 
N"irfttr,  Médor.  voleur.  Minet,  sourit. 

Viiin»  rf«  ekosf  :  Voiture,  charrue,  lait. 

163.  r<>q,  cheval.  Noiraud,  bœuf. 
Noirette,  vache.  |MMor.  eiOea.  Miaet, 
rhat. 


164.  JVoM*  mueulint:  Vu  lait,  un 
mouton,  un  Itèvie. 

Nomifiminiiu  ■  Une  voiture.  ua«  char- 
rue, une  «ourii. 

166.  ÏM  voiturct,  la  mitwn,  Im 
aoutoni,  It  moulon.  im  MvfSI^I* WsM. 
Lm  MBiii,  ta  immê. 
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IM.  RÉCrrATION:  Ubirillt. 

Je  suis  un  heureux  nid,  caché,  sous  le  feuillage. 

Où  de  tendres  oiseaux  abritent  leurs  petits  ; 

Ni  l'air  par,  ni  l'amour,  ni  les  plus  frais  ombrages. 

Rien  ne  manque  jamais  à  ces  êtres  chéris. 

Loin  de  tout  oiseleur  et  de  toute  volière. 

Ils  grandissent  en  paix,  dociles,  confiants  : 

On  ne  craint  jamais  rien,  sous  l'aile  de  sa  mèra. 


Mon  nid  c'est  ma  famille  avec  tous  ceux  que  j'aime, 
(]'est  ce  coin  de  la  terre  où  nous  vivons  contents. 
C'est  ce  foyer  béni,  plein  d'un  charme  suprême. 
Où  je  demande  à  Dieu  de  rester  bien  lon^mps. 


117.  VOCABULAIRE:       Les  ooolMn. 

KXKRCtCES  SL'H  1,E  V(ICAHL'I.AIRE 

m.    C  .7iei  le  vocABULAiRB  en  Mulignant  les  aiycelife. 
in.   Remplacei  les  tirHs  par  Ict  wà^\H  conv«mlil«  : 
L'hiver,  «a  brouillard  —  cache  souvent  le  ciel  -  -ou  ne  laisse  voir 
qo  un  pài«  aetail  — .  La  terre,  —  de  neige,  ne  montre  plus  de  gazon  — . 


rxEHCICB  DE  LANGAGE  :     L«  fUnllle. 

Combien  voyes-vous  de  personnes  sur  la  gravure  ? — Où  sont-ellea  ? 
-jQue  foDt-clles  ?— Que  fait  la  Sainte-  *  ifcrge  ?  Saint-Joseph,  l'Enfant 
Jpsus  ? — Quels  outils  reinarquc-t-on  sur  l'image  ? — Pourquoi  l'Enfant 
Jésus  se  tient-il  debout  près  de  son  père  ? 

Résumé  oral.— La  Sainte  famille  est  réunie  dans  l'atelier  de  Saint- 
Jox  ph.  Le  chef  de  la  famille  travaille  le  bois,  l'Enfant-Jésus  aide 
aiumblement  son  père.  La  Sainte-Vierge  file  avec  ta  quenouille  en 
jeUnt  un  regard  heureux  anr  ion  divin  enfant. 

166.   Leçon  de  Récitation. 

Sens  général.— On  compare  la  famille  à  un  nid  caché  sous  le  feuil- 
i^ii;'-.  Dans  !a  famille,  un  bon  père  et  une  bonne  mère  veillent  sur  les 
«  iifatits.  comme  dans  le  nid  le  père  et  la  mère  veillent  aur leurs  petita. 
NDfrc.nid.  c'est  la  famille  où  se  trouvent  tous  cem  qu'on  aine. 

Eq>Ueationi.— IN  ligne  :  FeuiUa§e,  tcutea  lea  feuillea  d*«a  arbie  t 

2*  I.  :  AhrUma,  mettent  à  l'abri. 

I  :  Oitehur.  celui  qui  fait  métier  de  prendre,  d'étever  de* 

Mi>c;lUX. 

'><^  Volière,  eapèce  de  grande  cage  dana  laqaelle  mi  aowiit  des 

iiiscaux. 

Conclusioa. — Lea  bona  entât  ts  sont  heureux  aupiAa  de  lenra  paieata 
(  hcris.  Rien  ne  manque  au  bonheur  dans  la  famille  chr^^ue. 
("i  st  un  nid  bien  donx,  un  foyer  béni.  DenuuHkms  à  Dteu  d'y  rester 
bien  longtempa. 


EXERCICa  aUPrLilIENTAIRB  8CB  LA  siciTATION 

166  bit.  A  quoi  compare-t-on  U  fa- 
iiiillr  ?  —  On  coapare  U  Umillr  i  un  nid. 

Vit-nn  MBS  crainte  dant  U  faaiU*7. — 
(lui.  loin  de  tout  danger,  «a  *lt  MUM 
rrsinle  daaa  la  laaitte. 

«■d  art  la  aM  4'm  MfMtf  —  U  aM 


d'un  enfant,  c'eat  M  taBiB*  taoft 
ceux  qu'il  aime. 

Que  doit-on  demaadar  «a  bM  IHmt 
—  On  doit  deMMln  «i  km  Um  d» 
vivN  bim  loitti»i  4«m  la  I 
iMoaai 


167.   Leçon  de  ▼oeàbulaire. 

Réunir  un  certain  nombre  de  choses  aux  couleura  bien  tranchées  t 
1  raie,  encre,  papiers  de  diverses  couleurs... 

Qu'est-ce  que  je  tiens  ? — Dites  la  couleur  de  la  craie. — L'enereavec 
laquelle  vous  écrives  est-elle  blanche  également? — Et  le  tableM 
Kt  l'encre  de  cette  petite  bouteille  ?  Je  tnee  mm  Hpie  atap  9»ik)i 
i  rayon,  quelle  est  sa  eenlew>— ^  qweBe  eMMir  est  se  rriffifr 
Kt  celui-ci?  r-P»^' 

■xnacaa  sua  ui  vocAacLAïaa 

IM.  La  enia  UaiMt*,  la  UMaM  «atr,  (a  emyon  nuf,  fwim  tUUtU,  \t  papier 
U'K.  I«  eartoa  wrf,  le  mur  fru,  le  tac  jaunt. 

Ift.  VUvcr.  UB  brouUlArd  $riâ  courr*  touvcst  l«  Kiû  U#h.  ou  at  laiwt  voif  qv'iiA 


-  29  - 

170.   GRAMMAIRE  (15^  Leçon):  L'AOJRCnP 

i  Sar  la  gnvnre  de  la  page  22,  je  vois  deux  voitures  : 
^  est  basse,  l'autre  est  haute. 


l'une 


i 


L'une  et  l'autre  sont  des  voitures  ;  voitun  est  leur  nom  ; 
nais  i'ane  est  hatae  et  l'autre  est  haute.  Les  mots  boue, 
haute  servent  à  dire  comment  est  l'une  et  comment  est  l'antre. 

De  même  quand  je  parle  d'un  pont  neuf,  neuf  à\l  comment 
•at  le  pont.  Quand  je  parle  d'un  vieux  pont,  vieux  dit 
comment  est  le  pont.  Lct  mots  haut,  haute,  neuf,  mease  sont 
des  adjectifs. 

r  L'adjeclit  dit  une  <iiu,lilé  bonne  ou  ii'iiuvui.w  d'ui.e  personn^. 
d'un  animal  ou  H'nnn  rhn..^  ■    ^y-st  nourouoi  on  dit  giiP 

--■^mJ*^*  ''^      '         """'•^^••^■"^"^  1 

RÈOLB  A  APPRBHDSE  T 
Le  mot  qui  dit  comment  est  une  personne,  un  j 
animal  ou  une  chose,  est  un  adjeotil  qoalificatif  :  t 
petit,  noir.  ♦ 

EXERCICES  SI  H  I.A  I.KÇON 

171.   (Oral).  Quelleestlacou-  i     173.*  Copiez  Im  adjeetib  de 


leur  de  vos  yeux? — de  vos  che- 
veux?—de  vos  dmta?—  de  votre 

habit  ? 

172.  Copiez  en  n.ettant  un 
trait  sous  les  noms  et  deux  traits 
■ova  les  adjectifs  : 

Contre  le  mur  bUnchi  de  notre 
grande  classe,  on  a  placé  un  i>eau 
crucifix,  un  tableau  verni,  une 
armmrc  vitrée  ;  on  y  a  accroché 
I  Mie  carte. 


la  HKCITATION. 

174.  Remplacez  le  tiret  par 
l'adjectif  convenable  : 


Le  rat    es»  — 

L'enfant  est  — 
Le  sapin  est  — 
L'ail-  est  — 
Le  lait  est  — 
Le  sang  est  — 


rouge 
pur 

i>lanc 
docile 
vert. 


I».  DICTÉE 


L'wiuit  mlad*. 


EXERCICES  Stn  LA  DICTÉE 

ÎI2'    ^^'P'"  '«  adjectifs  qui  les  qualîfitat. 

177.    bcrives  :  Forte  est  un  aJ^ifmaret  qu'il  dit  

ta  MMM.-6MvaNmil. . .  Amirt. . .  ÏWe. . . 


170.    OrammAire,  (15e  Leçon). 

Ma.,  e  dome.Uque  du  meunkr.'^u ^Û^SSinSlï^  îïî^ 
car  c  est  un  grand  g»r«oa.   (Eerinmm  ViSrfWf!^  ~ 
premiers  mots.)  \"«™»  w  fmM  fw^M  aiMieHoui  des 

Quel  nom  a  été  employé  pour  désigner  Jean  et  k  dMu»(i„.,.» 
Mais  pour  Jean,  on  a  dit  . .  ?  _  A  quoi  «rt  dïïj U  ïnîÏÏS >  ^  Il  -SI 
coin  ment  est  le  garçon  appelé  Jean.        ^""«"•■«F*»'—  IldH 

Kt  le  mot  grand  ?—  Comment  peut  en^oK  étn  mm  nwn.  * 

Les  mou  petit  grand,  qui  di«nt  commet  «KJ^SSït; -««t  .1 
.les  noms,  puisqu'ils  ne  nomment  pas  It^S^K^'^SStSL^^J^-^ 

Dites  comment  peut  être  un  é\èyJru^rS^''*'^ji!'^ir^r^'- 
vous  employé*  ainsi  sont  des  adjectifa  •  •  mota  que 


EXERCICES  SUB  IMÇCm 

171.  Le»  rfpoDari  Vkricroot  naturH- 
Irimnl  avec  les  élèvei.  qui  diront  d'abord 
U  .  ,>uleur  de»  yeux,  de»  cheveux  de  leuri 
v..i^in-  :  ceux-ci  apprendront  ain»i,  .'il, 
t»  la  connaiuent  pas.  la  couleur  de  leura 
propres  yeux 

172.  Contre  le  mur  blanchi  de  notre 
uraride  claMe.  on  a  pû^TTn  cruciflx 
broBié.  m  laUMu  verjù.  une  armoire 


vitrée  ;  on  7  a  aecroehé  un*  bell*  earta. 

178.  Bleu,  verte,  oavMla^  Usml  mb» 
meil.  ' 
174.  Le  rat  eat  grU. 
Le  corbeau  e«t  nair. 
1*  aapin  est  rtrt. 
Le  louffre  est  jamm. 
Le  lait  cat  iUne. 
UtaacwtrMw*. 


176.   Laçon  d'Orthographe. 

Appeler  l'attention  des  élèves  sur  le  t  final  de  petiL  oai  n.  a-a.ta»J 
.  t  U-ur  faire  écrire  des  adjecti/s  terminés  de  la  S^^SJ^hT^*^ 
Wlirat,  plat,  fort,  aimant.  ekarmatU.  inttUiftnt. 
Même  remarque  pour  I»    de  gmrmami  : 
Grand,  chaud,  frmd,  bmnk  MwdL  nui,  hmmi.  ImU. 

■XBBCIOM  «O*  LA  DtCTiB 

176.  Enfant  malade,  petit  (UCM  fMraaM.  caM  »■-»—- 
«mire.  6Kurt  plie.  ^  ew*  mmr,  TTIlliB  fttl^ 

177.  Noir  est  un  adjecttf  parce  «ail  «taosaMat  Mt  le  1^ 
(io*,m,ni  est  un  adjectif  parte  qa^B  dit  MaMat  «t  U  Mr(^ 

aa  .4M»  „«,  ,aH  *t  ..«la»»  ..t  ta /,jr 
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178.   LËCTUKK:        La  •«nr  obligeante. 

Jean  est  vit  vl  un  peu  étourdi:  il  déchire  quelquefois 
ses  vêlements  en  jouant.  Il  avait  fait  l'autre  jour  une 
grosse  déchirure  à  son  pantalon  neuf;  U  rentra  tout 
penaud. 

Mais  sa  grande  sœur  a  appris  à  coudre  à  l'école  ; 
vite  elle  s'empressa  de  raccommoder  de  son  mieux 
l'accroc. 

La  maman  s'aperçut  bien  de  ce  qui  était  arrivé  ; 
mais,  contente  de  voir  que  Louise  aime  bien  son  jeune 
frère,  elle  n'a  pas  trop  lait  de. reproches  à  Jean. 

Comme  Louise,  j'aiderai  mes  l'rères  et  mes  sœurs. 


BXBRCICES  Sl'H  fJk  LBCTURB 


17t.  (Oral).  -  î.  Quel  vête- 
mcat  Jean  a-t-il  déchiré?  —  2. 
Comment  était-il  en  rentrant  ?— 
3.  Poarqaoi  ?  —  4.  Que  fit  sa 
•oor?— a.  Eat-cc  bten  f 


IM.   Comj^étes  : 

Jean  décliîre. . .  Il  avait  fait . . . 
Sasœur t'empreaaa...  Moianaai. 
j'aïdMtû  mca  ftréraa. . . 


181 


VOCABULAIRE  :     Les  tomes. 


KXRRCICKS  SUR  LB  VOCARULAIRE 


182.    Soulignez  les  adjectifs. 

188.  Remj^ces  chaoue  tiret 
par  aa  a^actif  coawBabU; 


Avec  ma  règle,  je  trace  un 
trait—  ;  avec  mon  crayon — ,  je 
faia  un  point—;  avae  on  com- 
pu,'aa*Ufna— . 


—  8«*  — 

EXERCICE  DE  LAMOAca:  Un  ittlMaMir 

elle  dlnc  ?  •'"^  *^      ^Mpeu^elte  PWMW 

A  qum  est  oocnpé  1«  peUt  garçon  ?  —  Sur  quoi  eai«M^7  _  (w>^ 

accroché  à  U  cha&e  f  -  Que  tient  la  petite  filie  ?  *^**^ 
Béltimé  oral.—Dana  une  cuisine,  une  maman  Drénare  le,  tx  

«ne  poup««.    TotttM  ces  personnes  paraisKnt  bia»  tesafadét. 

178.  Leçon  de  Lecture. 

fait  Louiie.  dont  non.  ,3lon.  lire  la  gentille  S  •»  V»  • 

Explicationi.— OWtVeonte.  qui  aime  à  rendre  Mrrk 

Ire  ligne  :  Étourdi,  qui  agit  muu  réfléchir. 

4e  1.  :  Penaud,  ennuyé  et  un  pen  honteux. 

Te  l.  :  Aeeroe,  déchirure  fiùte  par  neirae  ehoM  avi  i 
un  clou,  ijne  épine.  ^««»^  caoae  qw  i 

ConolUlion.— Louise  a  agi  en  sœur  affectueuse  elle  a  ti,i  J»  

le  pauvre  Jean,  et  fait  plaisir  à  leur  mère  IKi^^i^SS: 
Wle»  comment  «IIm  <Ui»..*  ^  tLi^  ^  de  Içwn^âllua^^^ 


179.  1.  Jemn  ■  déchiré  «oa  panUtoa 
neuf. —  2.  En  rentrant.  Il  éWtpwaed.— 
^  Il  itùt  penaud  puce  qu'il  Nfttttait 
>«  maUdrute  et  crai(nait  d'Hi«  fnadé. 
—  4.  SaifEuri'eapnwadafacesMMed» 
.'•accroc  — 6.  C  4|M  LmIm  a  fait  art 
très  bien. 


EXBBcicxa  sca  la  Laemaa 


liO.  I.  Jau  déchire  qutliu^oi.  m 
•«(MNlt  /aiMM.  Il  ,,^t  fait  Taulr* 
jour  fTMM  ihhirun  à  $oh  pMtafaii 
Sa  saur  s'empreaM  d*  roanaia» 
ititnn  mieux  l'aeerar.  Mal  i 
^"•i  ««a  (rères  et  «m  ««uf». 


Ul.  Lason  ûê  ▼ooabulaira. 

eloî^v**'"^''"^'?!""'  "•'j''*»  très  nettes  :  boule.  rèirU 

- kndiTuetb^^^^^^^^^^  '  -  c.-»»tr:d^ 

droite  ?  -'qu'eJ-elle  donc  ?  -  E^cïfte  Et^L*^?** 
tour  de  cette  table  est  courbe  mab  «La^ii -«SLfu*?*  '  T 
trou  ?  -  On  dit  qu'il  est  oZT  «»~  !•  toar  de  « 

,<,.fn'apL"dr:i?.""^t'b,2£;r^^^^^^^^^ 

axaaoïoaa  aua  u  TooAavLAïaa 

188.  Vn  MtM  init,  UM  ligne  eourht.         183.  Av«  i  . 

daT*--*-^^  un  point  rMi4;a*etaai 
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lt4  GRAMMAIRE  (t6«  Lafoa):  Ll  SDmi  BAIIB  L'AUlCTIP 

Le  petit  garçon  a  dans  les  mains  un  jMfl'f  livre,  la  jMfjtolllc 
tient  dana  sca  braa  une  petite  poupée. 

Petit  dit  comment  eat  le  garçon,  le  livre.  Petite  dit  com- 
ment est  la  fille,  la  poupée,    (le  sont  des  adjectifs. 

Petit  et  pe(i/e  aont  un  seul  et  même  adjectil.  Maia  devant 
lea  noma  téminina  fille,  poupée,  je  ne  peux  paa  dire  petit  :  une 
petit  fille,  une  petit  poM|Me.  Je  doia  dire  :  une  pMttt  fUh, 
une  petite  poupée. 

L'adjeetif  a  done  deox  formée  :  ane  dn  maacnlin,  qmind  il 
qualifie  un  nom  mescnlin,  l'antre  du  (ihninin.  qoaml  ilqaaiifie 
un  nom  féminin. 

BtSLn  A  APPMMDIIE 

L'adjectif  nt  au  masculin  <ninnd  il  qualifie  un 
nom  masculin  :  un  grand  arbre,  du  papier  blanc. 

L'adjectif  est  au  léttôxàa  quand  il  qualifie  un  nom 
féminin  :  une  grande  maison,  de  la  laine  blanche. 

On  dit  à  cau$e  de  cda  que  F adjectif  s'accorde  en 
genre  avec  le  nom. 

EXERCICES  SI  R  LEÇON 


185.  dopiez  dans  la  lwturb 
tes  adjectifs  au  masculin. 

iU.  Copiez  les  adjectifs  et 
dites  pourquoi  ils  sont  an  OM»- 
culin  ou  au  féminin: 

La  petite  Louise  a  une  belle 
poupée  ;  sa  poupée  porte  souvent 
un  chapeau  rose,  une  robe  grise 
avec  un  ruban  bleu. 


187.    Remplacez  chaque^iret 
pa^  l'un,  dea  atljectifa  Mula/,. 
aWMu.  gui,  gourmandf  eompHati 
tant  : 

Un  enfant  —  aime  à  rire.  Un 
élève—  ne  manque  pas  la  c||a^ 
Un  camarade—  prête  se<^^^^ 
Un  domestique  —  frappe  Fes  ani- 
mwux.  Un  heiié —  mange  trop  de 
Donbona. 


m  mCTÉE  Latef*. 

BXBRCtCBa  sua  LA  MCT#B 

189.  Copiez  |les  adjectifs  au  i  190.  Dites  pourquoi  les  ad- 
féminin  avec  lea  noms  qu'ils  jectita  robuste,  fumant,  informe, 
qmlMaat.  i  aont  an  nMaenlin. 
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184.    Orâmin»Ir«,  (16e  Leçon). 


Qu  e.t-ce  que  le  mot  rigUf  -  Qu'est-ce  qu«  le  Met  rfttffP 

prétédentiO  (Ëetin  au^faMoui  de.  moU 

Qu'est-ce  que  le  mot  vlatf   rv.»  i>  _* 

plaie:  mai.  ^te  qualifie  k  nom  féminî^  ri-Z,  t"!!-""**  ''"^  ' 

le  nom  ma.cldin  kine.    C'e.t  Zirauô? n.t -'i •*  f  î^î," 

ne  .  écrit  pa.  de  U  mêm.  iÎÏKm      H..?.^^*''  ^  P" 


186.  Vif.éto«f*.»W.|i«,«4,j,gn,. 

18B.  PtlU,  «t  •«  léaiBia  pue*  qu  il 
•luahfie  Louhe.  qti  ttt  tta  nom  Mminin 

«-««  Ml  ao  téadaia  giarc*  «lall  q«ali6e 
pnupéê,  qai  Mt  aa  aaai  féal^. 

«o»  Mt  au  BuwaHa  parce  qu'il  qi». 
li«e  etapMH.  qai  wt  aa  aom  auscaHa 

Gri,e  «t  aa  M.yaia  para.  ««11 
Il  Se  roi«,  qai  art  „  féariaia. 
Mt  aa  aaicidia  pare*  q.1| 


BXKRCICE8  8UH  LA  LEÇON 


187.  Un  enfant  «ai  aiaM  1  rira. 

Va  élive  iuiidu  ne  maaqHc  aaa  la 

rlaiae.  '  " 

Un  camarule  ranptatMal  pfMa  M 

JoueU. 

Un  domMtiqae  hnaal  frappe  Im  arf- 
niauz. 

Un  bcb«  foariaaatf  maaf*  Irap  ^  fc,^ 


Mt.  Uçon  d'Orthographe. 

-Vous  avons  vu  ane  le  aoa  i  a'^^aU  „.j-  • 
accent  aigu  :  c«/<  1»*  •••<»••  *crH  ordinairement  par  un  e  avec  un 

cocker,  clocher,  plancher,  rocher,  rocker.  "  *  * 
Il  y  a  ausHi  de.  adjectif,  où  le        .'éerit  tmt  «r  • 
Dernier,  entier,  f»maier,Utor.  ' 


189.  Lourd*  barre, 
hrllr  pioclie  peiatiM. 

180.  JMmK  Ml  aa 
qu'il  qnaKt* 
Butealia. 


aadaaM, 


ialia 

Mt 


parce 


aa  aoa 


Fumant  eat  au  maaealia 
quaUUe  ir««i,,,  qui  «.t  aa  «. 

Informi  ett  au  maMalb  a 
qualifie  aOM,  qai  art  an  «a 


m.   KKCITATION  :        U  petit  lOt. 


Je  ne  veux  pas  apprendre  à  lire. 
Disait  Alfred  d'un  air  boudeur. 
C'est  trop  ennuyeux  de  s'instruire  ; 
Instruisez  ma  petite  sœur. 

Allons,  mon  fouet,  claque  avec  rage  ! 
Au  galop,  mon  petit  cheval  I 
Vivent  la  joie  et  le  tapage  ; 
Mol  je  veux  être  général  ! 

Qu'arriva-!-il  '?  je  vais  le  dire  : 
La  petite  sœur  sut  bientôt, 
Dans  tous  les  livres,  fort  bien  lire  ; 
Alfred  ne  fut  qu'un  petit  sot. 


m.  VOCABULAIRE:   Les  itemtlms. 


EXERCICES  St-R  LE  VOCASVLAIRB 

Itl.  Copies  les  adjeetih  qua-  Au  bord  d'une— rivière,  le  p*- 
Itfieatifs.  1  cheur  est  assis  sur  une—  pierre; 

194.  Remplaces  chaque  tiret  j  il  tient  une— baguette,  elle  port» 
fu  un  adÔwtif  «wvwuJilc  :       I  anc  Ugm  avec  un—  iMmfM. 


—  a2«  — 

«lir"'"^t«etit"":^^^^^  r.v«,,-C5K..       ,.  petit. 

••«e .  Alfred  ptéfére  jouer  plutAt  que  d  «pprendre  à  Un  •  ImitM  WlH 
m  agissant  lùnst  *  —  Qu'Brriv«.t.il  t  '  ^ 

,5;.  «"'^  z-Jf^  " 

Wi.   LHon  d«  Récitation. 

levons.    Le.  étourdi,  ne  font  que  de,  ,oU.  •»*  «•««» 

i     /!rlT       ■  '■'••bitude  de  bouder. 
^  1.  :  6<»rfr«/.  celui  qui  commande  une  armée, 
i^e  I.  :  Sot,  qui  na  paa d'eqtrit. 


Voie;  deux  boite.,,  quelle  différence  remarquw-vau.  ^  -lu.. 
(  elle-c..  en  effet,  e.t  grande  ;  comment  eat  TÎ^I  a?^ 

Pl«re  e.t  quelquefoi.  fermée  par  une  porte.    «  Z  «ït!i\LL~" 
pw  cette  porte,  comment  -t  cette  porte  ?  ^ 

EXERCICES  8DH  LE  VOCABULAM 


Imcm.  eourtt.  haute,  buie. 
A»  bord  d'une  larg*  rivière. 


■ae  HgM  MM  an  ^ 


MICROCOPY  RESOLUTION  TEST  CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


^   /APPLIED  Inc 
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196.   GRAMMAIRE  <17«  Leçon)  :  L'ADJECTIF  AU  FÉMINIH 

t  En  parlant  de  la  salle  de  classe,  si  je  dis  qu'-jHe  est  haute, 
f  grande,  j'emploie  des  adjectifs  au  féminin,  puisque  sa//e  est  un 
nom  féminin. 

Ces  adjectifs  au  féminin  haute,  grande,  ont  un  e  muet  à  la 
fin.  Il  en  est  toujours  ainsi  quand  un  adjectit  est  au  téminin. 

Mais  en  parlant  du  clocher,  s1  je  dis  qu'il  est  haut,  grand, 
les  adjectifs  haut,  grand,  sont  au  masculin,  puisque  clocher 
est  un  nom  masculin.  Haut,  grand,  ne  sont  plus  écrits  avec 
un  e  muet  à  la  fin  ;  et  en  pronon^'ant,  je  ne  fais  plus  entendre 
la  consonne  t  on  d,  comme  lorsque  je  disais  au  féminin  : 
haute,  grande. 

RiGLE  A  APPRENDRE 

Un  adjectif  écrit  au  féminin  se  termine  toujours 
par  un  e  muet.  Le  même  adjectif  écrit  au  masculin 
na,  le  plus  souvent,  pas  d'e  muet  à  la  fin. 

Remarques.— I.  Il  y  a  pourtant  des  adjectifs  qui  ont  un  e 
muet  au  masculin  :  un  chemin  large,  un  cou  propre. 

II.  L'e  muet  qui  termine  l'adjectif  au  féminin  ne  se  prononce 
pas,  mais  il  ne  faut  jamais  oublier  de  l'écrire  : 

Une  réponu  exacte,  une  robe  claire,  une  personne  polie. 

EXERCICES  SL'R  LA  LEÇON 

196.  Écrivez  au  masculin  cha-  |  "  197.  Répétez  au  féminin  les 

que  adjectif  donné  au  féminin.      |  adjectifs  de  l'exercice  suivant  : 

Une  source  suffisante,  un  puits  1  \  la  campagne,  on  a  un  .nir  pur 

...  Une  feuille  iier/e,  un  arbre. .  I  et  une  eau— ;   un  ruisseau  clair 

Une  femme  petite,  un  homme. .  \  ou  une  rivière— arrose  la  vallée  ; 

Une  bonne  parole,  un...  mot.  1  le  blé  vert  et  l'herbe  —  reposent 

Une  étoile  brillante,  un  soleil. . .  les  yeux  ;  le  miiguet  ^eiiri  ou  la 

!  pervenche— égaie  le  bois. 


IM.  DICTEE:  L'église. 

199  Copiez  les  adjectifs.  j     201.  Ajoutez  un  nom  mascu- 

200.  Dites  pourquoi  les  mots  !  lin  aux  adjectifs  large,  bon,  r 

iaroe,  bon,  o<ute,  sont  des  adjec-  |  propre,  ornée,  haute, 

tifs.  I 


—  88*  — 


Itl.    OrMnmalr»,  (17e  Leçon). 


petit...  ^"«"«■©«lespremieraniot*  :  Unmurfnmi, 

,ra\ér~vVZ.:i?  ^««*'-Pou«,„oi?--Et  l'adJecUf 

Quelle  différence  v  a-t-il  i 

prononce  ?  -  Dans  'grLd  on  entindTe  ï  -'^^î''  '^"i"'  ''""'^  «°  '~ 
pas.  "  entend  le  d  ;  dsaa  grand,  on  ne  l'eatead 

-WiSïs;  r;".^?^;^"  •*  ■>"•"■' 

EXERCICES  8DH  LA  LEÇON 


196.  Une  source  jj, 

tn.fe»il|.„rt..u„.rbr;„r, 
l  r,e  femme  petite,  un  h.«a>e  pe/.7.  u„, 
parole,  un  »o,  «ot.    U».  étoile 
«"■'//ante,  un  soleil  hrUlant. 

197.  A  U  napivne,  on  •  na  air 


pur  et  une  eau  pure  ;  un  «liiiiM  «Mr  m 
une  rivière  riair»  arrct  la  »ri|4-  j, 

égaie  le  boia.  w 


f  "minin  indique  donc  du- onJll?!!!r  *  '  "S'^î-  .  «djecUf  pronone«  m 
permet  de  râ;ri«  «nffîute^  *  '  «JieXTei! 

élét"d'âTreXKt1*!:î„?n'^^^  -  0-and.nt 


EXERCICES  8UH  LA  DICTis 


JUi'nJ:""'' 


2P1.  D«  l«g,«ent  »a,<e,  un  chemia 


m  LECTURE  :        L«  petit  bondenr. 

Jean  a  une  locoinolive  à  ressort  a«ec  quatre  wagons 
peints  :  l'un  est  roui^e,  un  autre  jaune,  et  deux  sont  bruns. 

Le  petit  garçon  remonte  la  mécanique  avec  une  clé, 
et  quand  il  tiré  une  lige  de  fer  qui  uittiiilenaît  la  loco- 
motive, la  machine  se  met  en  marche  et  roule  à  grand 
bruit  avec  les  wagons. 

Une  fois,  Louise,  en  jouant  avec  son  frèrt",  a  mal 
posé  la  locomotive;  le  train  a  tourné  trop  court  et  a 
culbuté.  Jean  s'est  fâché;  il  a  remis  le  train  dans  sa 
boite  et  il  a  boudé. 

S'il  boude  encore,  son  papa  reprendra  wagons  et  loco- 
motive. Un  garçon  boudeur  ne  mérite  pas  ce  joli  jouet. 

EXEIICICES  SVH  I.A  l.ECTLKK 

204.    1.    Quel  jouet  a  Jean  ? 
—2.  Comment  fait-il  marcher  la 


locomotive  ?— 3.  Où  Jean  place- 

t-il  son  train  ? 


203.  (Oral).  1.  Qu'est-ce  qu'un 
boudeur?— 2.  Pourquoi  Jean  a-t-il 
boudé?— 3.  Est-ce  beau  de  bouder? 
—  4.  A  qui  Jean  a-t-il  fait  de  la 

peine?  ^— 

2M.   VOCÂÏiUL.MHE  :  L'ivrognerie. 

KXEHC  CES  SLH  LE  VOCABi;i.AIRI 


206.  Remplacez  les  tirets  par 
les  adjectifs  convenables  : 

Le  maçon  casse  la  brique—,  il 
scie  la  pierre—.  Le  fierbhintier 
ploie  la  tôle—.  Le  forgeron  fabri- 
que un  outil — . 


207.  Mettez  les  adjectifs  con- 
venables an  masculin  : 

Le  verre  ert  —,  le  marbre  est 
—,  le  beurre  est—,  l'acier  est—, 
le  caoutchouc  est  — . 


34*  — 


XXSKCIOB  DB  LANOAQB  :   Un  MMldWlt  I 

«v?n»%'**o'^-^°î  enfants? -Où  est  ce  train? -Où  «UH-il 

avant  ?  —  Qu  est-il  donc  arrivé  ?  -  A  quoi  le  voye«-vous  ? 

Comment  se  nomme  la  machine  qui  tire  un  train  ?  —  Comment  m> 
nomment  les  voitures  que  tire  la  locomotive  ?- Combien 
roursT"  '  -  Combien  cl>«|ue  wi«o^OT2b 

Qu'est-ce  qui  ■  pu  arriver  aux  wsgcma  tombés  ?. . . 

tahl!î*"î^»^*~Pf"  jouaient  avec  un  train  posé  sur  une 

Mf.Bt-™f«U  ""«P"*         peut-être  bosselés.  Le. 

enianU  paraissent  péublement  surpris. 

203.   Leson  de  Lecture. 

est'îîf*îî*J?'[fi'~^v°"^  ^^j^  quelques  qualités  de  Jean,  il 

Xn,  «.^.frlr    ,1     ?  'î"  ''       P««-^«'8  étourdi  :  nous 

hmneur'^'^Fn  f^M  '"^^i''^'  »  '1'^''  moments  de  mauvais 
humeur.    En  jouant,  il  s'est  mis  un  jour  en  colère  et  U  a  bottd«. 

.«o*?*"***-*?"T^'*  loco'motfre.  jouet  ressemblant  à  1*  Bone 

machine  qui  tire  les  trains.    U  fmre  voir  sur  U  gravure  *^ 
ire  I.  :  Hegsori,  montrer  un  ressort  et  en  faire  voir  l'effet. 

»  agon,  voiture  tirée  par  la  locomotive  sur  un  chemin  de  fer. 
Kemonte,  prépare  le  ressort  pour  qu'il  puisse  agir. 
Mécanique,  objet  préparé  pour  se  mettre  en  mouvement. 

r^M^i  P         ■  t'oP  petite  distMice. 

Ltuotitt,  les  wagons  se  sont  renversés. 

DèreTa^'ïfpïf  "7'^^*°  f  >'*  '^"^'''"^  '=''°'«  bien  laid.  Mais  son 
Sn^«..  ''.Y*J^'\«'*     Pet't  «wçon  ne  boudera  sans  doute  plus.  Quand 

EXERCICES  SUR  tA  LEPTURE 


Ire  1. 
3e  1.  : 
3e  1. 
7e  1. 
Tel. 


soi.  1.  Un  boudeur  est  un  enfant 
q«  boude,  qui  cesse  de  parler  ou  de 
Jouer  parce  qu  il  est  fâché.  —  2.  Jean  a 
boadé  parce  que  sa  sœur  a  fait  tomber  son 
train.  — 3.  Ce  n'est  pas  beau  de  bouder. 
—  ♦•Jean  s  fait  de  la  peine  à  aa  «eur. 


204.  1.  Jean  •  ane  locomotive  i  ru- 
sort  avec  quatre  wagons  peints. — 2.  Jeaa 
remonte  la  mécanique  avec  une  di  et  B 
tire  une  ti(e  de  fer.  —  3.  JcM  place  Ma 
traia  4mu  «m  boite. 


206.   Leçon  de  Vocabulaire. 

unS  •^^^  boissons /or<M.  qui  s'enivre,  tombe  dans 

un  bien  grand  pèche  qu'on  appelle  Vivrognerie.  u«ib 

qualifient  II  \IT  ^^«'i^''^}'  l'ivrognerie .»  -  Pourquoi  ?  -  Comment 
quaiiDe-t-on  la  passion  de  1  ivrognerie  " 

L.  ivrognerie  ruine  le  corps  et  l'ân 
Comment  nomme-t-on  ce  vice  ? 


Pourquoi  ?  - 
âme  de  l'ivrogne  ;  ce  viee  dégrade. 


I.  Mvrofne  se  dégrade.    Il  devient 

1  d'aac  habitude  dMuiabU.  d'une 


BXBBCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


207.  Ce  penchant  iaafsmw  tait  h 
malheur  bob  Mulemat  4«  Hvragat,  anb 
awri  4t  mM  4*  sa  jNMiMw  f 
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a08.  GRAM&IAIRE  (  18«  Lefon  )  :  LB  MOMIRB  duu  L'AMKCTIF 

Quand  je  dis  un  eragon  dur,  l'adjectif  dur  est  an  singulier 
comme  le  nom  erauon. 

Quand  je  dis  deux  eragon$  durs,  I  adjectif  durs  est  au 
pluriel,  parce  que  crayon  est  au  pluriel.  L' adjectif  duré  au 
pluriel  se  termme  par  un  s,  comme  le  nom  crayons. 

Les  autres  adjectifs  au  pluriel  st-  terminent  aussi  par  une 
s.    Cette  s  s'entend  devant  les  voyelles  :  deux  jeunes  enfants. 

RË0LB8  A  APPREMDRE 

L'adjectif  s'accorde  en  nombre,  comme  en  genre, 

avee  le  nom  quil  qualifie. 

Pour  mettre  un  adjectif  an  pluriel,   on  ajoute 
ordinairement,  comme  peur  les  noms,  une  s  à  la  fin: 
Le  petit  garçon,  les  petits  garçons. 
Remarqlbs.  —  I.    Si  l'adjictif  a  déjà  une  s  au  masculin 
singulier,  on  n'en  ajoute  pas  uiy;  deuxième  au  pluriel  : 
Un  habit  gri»,  des  habits  gris. 
II.    Pour  mettre  au  féminin  pluriel  l  adjectif  qui  est  au 
masculin  siiiKulier.  on  ajoute  e  du  iéminin.  puis  s  du  pluriel  : 
petit  :  de  petites  mains  ;  de  grande»  oreilles. 

EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 

209.    Mettez  au  pluriel  :  I  «leux  traits  sous  les  adjectifs  au 

,  ,    i  pluriel  : 

On  estime  je  maître  savant.  ;     j  j,  ,„sc  est  une  de  nos  plus 


l'ouvrier  travailleur,  le  domesli- 
que  dévoué,  le  soldat  brave,  l'ami 
fidèle,  l'enfant  soumis.  Ecrivez: 
On  estime  les... 


belles  fleurs.  Klie  a  des  couleurs 
vives,  et  répand  une  odeur  délici- 
euse.   Je  suis  content  quand  le 
haud  soleil  de  juin  fait  fleurir 
210.  Copiez  en  traçant  unirait    les  roses  parfumées  de  notre  petit 
sous  les  acljectifs  an  singulier,  et  jardin.   


m.  DICTÉE  :        Un  garçon  nttebant. 


EXERCICES  SUH  LA  DICTEE 


112.  Copies  les  "  noms  au 
singulier. 

213.  Dites  le  genre  et  le 
nondirc  des  adjectif»  d^a  dictée. 


214.  Mettez  au  pluriel  les  noms 
avec  les  adjectifs  qui  les  «|U«IifieBt. 

Ecrivez  : 

ïht  gtirçoMméehanUj^agrandti... 


--  35*  — 


Oramaudre,  (18«  L«çon). 

<lcvient  6r«/aux.  •  ecnt  plus  de  U  même  UMÙère  :  »r«tol 

.  écrivent  pj  de  U  mém^œl^!?!    T '"T*'"-  «» 

"ne  *  qui  ne  w  trouve  p.,  dM,  u7nrn.«^          î*"  P'""*^'  =  P*»**»^  • 
rn„„  "^uve  pas  a«na  la  forme  du  singulier  patient. 

adjectif  coiine  .u  plorid  iîîZ.  A»  pluriel  de  eei 

jardm.  une  trramie  prairie. . .  nombrwi  :  Un  fnmd 


209.  On  eatime  let  BBltrei  savants, 

1.S  ouvrier.  tr.vrill„„,  h,  do»«rtique. 
"ieyuué,.  le.  «rfd.u  br«v«.  !.. 
'l'ieles,  le.  enfanU  MHBÎi. 

I M^®;  ^'  "  ■"»»  p'"» 

l  -Mes  fleur..  tUe  »  d«  couleur,  vive.. 


BXERacXS  BUB  I,A  UÇOK 


et  répand  une  odeur  dWinliMi.  J«  tab 
content  quand  le  chaBd  ioleil  de  juia  Ut 
fleurir  le.  roje.  parfaié»»  de  notre  pâlit 
janfin 


s  mêmes  adjS  '  ^«"«ndera  la  forme  du  nuacuUn  pbiM 

On  fera  remarquer  l'écriture  du  «,n  e  p.,  au  :  AuguM,,  ««. 


EXERCICES  aVB  LA  OICTin 

212.  Garçon.  Aufu.te,  domatiqae. 
ture.   blé.   «loaHa.  cfceral.  ckwie. 

213.  Miek,nt,  adjectif  «.«ndia  lia. 

Kiilier. 

Grand,  «djectif  maaculin  .ingulier. 
Blond,  adj.«ti{  auieuUn  riagaUer. 
^Mmk  «IjeeWMadaia  tiag^. 


Pitttm,  adjectif  1  .  _ 

P«Mat«.  adjectif  fiaiiaiB  riagoBer. 
Mmuait,  adjectif  masculin  singulier. 
Dm  garcoBi  méeliaaU.  les  grands 
doatettiqaee  blonds,  des  voitures  lourde.. 

P*avNi  ^evaBs.  les  petantet  ckama. 
te*  «aa«Bit  MMM. 


f 


-  SB 


215.  RÉCITATION  :  Dieu  le  saura. 
Deux  enlanls,  près  d'un  presbylère. 
Trouvent  un  pauvre  qui  dormait. 

(  Le  ciel  peut-êlre  en  songe  lui  donnait 

Ce  que  lui  refusait  la  terre...) 

Le  garçon  se  précipitant, 

Veut  l'éveiller  pour  oflrir  son  aumône. 

Quand  sa  sœur  l'arrêtant  ; 

«  On  ne  réveille  pas  le  pauvre  à  qui  l'on  donne. 
Dit-elle.- Du  bienfait  qui  donc  l'avertira? 
— Personne,  mais  Dieu  le  saura.  » 

nnCICM  BUB  LA  RiCRATION 

216.  [Oral].  —\.  Où  se  trouvaient  les  deux  enfants?— 2.  QvuSh 
rencontre  firent-ils  ?  — 3.  Que  voulait  faire  le  petit  Fg«rçon  ?— 4. 
Pourauoi?— 5.  Que  fit  sa  jeune  sœur  ?— 6.  Pourquoi?  — 7.  Quel 
est  celui  des  deux  qui  entendait  le  mieux  la  charité?— .'8.  Que  nous 
apprend  ce  petit  récit  ?  

217.  VOCABULAIRE:         QnaUtét  dM  enlanto. 


318.    Copiez  en  mettant  Vm 
fUU  devant  tous  les  adjectifs. 
219.    Remplacez  cjuique  tiret 
ir  ra4ieeUI  eDavename  :  . 


par 


Un — garçon  ne  se  suspend  pas 
aux  voitures;  un  enfant — n'oublie 
pas  de  remercier;  une  élève — ne 
se  vante  jamais. 


—  M»  — 

EXEKCICI!  DE  LANOAG*  :  L'AUBIAM. 

A  (|ui  le  petit  garçon  donne-t-B  l'aumône  »  _       ^  « 
ils  du  même  avis  ?  —  La  petite        .v-î?  ii     »  «f«nU  «ont- 

-  Pourquoi  n'éveillenWiririeîauvw  ?  '  ^  ' 

'-^^r:^^^^^^  -  E-t-U  çermu  d'être  dur 

'  lire  encore  ?       »«  ^     Vœ  lau^d  faire  pour  eint>  —  Qœ  pwiim 

-  pauvre  qui  dort^  Le  petit 

ça  suffit.»  •«  *  qui  1  pa  dom».   Dleo  bom  voit, 

lnl1n»^^(^,^^,^,^^_l,_„_ 


m. 


d«  Béeitatlon. 


'autre  our.  i|  «.  moX«  bSiïî^  n.  «"Jou'dhui  sa  faute  de 
-1"  mendiant,  B  m  privwTnour  K'.?  Ji!''''  Peine 
l-aucoup.  P"w«  pour  lui  d  une  récompense  à  laqueUe  U  tient 

•yWnrréTj.'^  •"''>'^««o-  curé. 

9e  î"  ■  'Jl^^l^u?"''     j*'**"*-  «'élançant. 

■nait  «^^^  qui  dor- 

l^ienfait  ne  soit  connu  que  de  Dfer.eul!  '^"'^  ~° 


■XKRcica  auB  la  aicnAnoir 


217. 


Leçon  da  ToMbntak*. 


'1  '-^t  donc...  ?  —  Danslà  rue  3 

est...  ?  '*       "  ■«  détourne  au  paawfe  du  ekav^fl 

Kl'\e7e';r^t"S;  Îl« 'rv^â'^f "JS"^  Ceatune  petite  fille. . .  ?  - 
t-ite  avec  dou,S«rÏÏ",:Siïï't^^^3rSr\!t        '  ?  ' 


218.  Dne  fille  charitable,  obéi,„Bte 
polie,  inteffigente,  prudente.    Une  fille 

"210'  r*^"'**  """ble. 

Un  garçon  pri(<i«irt  ne  le  iiupend 


nnacu  ara  u  vocABiTLAna 


pas  aux  voitiirei,  na  . 
pas  d*  rtBMfdw,  ttmt 
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.320.  GRAMMAIRE  (10e  L«çoii)-REVI8I0N  :  o.*»»»^ 
L  ADJECTIP  QOAUnCATIF 
I/adiecUf  qualificatif  est  un  mot  qui  dit  comiBcat  ttt  dm 
personne,  un  animal  ou  une  cliose  : 

Un  frire  ainé,  un  chien  mMuA,  du  rai$in  BOfar. 
L'adjectif  «'aecord*  «n  ganrt  et  en  nombre  «▼te  te  nom 
qu'il  qualifie  :  * 
Noire  voisin  a  un  grand  magasin,  une  grande  maison. 
Notre  ooiêin  a  deux  grand*  magoêin»,  deux  grande»  mai- 
$on$. 

Un  adjectif  écrit  au  féminin  se  termine  toujours  par  un  e 
muet  :  une  femme  âgi9,  une  ehiore  gonrmandi,  une  robe  courte. 

Pour  mettre  un  adjectif  au  pluriel,  on  ajoute  ordinairement 
une  ■  i  l'adjectif  au  singulier  : 

Le  meunier  apporte  un  $ae  plein,  une  poche  pleine. 

Le  meunier  apporte  trait  tact  plein»,  trait  pochet  pleine». 


axnctcai  aim  la  utsoti 


221.  Remplacez  chaque  tiret  par 
l'acyectil  qui  vient  d'être  donné  : 

La  vUlede  Quél)cc  poasèdedes 
monumeots  intéressants  et  une 
cathédrale— ,  une  université  pour- 
vue d'un  musée  très  bien  fourni  et 
d'une  bibliothèque  bien — ,  des 
parcs  très  aèrès  et  une  promenade 
(terrasse)  aussi  très  bien —  ;  elle  a 
de  plus  un  commerce  important 
et  une  industrie—. 


222.  (Complétez  avec  un  des 
adjectifs  chaud  ou  froid: 

Dans  notre  pays,  dés  novembre 
il  souifle  un  vent — ,  il  tombe  de 
la  neige—.  On  tait  du  feu  pour 
tenir  les  appartement* — ,  les 
salles—,  et  on  porte  dea  vête- 
ments — . 

223.  Copiez  le  vocabllairb 
au  pluriel  : 

Dei  garçont... 


m.  DICTÉE:  gmtll oamarad*. 


091- 


EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


225.  Copiez  tous  leH  adjectifs 
qualificatifs. 

226.  Ditea  pourquoi  les  mots 
gentUtUet^è^ob,  aont^atycetife. 


227.  Écrivez  au  singulier  les 
noms  avec  le*  a4icetiis  qoi  Ica 
qualifient  : 

Lf  gentil  eamaraêe,  un  parant... 


—  8T»  — 


 ,  (Itt  L«çoa)  :  Rmiêhn. 

CombiçB  çoBuiHM-voiu  déjà  d'eapècea  de  moU  ?  —  Qu'têt-ce  aw  le 
nom  ?  --  «la  cMhn  que  l'article  f  —  Écrivei  un  nom  précédé  d'au  article. 

Qu  ettH^  qaa  iWjecUf  quali6catif  ?  -  Ëcrivaa  as  adiatlif  qaalM^ 
à  U  «uite  da  som  que  voui  vene»  de  choisir.  ' 

Pouniaoi  l'adjectif  «••ppelle-t-il  qualifiettOft 
ri-ilîfûr."^       '.'■.'y***!  maiculia  ?  —  Au  féminin  ?  -  Au 

fiSîSff^  planelf- At«  qaai  •'aoeoide  doae  l'adMif  qaaH. 

Pm  quelle  lettre  w  termine  un  adjectif  au  féminin  P -r'Pto  qaeBt 
V  ■*,î^™^,<»*»*i*«nient  un,  adjectif  au  pluriel  ? 
^^^a>t-y  de*  adjectif •  tenaiaét  aa  aMnealiB  par  aa  «  maet  1     CHci  tm 

Citea^Êa' tr^  «M«ttft  tmaiaéa  aa  'auMcidia  tiacaUcr  par  «aa  •  fu. 
Umhu  ■aleteaaat  le  texte  de  la  Bevidoa  qae  voaa  aarai  à  appmdi^ 

EXERCICkS  SUR  LA  LEÇOH 


281.  La  vi'le  de  Qutbcc  poi>èd«  des 
moaumenU  inUreHsnU  et  une  cathédrale 
intimiantt,  un  niuiée  asiei  biao  fourni, 
et  une  bibliothique  auei  Uu  fntmi; 
de>  parei  trè*  airéi  et  une  promenade 
(terraaae)  auui  trèi  airit  ;  elle  a  de  plut 
un  commerce  important  et  une  induitrie 
importanli. 

82S«  Daaa  notre  paya,  dii  noveaibra. 


il  loufle  u  TMt  fitU,  tt  toaAt  éa  la 
neige  /nid*.  On  lait  4a  Im  fmm  taair 
le*  apparuaaau  laa  aaMaa  »àmim 
et  on  porto  4m  rHeoMata  tUmdê. 

Stt.  D«  «ai«aM  liMB.  d 
obébaaata.  poNa.  iataUlgaat^ 


la.  Capiea  rwardaa  aairaat  en 
MaUgaaat  !•«•  laa  aMta  féaiaiBa  : 

Vn0  /Um  raifMnaib.  na  atoaitour 
actif,  aa  coaria  g»i,  une  éeoKir*  atsidue, 
aa  bébé  tarbalmt,  un  garçoa  triite,  une 
ailM  «M*.  «a«  êmur  Migtantâ. 

lits.  Copies  l'exercice  luivant.  en 
■oaHfaaat  tona  In  aoU  au  pluriel  : 

Va»  taate  générenae,  det  oneUt  indul- 
f«al«,  un  grand-père  aveugle,  det  ritU- 
lurii  in/lrmê$,  le  père  laborieux,  une 


Bxaacicaa  «vpplISiientairbs 


mère  attristée,  du  tnfantt  ohéinantt,  du 
domuliqiut  fidUt: 

328  4.  Ajoatea  na  adjeetU  e«an> 
nable  i  cbaaM  éaa  MMN  éa  r« 

suivant  : 

On  est  heureux  d'avoir  des  amiaOU^Ies), 
des  parents  (ditouit),  des  ouvriers  Uabo- 
rievx).  On  respecte  le  «feillard  (u$t), 
l'homme  (juMi).  Oa  plaiat  la  attt»  («mi. 
Iode),  la  graMTaèM  ({a)lraM|  al  la  i 
(awMfle). 


224.  Laçon  d'Orthographe. 


Faire  découvrir  les  adjectifs  au  pluriel  et  en  indiquer  l'orthocraplie 
«u  singulier.  Paire  dire  pourquoi  qadqaca  a4)crt&  amt  a«  plnid 
tandis  que  d  autres  sont  au  singulier. 


226.  Gentil,  riches,  aeirfi, 
fier,  pauvres,  joli,  mécanique. 

226.  Oêntil  est  na  adjectif  paies  q«*B 
dit  comment  est  le  camarade. 

Nt^f^  est  un  adjectif  patt»  qmH  dit 
eoauaeat  leat  le*  habite.  m 


EXKRC1CBS  BUB  LA  OICTÉE 


/•U  est  aa  adiact»  paret  «•■g  dit 
SMat  art  h  ^avai. 

.    Mf .  ta  ftalL  

rirba.  aa  haUtaaaI.  aa 
■ai«ea  1er.  raafoat  paaTte.  aa  jal  ektvd 


m 


1   ^ 


228.   KHCITATION  :        Le  chien  et  le  lapin. 

Un  jeune  lapin  prenait  l'air  au  bord  de  son  terrier. 
Il  ne  montrait  que  le  bout  de  son  museau  rose. 

Un  chien  de  chasse,  pour  le  faire  sortir  de  son  trou 
et  l'attrapper,  lui  dit:  «Viens  gentil  petit  lapin.  Nous 
cooiTons  ensemble.  Je  te  conduirai  dans  un  pré  où  l'herbe 
est  bien  plus  tendre  qu'ici  ;  tu  en  mangeras  à  Ion  aise». 

Le'  lapin  répondit  sagement  :  «  L'herbe  qui  pousse 

(>rès  du  terrier  de  mes  parents  est  meilleure  que  toutes 
es  autres.  Va-t'en  ;  je  ne  te  connais  pas.   Je  n'écoute 
que  les  conseils  de  mes  amis.  » 

EXERCICES  SI;R  I.A  RÉCITATION 


228.  (Oral!.  1.  De  quels  ani- 
maux est-il  question  ?— 2.  Qu'est- 
ce  que  le  cnîen  promettait  au 
lapin?  — 3.  Qu'espérait-il  ?— 4. 
Que  lui  répondit  le  lapin  ? 


230.    1.  Où  était  le  lapin?— 

2.  Que  montrait-il  seulement  ? — 

3.  Que  voulait  fiiire  le  chien  T — 

4.  Le  lapin  fit-il  bien  de  ne  pas 
sortir  de  son  trou  ? 


231.  VOCABULAIRE:      QaaUUs  des  animaux. 

BXEliCICES  SI  H  LE  VOCARUt.AIHK 

232.  Copiez  en  mettant  le  mot  i  Le  coq— réveille  lamaison;  les — 
til  après  chaque  nom.  Ecrivez:  '|  brebis  s'assemblent  autour  du  ber* 
Le  cheval  est  vigoureux. 


2S3,   Remplaces  chaque  tiret        ,         ^  ^„ 

pw  l'adjcetif  convenable  :  |  —  tuerait  M^te  béte'^maliuM^*. 


ffer,  le  chien— ie!>  accumpatfne,  le 
oup — ne  les  prendra  pas,  le  berger 


—  »•  — 

EXERCICE  OC  LANOAOE  :     La  OhMM. 

(tiiiiliifii  vojTï-voiis  clhiimnim  Mur  la  gravure?  —  Où  Mont-ilit  ?  — 
(^iH-  tii-nt  l'un  il'fux  !'  —  (Juo  fait-il  iUme  ? 

!)«■  <|ui'l  aniuinl  !<•  l'IuiNMcur  a-l-il  hrsoin  'f  —  Voyi'i-vou«  le  chien  du 
cliii.iscur  y  —  Que  lait-il  ?  —  Dan»  quoi  »t'  trouve  le  lapin  ? 

(ju'urrivera-t-il  ai  le  lapin  quitte  son  trou  f  —  Pourquoi  le  cbuaeur 
tue-t-il  lies  lapina?  —  CoaMuan-vom  d'kutrca  «Biauns  que  tue  1» 
chaueur  ? 

Méromé  oraL  —  Prêt  d'une  forêt,  deux  ciuMaeun  cherrbent  du 
gibier  :  l'un  d'eux  tient  en  main  aon  fusil.  Un  chien  de  chaaie  a  décou- 
vert un  lapin  à  moitié  r^ché  dnna  aon  trou  :  il  cberche  i  le  faire  partir 
pour  l'attraper. 


m  Lêfen  dt  B4«itotioii. 

Sens  général.  -  -N'uici  un  petit  récit  qui  va  mettre  en  préitence  de>ix 
iinin\aux,  atii  «le  vous  lUinner  une  le(;nn  de  prudenee  ;  c'e.st  ce  qu'un 
appelle  une /«Me.  I  n  jeuni  ''tpin  ne  .s'est  pus  laissé  tromper  par  un 
cfiien  qui  lui  promettait  une  n(>urriture  excellente,  mais  qui  voulait  en 
réalité  l'attirer  h<»rs  de  son  trou  pour  le  dévorer. 

Explications.  —  ire  ligne  :  Terrier,  trou  creusé  dans  la  ter'e  et  où 
se  retirent  quelques  animaux  sauvages. 

2e  1.  :  Muiieau,  partie  de  la  face  de  certains  animaux  quand  les  yeux 
et  le  front  sont  trte  en  arrière  de  la  bouche. 

4e  I.  :  .^Mrapcr.prendredansune  (rappe,  ou  d'une  manière  quelconque. 

6e  I.  :  Tendre,  qui  ne  résiste  pas.  et  qu'il  est  agréaMe  de  manger. 

6e  1.  :  A  ton  aine,  sans  être  gêné  par  ren. 

Conclusion.  —  Quoique  jeune,  le  lapin  a  deviné  le  piège  que  lui 
tendait  son  ennemi  ;  sa  sages.<ie  lui  a  sauvé  la  vie.  Comme  lui,  vous 
évitcreï  de  croire  sans  preuve  les  belles  paroles  des  personnes  in'  '>nnues. 


EXERCICES  SX  R  LA  RÉCITATION 


229.  I.  Il  rst  question  d'un  lapin  rt 
d'un  chien  <le  chaHtr.  —  2.  Le  chien  pro- 
mettait une  herhe  bien  tendre  au  lapin. 
—  3.  Il  eapérait  faire  sortir  le  lapin  de  «on 
terrier.  —  4.  Le  lapin  lui  répondit  :  •  Je 
n'écoute  qae  le*  eoBwils  de  met  asaU.  > 


280.  1.  Le  lapin  >  i.<it  au  b<  i  Je  ion 
terrier.  —  2.  Il  mr.nlrait  aeulenieot  !• 
bout  de  son  museai.  roar.  —  'i.  Le  ebiea 
voulr'i  '«ite  lortit  I  .apin  «t  l'attra^. 
—  4.  i  pia  flt  blta  d*  ne  pas  lortir  é» 
ton  tioa. 


tSL  L«ç<m  éê  ▼oeabulatr*. 

Quand  un  cheval  tire  avec  vigueur  une  lourde  voiture,  vous  dites 
qu'il  est.  .  .  ?  —  Comment  peut  encore  être  un  cheval —  Comment  est 
le  bœuf  que  tue  le  boucher  ?  —  La  brebis  qui  n'ose  entrer  dans  une 
cour  ?  —  Le  chien  qui  suit  fidèlement  son  mattre  ?  —  Le  chat  qui  essaye 
de  tromper  les  aouns  ?  —  Le  loup  qui  cM^ore  un  agneau  P. . . 


EXERCICES  SUR 
232.  Le  cheval  est  vigourrax,  le  bccuf 
eit  gras,  la  brelnt  est  timide,  le  chien  est 
fidUe,  U  ebnt  «rt  taaad,  k  loap  «>t  crud. 
keoqcrt  awtiad. 


LE  VOCABULAIRE 

Ue  coq  fltattnai  réreille  1*  uaboa; 
les  HmUm  bMbb  «ViMablmt  aatM»  4a 
berger,  la  eWcn  JUOU  Us  annaMpagas.  W 
Imip  cfusf  a«  Iw  preadra  pas,  i«  batgar 
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^w^^^Mfc  234 


Si  le 


GHAMMAIKE  (20c  Leçon)  :    LE  TERBE 


le  maître  me  demande  comment  est  une  chose  nar 
eifmple,  de  quelle  couleur  est  je  tableau,  je  réponds  :T 


.et„o/.:„o/rindiquelacoule«rXl;^^ 
et  r.  r  Tf""'"  entre  le  nom 


tableau  i 
cet  adjecti 

Les  noms  tableau,  frère,  ciel,  auxquels  je  joins  un  adiertif 
au  moyen  du  verbe  est,  s'appellent  Sujets  du  verbe  ^ 

1^  sujet  est  presque  toujours  devant  le  verbe. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

U  mot  est  qui  marque  qu'un  adjectif  se  rapporte 
a  un  nom  est  un  verbe:  Paul  est  grand. 

Le  nom  auquel  l'adjectif  se  rapporte  ainsi  est  le 
sujet  du  verbe:  Paul  est  sujet  du  verbe  est. 

BXBIICICBS  SUR  LA  LBÇOM 


235    Remplacez  les  tirets  par 

le  mot  est  : 

La  chèvre  — vive,  capricieuse, 
vagabonde  ;  elle  —  robuste,  aisée 
â  nourrir.  La  grande  chaleur  lui 
—  agréable  ;  elle  n'— pas  effrayée 
par  les  orages. 

2?t     Soulignez  les  sujets  : 
.  Le  poulain  est  remuant.le  bœuf 


est  lent,  la  vache  est  peureuse,  le 
mouton  est  craintif,  le  porc  est 
gourmand,  le  chien  est  agile,  le 
coq  est  bruyant. 

.237.  Mettez  les  noms  précé- 
dents au  pluriel  et  à  la  suite  les 
adjectifs: 

Ecrivez:  A  l'exposition,  faivu 
des  poulains  remuanti,  deê,.. 


238.  DICTÉE 


Notre  école. 


É  M  É  ^  '    "  ■  *»i 

^^^^  ^/^*^^»w^^z^y4«^û^/^^. 


EXE1(CICK.S  SUH  LA  UICTÉIS 


W.  Copiez  la  dictée  en  met- 
tant une  s  sous  les  si^ett.  un  p 
sous  les  verbe.1. 


240.  Copiez  les  «cycetiis  de 
la  MCTEE  en  indiquant  s'ils  sont 
•a  masculin  ou  an  Mmiaia. 


m.   OnaBSwin  (20e  Leçon). 


Sur  quoi  écrivei-voua  en  ce  moment  ?  —  Sur  le  tableau. 

Quelle  est  U  couleur  de  ce  tableau  ?  —  Le  tableau  est  noir.  (Écrire 
cette  proposition.) 

Qu'est-ce  que  le  mot  tabkauf  —  Qu'est-ce  que  le  mot  nairf  —  Qu'est- 
ce  qu'indique  l'adjectif  noir?  —  U  indique  la  couleur  du  tableau.  Si 
je  dis  :  L'encre  est  noire,  le  même  adjectif  noire  indique  la  couleur  de 
l'encre  ;  il  fait  connaître  que  la  couleur  noire  appartient  à  l'encre. 

On  dit  que,  dans  le  premier  exemple,  noir  se  rapporte  à  tableau,  et 
dans  le  deuxième,  que  noire  se  rapporte  à  encre. 

Mais  pour  que  l'on  voie  que  noir  se  rapporte  à  tableau,  on  a  mis  entre 
CCS  deux  mots  le  mot  est.  Ce  mot  n'est  pas  un  nom,  puisqu'il  ne  nomme 
rien,  ce  n'est  pas  un  adjectif,  car  ce  n'est  pas  lui  qui  dit  comment  est 
le  tableau  ;  c'est  un  mot  que  nous  ne  connaissons  pas  encore,  et  qu'on 
appelle  verbe. 

Dans  le  premier  cxcmplt,  on  parle  du  tableau  ;  on  dit  que  tableau  est 
le  sujet  du  verbe  est.  Dans  le  2e  exemple,  encre  est  le  sujet  du  second 
verbe  est. 

(Même  marche  pour  les  autres  exemples  du  livre.) 

Montrer  que  si  l'on  met  qui  est-ce  qui  ou  qu'est-ce  qui  devant  le  verbe 
suivi  de  l'adjectif,  on  obtient  une  question  à  laquelle  le  sujet  du  verbe 
sert  de  réponse. 

■ZXBCICI»  BT7B  IiA  UÇON 


SSSt  La  ebèvre  ««(  vive,  caprideuie, 
TaiabM4*;  elle  Ml  robuste,  aisée  i 
DOlmir.  La  gnaà»  ekalcnr  lu  ««< 
agrekUe  ;  die  a'sif  pas  effrajrie  par  las 
orages. 

886«  L*  pealu'a  est  reainaat,  {a  taeAs 
est  peareose,  ts  mmtam  est  eraiatif ,  U  pore 


est  gourmand,  I«  est  agile,  Is  psir» 
quel  est  bavard. 

2S7.  A  l'expositiM.  f  ai  va  des  pe«- 
lains  rennaats,  des  lierais  kats,  des 
▼acbes  pearciiscs<  dee  BoalMs  (taialiilb 
des  pores  foarmaads,  des  «Ueas  «gfles> 
des  coqs  bnqraats. 


238.  Lecon.d'Orthoffraphe. 

Nous  avons  vu  que  le  son  i  s'écrit  par  un  e  a*u  accent  grsv*  qnwid 
cette  lettre  se  prononce  avec  d'autres  qui  la  suivent  :  m,  raate. 

Dans  le  verbe  ttt,  on  ne  met  pas  non  plus  d'accent  sur  t  à  canae  det 
lettre*  H  qui  suivent  et  qu'on  n  entend  pas.  Nous  trouverons  soavwit 
à  la  fin  des  verbes  des  lettres  qui  ne  se  prononcent  pas,  mais  qu'H  M 
faut  pas  oublier  d'écrire. 

Appeler  ausri  l'attention  sur  les  lettres  muettes  de  chaud,  ditpos  et 
hoHtlntic. 

EXERCICES  SUB  LA  DICTEE 


StM»  Le  aulia,  la  eoar  est  vide,  la 
•  t 

classe  est  propre,  le  poMe  est  ehaad,  une 

«     t  «  f 

teattre  est  oaverte,  le  bareaa  est  essuyé, 

•      t  t  t 

la  carta  est  prtte,  l'fiève  est  di«pos,  le 

•      •  •  • 

retardataira  est  koateos. 


Ftd«.adieetilféMiaia. 
Proprs,  adjecttt  (éariaiB. 
Ctaad,  adjectif  mascaHa. 
Ourrrfe,  adjectif  Itudaia. 
Esauyi,  adjectif  Buuteditt. 
Prétt,  adjectif  téadala. 
Dùpot,  adjectif  SMscalia. 
ffMilsaa,  adJecW  I 


à  la 


241.    LKCTL'JM-:  :        Une  promenade. 

Jean  lrav:.ilio  bien  à  1  école,  il  aide  sa  maman 
maison  ;  aussi,  son  papa  est  très  conlmt  de  lui 

1  OUI-  recompense,  le  petit  garçon,  le  papa  de  Jean  va 
Je  condunv  en  voilun-  chez  son  oncle  Paul 

Le  domestique  attelle  la  jument  noire,  qui  trotte  si  vile. 
Le  pere  monte  en  voiture  et  prend  les  rênes  du  cheval. 

Jean  grimpe  i  nsnite  dans  la  voiture  et  il  dit  au  revoir 
à  sa  bonne  mère.    Jean  est  luen  coulent. 

EXERCICES  SirH  LA  l.ECTtHK 

naîl^Hp  I?^ ''""'■'I""'  '«^  tient-il  dans  les  mains? 

papa  de  Jean  est  il  content  de  son        243.  1  Oue  fait  J^an  i  l  i^^U* 

ïhevafr'^rtV-'-  -r''^  -2.  Q^S-iU  I.*"l'iLTî- 
cheval?-3.  Ou  montent  les  voya-  ,  3.  Où  le  conduit  son  Dère?-l4 
geujr8?-4^Quicondmt  pére7-4. 

244.  VOCABULAIRK Les  actions^  ~ 


EXERCICES  SUR  LE  VOCARCLAIRR 

ve?bfs  "'•""8""'»       !  maman-,  le  chat-,  le  fac- 

248.  .  Remplace,  chaque  tiret  ^'"iT'  '"vieTe^in'^LÏ/'rnM 
p«-u«de.veAe.duvocABBLAmE:     devant  les  »ix premie;,  verU.T 
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EXERCICK   DE  LANGAGE  :  Un  départ. 

Combien  de  personnes  voyez-vous  ?  —  Où  sont  assis  le  papa  et  le 
petit  garçon  ?  —  Où  vont-ila  ?  —  La  maman  doit-elle  aussi  voyager  ?  — 
(jue  fait-elle  près  d  ■  la  vmture  ?  —  A  qui  adreMe-t-elle  aurtoiit  des 
recommandations  ? 

N'y  a-t-il  que  la  maman  qui  songe  à  ceux  qui  s'en  vont  ?  —  Pourquoi 
le  chien  est-il  là  ?  —  Que  diront  les  voyageurs  à  la  maman  en  la  quittant  ? 
—  Qui  conduira  le  cheval  ?  —  Pourquoi  n'est-ce  pas  le  petit  garçon  ?.. . 

Résumé  oral.  —  l'n  homme  et  un  petit  garçon  sont  assis  dans 
une  voiture.  La  mère  est  auprès  d'eux  et  leur  fait  des  recommanda- 
tions.   Le  chien  se  dresse  contre  la  voiture,  il  voudrait  aussi  partir. 

241.  Leçon  de  Lecture. 

Sens  général.  —  Lorsque  vous  travaillez  bien  et  que  vous  vous 
montrez  obéissants,  vos  parents  sont  satisfaits  de  vous,  et  ils  vous 
récompensent  quand  ils  le  peuvent.  Par  son  application  et  sa  bonne 
conduite,  Jean  a  mérité  de  fûre  une  agréable  promenade  vers  la  ville 
où  habite  son  oncle. 

Explications.  —  Ire  ligne  :  Aide,  il  fait  une  partie  du  travail  de  sa 
mère  pour  la  soulager. 

lie  1.  :  Réconi penser,  donner  quelque  chose  d'agréable  pour  témoigner 
de  la  satisfaction  de  ce  qui  a  été  bien  fait.  Le  maître  récompense  les 
bons  élèves. 

5e  1.  :  Attelle,  met  au  cheval  les  harnais  nécessaires. 

6e  1 .  :  Rêne»,  lanières  de  cuir  avec  lesquelles  on  dirige  un  cheval. 

7e  1.  :  Grimpe,  monte  en  s'aidant  des  mains. 

ôonellUitm.  —  Jean  est  satisfait,  non  seulement  parce  que  le  voyage 
est  agréable,  mais  aussi  parce  qu'il  voit  ses  pamts  heureux  de  son 
travail.  En  faisant  plaisir  à  ses  parents,  un  enfant  est  donc  sûr  d'être 
content. 

EXERCICES  SUR  h.K  LECTURE 


242.  1.  Le  papa  de  Jean  est  content 
parce  que  Jean  travaille  bien  à  l'école  et 
aide  su  maman  à  la  maison.  -—  2.  ("est  le 
domestique  qui  attelle  le  cheval.  —  .3.  Le» 
voyageurs  montent  dans  la  voiture.  — 
4.  C'est  le  père  qui  conduit  le  cheval. 


—  5.  Il  tient  les  rênes  du  cheval. 

243.  1.  Jean  travaille  hien  à  l'école. 

—  2.  Il  aide  sa  maman  à  la  maison.  — 
3.  Son  père  le  conduit  en  voiture  chez  son 
oade  Paul.  —  4.  Jean  est  bien  roatcat. 


S44.   Leçon  de  Vocabulaire. 

Dans  la  Lecture,  on  parle  de  ce  que  fait  Jean,  de  ce  que  fait  son  père, 
de  ce  que  fait  le  domestique.    Toutes  ces  personnes  font  des  actions. 

Ainsi  l'enfant  est  maintenant  dans  la  voiture  ;  pour  y  arriver,  il  a  dû 
faire  une  action,  on  a  dit  :  Jean .  .  .f  —  Pour  dire  au  revoir  à  sa  mère,  il 
doit  faire  imc  autre  action,  il.  .  .  ?  —  Lorsqu'il  est  au  milieu  de  la  cam- 
pagne, tout  l'intéresse,  alors  il .  .  .  ?  —  Voici  le  cheval  qui  se  met  lente- 
mont  en  route  ;  <in  dit  qu'il.  .  .  ?  —  Puis  le  conducteur  le  fait  aller  plus 
vite,  alors  le  cheval.  . .  —  Pour  activer  le  cheval,  le  conducteur  agite 
son  fouet,  et  ce  fouet. . .  ? 

LE  VOCABI7I.AIBK 
ttimp*,  le  (acteur  marthé,     porte  dafW' 


EXERCICES  SUR 

S4S.  L'e 

Le  elMTal  mareke,  trott*.  Le  fouet  etuqmt. 
Lm  roues  tourntnl.    La  voiture  atanee. 


846.  La   mamaB   rtfari;   le  chat 


le>  toupie*  tournent. 

»inge  grimpe,  Fh^Mwu  pafla 
U  ekifn  regarde,  le  hatrf  aatck*.  TthM 
trotte,  ta  ftnItT»  claque. 
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248.  GRAMMAIRE  (2Ie  Leçon):  L£  VBRBB 


Quand  je  dis  :  Jean  travaille,  le  mot  travaille  dit  ce  que  tait 
Jean.— Travaille  est  un  verbe  et  Jean  est  le  sujet  de  ce  verbe. 

Quand  je  dis:  la  jument  trotte,  le  mot  trotte  est  aussi  uii 
vti  be.  parce  qu'il  dit  ce  que  fait  la  jument.-La  jument  est  le 
sujet  de  trotte. 

Si  je  dis  :  Le  soleil  brille,  le  mot  brille  est  encore  un  verbe, 
parce  qu'il  dit  ce  que  Fait  le  soleil  - Le  soleil  est  le  sujet  de  fcfi7/e. 
RÈGLES  A  APPRENDRE 

Le  mol  qui  indique  ce  que  fait  une  personne,  un 
animal  ou  une  chose  est  un  verbe  :  Pierre  étudie. 

La  personne,  l'animal  ou  la  chose  qui  fait  ce  que 
dit  le  uerbe  est  le  sujet  de  ce  verbe  :  Pierre  est  sujet 
de  étudie.  ' 

KXKHCICES  SLB   LA  LEÇON 


/ 


249.    Copiez  huit  verhes  dans 

la  LECTURE. 

260.    Tracez  un  trait  sous  les 

verbes  : 

Un  élève  prie,  un  garron  entre, 
un  camarade  rit,  une  petite  fille 
étudie,  le  moniteur  surveille,  un 
crayon  tombe,  un  chien  aboie,  un 
chat  passe. 

251.  Remplacez  chaque  tiret 
par  l'un  des  verbes  :  tire,  arrose. 


253.  DICTÉE 


A  l'usine. 


scie,  laboure,  fauche,  conduit, 
vend,  enseigne. 

Lecultivateur—,  le  jardinier— , 
le  moissonneur—,  le  chasseur — , 
le  cocher—,  le  menuisier—,  le 
maître—,  le  murchand. 

252.  Donnez  à  chaque  Ta4)e 
le  sujet  convenable  : 

Le— forge,  la— lave,  le— ramo- 
ne, le-fauche,  le— bûche,  la— 
repasse,  le— chante.  1'— achète. 


BXEROCBS  SDR  LA  OtCTiB 


254.   Copiez  en  mettant  v  sous 

les  verbes. 

265.  Trouvez  le  sujet  de  chaijue 
▼•roe  en  disant  quett-ce  çui  avant 
€•  verbe.  Ezample  :  Qu'est-ce  qui 


flambe?  Le  foyer.  Écrivez:  ht 
foyer  est  sujet  de  flambe. 

256.  Donnez, un  autre  sujet  à 
chaque  verbe.  Ecrivez  :    Le  ftu 


248.   Orunmaire  (21e  Leçon). 
Léon,  avances  près  de  moi.    Que  fait  en  ce  moment  Léon  ?  —  Léon 
avance.  (Ecrire). 

Ernest,  reculez  vers  le  mur.    Que  fait  Ernest  ?  —  Ernett  recule. 

(Ecrire). 

Qu'est-ce  que  le  mot  Lionf  —  Et  le  mot  avance,  est-il  aussi  un  nom  ?  — 
Qu'est-ce  qu'indique  ce  mot  avance?  —  Il  indique  ce  que  fait  LéoB.  — 
Ce  mot  avance,  qui  indique  ce  que  fait  Léon,  est  un  v«r6e. 

Qu'est-ce  qu'indique  le  mot  reculet . , .  —  Le  mot  rendê,  qui  infiqoe 
ce  que  fait  Ernest,  est  aussi  un  verbe. 

Dans  le  premier  exempte,  on  parle  de  Léon,  le  nom  Lion  est  le  eujei 
du  verbe  avance. 

(Même  remarque  pour  le  2e  exemple.) 

Dans  les  lectures,  on  parle  aussi  de  ce  que  font  d'autr-..»  personnes. 
Ainsi  dans  votre  livre  on  dit  :  Jean  travaille.  Après  avoir  montré  que 
travaille  dit  ce  que  fait  une  personne  absente  de  la  classe,  le  maître  fen 
formuler  une  Ire  définition  du  verbe  :  Le  m-j.  qui  iadique  ce  que  fait 
une  personne  est  un  verbe. 

(On  prendra  ensuite  pour  exemple  une  action  faite  par  un  wimal, 
puis  par  une  chose.) 

KXBBCICI»  SVB  LA  LKÇON 


249.  Travaille,  aide,  «t,  va,  attdle. 

trotte,  monte,  prend. 
(Accepter  d'autre*  vartea  de  1»  bwmniE 

s'il  y  a  lieu). 

260.  Un  élève  entre,  un  garçon 
bavarde,  un  camarade  ricmi,  une  petite 
fille  (tudie,  le  moniteur  lurtnllt,  un 
crayon  Umbt,  UB  cUca  at«M,  aa  chat 
patte. 


251,  Le  cultivateur  laboure,  le  jar- 
dinier arroie,  le  moiisonneur  fauche,  le 
rhasteur  tire,  'e  rocher  conduit,  le  me- 
nuisier fct>,  le  maître  enieign  ;  le  mar- 
chand tend. 

262.  Le  /orgeror  (orge,  la  latew* 
lave,  le  ramoneur  ramone,  le  faucheur 
fauche,  le  biehtron  bûche,  U  repatitut* 
repa»e,  le  •ftmiMr  ^aaU,  VarinÊem 
achèU. 


tn.  LHom  d'OrttiofraplM. 
Dans  la  Dictée,  nous  trouvons  des  verbes  qui  disent  ce  que  font  les 
choses  dont  on  parle  :  foyer,  vapeur. . .  Comme  les  verbes  que  nous  avons 
étudiés,  ces  nouveaux  VCTbea  fiambe,  êi^U,  tourne. . ,  se  tramiaeBt  par 

un  e  muet. 

^  Le  verbe  tremUent  a  aussi  un  «  muet,  Otais  sur  >  des  lettres  ni  qu'on 
n'entend  pas  ;  nous  rencontrerons  souvent  aussi  cette  termi.taison  dans 
les  verbes. 

Nous  retrouvons  aussi  le  verbe  est,  que  nous  connaissons  et  que  nous 
sav«ms  écrire. 

EXEBCICEB  SUR  LA  DICTÉE 
SS4>  La  foytr  flaab«,  la  ehsa^re 
f 


e(t  pleiat,  la  vaprar  M*,  la  grande 
t  * 
rom  ds  la  aMchiB*  toara*,  te*  vitra 
t 

IremUwt,  t«  Bétiar  tvùe,  la  nsvatta 
*  • 

gVMS,  la  beUa*  déviit,  rwmiw  Usas. 
»  •  » 

268.  £«/aftr«rtiiiHé*JlsM*«. 
Lm  etaadOrt  «tt  tojat  4a  ni. 


La  tapeur  est  sujet  de 
La  grande  roue  est  sujet  de  tomme 
Let  vilret  est  -ujet  de  (rtmUmi, 
Le  métiêT  est  sujat  da  roui*. 
La  nmtttf  aat  lajat  da  fitaw. 
Lm  Min»  trt  sujet  dadMd*. 
i'aMTwr  aat  sajat  dalte». 


U  M  iaaka.  fa 
iMaa,  1$  mmt  alSa.  fa  toayfa 
mim  ttwBkfaat,  fa  Ml» 


towM,  lm 
fa  ffai 


\ 


V 


257. 


RÉCITATION  : 


-  42  - 
L'écolier  exact. 

L'esprit  content,  le  pied  agile, 
Kn  bon  petit  garçiin 
Qui  sait  par  cœur  sa  kçon, 
Jean  se  dirigeait  vers  la  ville. 
Dans  son  chemia,  il  rencontre 
[René. 

Qui  lui  dit  :  «  Jean,  l'heure  n'a 

(pas  sonne  ; 
A  (|uoi  bon  arriver  en  classe 

lavant  la  cloche? 
Kcoute,  j  ai  des  billes  dans  ma 
I  poche. 
Installons-nous  ici  ; 
Jouons,  Veux-tu  ?— Non,  répond 
[Jean.  Merci  ! 
-  Qui  te  presse  ? 
On  est  toujours  puni  trop  tôt  I 
-  Puni  !   parle  pour  toi,  dit 

[Jean  qui  se  redresse  ; 
Je  sais  ma  leçon  mot  à  mot. 
Manquer  l'école  est  un  vilain 
I  défaut. 

Cousin  germain  de  la  paresse.  » 


KXKHCICKS  SUR  IJk  RÉCITATION 


258.  (Onil).  1.  (Comment  est 
Técolicr  <|ui  arrive  en  classe  à 
l'heuie  ?— 2.  Jean  sera-l-il  exact 
ce  jour-là  ?— 3.  Est-ce  que  Jean 
n'aime  pas  à  jouer?— 4.  Pour- 
quoi ne  veut-il  pas  jouer  en  ce 
moment  ?— 5.   Pourquoi  n'a-t-il 


pas  peur  d'être  puni  à  l'école  ? 

•  259.    Complétez  : 

Un  écolier  se  dirige  vers  ; 

il  rencontre ...  Cet  enfant  lui  dit  i 

«Jouons...  L'écolier  lui  dit: 
«  Non  !  manquer  l'école. . .  » 


260.  VOCAHULAIRE:    Actions  des  élàvM. 


/oÂeùh^  A^eaoT^'n^,  ytyùa^i^ />n4.o7^^^ 


KXEHCICF.S  SLR   LE  VOCARL'LAIHE 


261.  Copiez  en  mettant  :  La 
bonne  écolière. ...  Um  maa- 
uaise»  écolières . . . 

262.  Copiez  en  écrivant  tous 
les  mots  au  pluriel. 

263.  Copiez  en  écrivant  tous 
les  mois  au  singulier. 


264. 

nable  : 


Mettez  le  verbe  conve- 


Uii  écolier — ,  un  bavard — ,  un 
criard— ,  un  entant  attentif—,  an 
homnie  obwrvatenr — ,  on  j 
indocile — . 


—  42*  — 


EXERCICE  DE  LANGAGE  :  L'icole  buiiBoiinidre. 

Que  sont  l«a  enfants  représentés  par  la  gravure  ?  —  Où  est  leur  école  ? 
—  Sont-ils  tous  les  deux  en  route  pour  s'y  rendre  ?  —  Qu'est-ce  que  l'un 
d'eux  a  mis  à  terre  ?  —  Que  voudrait-il  donc  faire  ? 

L'autre  paratt-il  disposé  à  jouer  ?  —  Qu'arrive-t-il  parfois  lorsqu'on 
se  met  à  jouer  à  l'heure  de  l'école  ?  —  Lorsqu'un  enfant  reste  à  jouer 
dans  les  champs  au  lieu  d'aller  à  l'école,  on  dit  qu'il  fait  l'école.  .  . 

Bétumi  onâ.  —  Un  écolier  se  rend  i  l'école,  son  carton  sous  le 
bras.  Un  autre  l'invite  à  jouer  :  il  a  déjà  mis  à  terre  son  sac  et  son 
chapeau.    Cet  écolier  inexact  risque  de  faire  l'école  buissonnière. 


267.   Leçon  de  Récitation. 

Sens  général.  • —  Voici  Jean  qui  retourne  en  classe.  La  tentation  de 
s'arrêter  en  chemin  pour  jouer  est  bien  forte  :  un  camarade  offre  une 
partie  de  billes.    Mais  Jean  résiste,  il  tient  à  rester  un  écolier  exact. 

Explications.  —  Ire  ligne  :  Agile,  qui  va  vite,  qui  ne  tratne  pu. 

7e  1.  :  La  cloche,  avant  que  la  cloche  ait  sonné  la  rentrée. 

9e  l.  :  InttaUont,  plaçons-nous  convenablement  pour  rester  quelque 
temps. 

10e  l.  :  Merci,  on  emploi  ce  mot  non  seulement  pour  remercier  lora- 
qu'on  reçoit  quelque  chose,  mais  aussi  pour  refuser  ce  qui  est  offert. 

13e  l.  :  Parle  pour  toi,  ce  que  tu  dis  n'est  vrai  que  pour  toi. 

16e  1.  :  Cousin  germain,  très  proche  parent,  très  voisin. 

Conclusion.  —  Il  est  certainement  agréa', le  de  jouer  et  cela  est 
permis  à  un  écolier,  mais  seulement  lorsque  ce  n'est .  l'heure  de  l'école. 
Sachez  donc,  vous  aussi,  résister  aux  mauvais  conseils  des  enfants 
paresseux  qui  voua  pouasereient  à  manquer  la  classe,  ou  à  y  arriver  m 
retard. 

EXERCICES  SUR  LA  RÉCITATION 
268.  L'écolier  qui  arrive  en  classe  &      puni  parce  qu'il  sait  bien  sa  leçon, 
l'heure  est  un  écolier  exact.  —  2.  Jean         269,  Un  écolier  s«  dirige  vcn  im 
sera  exact  ce  jour-U,  parce  qu'il  ne  s'ar-  \  tiUt  ;  il  rencontre  René.    Cet  enfant  loi 


réte  pas  i  jouer  avec  Bené.  —  3.  Jean 
aime  i  jouer.  —  4.  Jean  ne  vent  pai 
jouer  parce  que  c'eit  l'Iiearc  de  le  rendre 
i  l'école.  —  A.  Jean  n'a  pai  pear  d'ttre 


dit  :  «  Jouons,  Mtu-in  >  L'éeoHer  dit  : 
•  Non  !  manquer  l'école  ut  un  itlata 
iifatd,  eourin  germain  i$  U  pmrm*.* 


MO.  Leçon  d«  Voeabulair*. 

Voici  le  maître  qui  'ndique  comment  il  faut  se  tenir,  que  fait  alors  ce 
bon  élève  ?  —  L'instituteur  dit  de  prendre  les  livres  de  langue  française, 
que  fait  Jean  ?  —  Le  maître  montre  un  dessin,  et  indique  comment  on 
doit  l'imiter,  que  fait  le  bon  élève —  En  travaillant  ainsi,  le  bon  élève 
fait  des  progrès,  on  dit  qu'il .  .  .  —  Mais  il  y  a  malheureusement  des 
élèves  qui  ne  sont  pas  appliqués  comme  Jean  ;  au  lieu  de  suivre  la  leçon, 
que  font-ib  ? 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


261.  La  bonne  écolière  écoute,  étu- 
die, observe,  progrease.  Les  aMwaises 
écolièrei  bavaident,  cknekotent,  licaBcat, 
crient,  marmnrent. 

Le*  bons  tièvea  éconteat. . . 


263.  Le  bon  élève  écoute,  étudie . . . 

264.  Un  éco!  ier  il-  'te,  un  barard 
bâtarde,  un  criard  erie,  enfant  a>t— til 
teonte,  un  hoBBc  obtetiateur  ttufm,  «a 
Sai^Mi  iaAMâe  siafMafe. 
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J«.  GRAMMAIRE  (TJt»  Leçon)  :  LK  NOMBRE  in»  to  YEBBE 

Quand  je  dis  :  mon  frire  Mt  fframf  ou  ma  «wr  Mt  yronrfe.  le 
verbe  e>t  ne  change  pas;  pourtant  dans  la  première  phrase. 
Il  a  un  sujet  masculin  :  frère,  et  dans  la  seconde,  il  a  un  sinet 
féminin  :  sœur.    Le  verbe  ne  s'accorde  donc  pas  en  genre. 

Mais  SI  je  dis  :  me,  frères  sont  grands,  le  verbe  change,  parce 
que  son  sujel  me,  frères  est  au  pluriel  :  le  verbe  >oia  se  met 
aussi  au  pluriel. 

Si  je  parle  d'un  élève,  je  dis  :       h,,  élève  lit. 

Si  je  parle  de  plusieurs,  je  dis  :    de,  élève.  Usent. 

Lit  est  au  singulier,  comme  son  sujet  un  Hèœ:  luent  est  au 
pluriel,  comme  son  sujet  des  élèves. 

REGLES  A  APPRENDRE 

Le  verbe  ne  s'accorde  pas  en  genre. 

Le  verbe  s'accorde  en  nombre  avec  son  sujet. 

Remahoi  e.  -  Au  pluriel,  beaucoup  de  verbes  se  terminent  ■ 
par  ni,  qui  ne  se  prononce  pas:  le,  écoliers  jouent  bien. 

Mais  devant  ane  voyelle.  le  /  de  nt  se  prononce  :  le,  écolier,  ' 
jouen  tensemhh'. 

•""'^^■^-'-^'x   'ILL---     ii-rinrini-iii,,.,uuiui.ii  I 

EXERCICES  Sl'R  LA  LEÇON 


266.  Copiez  huit  verbes  dans 

la  RÉCITATION. 

267.  Copiez  en  soulignant  les 
verbes  qni  sont  an  plural  : 

Le  temps  est  froid,  la  neigf. 
tombe,  les  mes  sop*  désertes.  Les 
^-^coliers  quittent  la  classe.  Deux 
garçons  se  lancent  des  boules  de 


neige,  d'autres  glissent  sur  le 
rnisseau  gelé. 

2(58.  Ecrivez  au  pluriel  :  Le» 
maisons  sont  blanche,  : 

La  maison  est  blanche,  le  toit 
est  pointu,  la  cheminée  est  haute, 
le  poêle  ronfle,  la  ebambre  est 
chaude. 


DICTEE: 


Le  Teat. 


BXERaCBS  SUR  LA  DICTéB 

270.    Copiez  en  mettant  les  (     271.    Copiez  les  verbes  en  le«r 

donnant  d'autres  sujets. 
Ecrivez  :  Le  •oa/Jfel  wtffk... 


Mjets  et  les  veriics  an  pluriel. 
Ecrives:  Lee  oenh  eoafflent... 


(22*  Leçon). 

Nous  avoni  vu  que  le  nom,  l'adjectif  nt  ■'écrivent  pu  toujours  de  la 
mé  me  façon,  ce  sont  des  nota  vortoMM.  Noua  allons  rechercher  ri  le 
verbe,  lui  aussi,  est  un  mot  variable. 

Vous,  Louis,  vous  êtes  encore  un  petit  garera,  et  vmu  désirca  grandir  ; 
aussi  quand  vous  voyea  votre  frèfc,  plna  âgé  que  ▼ona,  votu  rawarqim 
surtout  qu'il  est  plus  grand  oue  vous,  et  vous  dites  avec  «ivit  : 

Mon  frère  ett  grand.  (Eerae). 

Et  s'il  s'agit  de  votre  sœur,  que  ditca-TOUs  ?  —  Ma  $mut  $H  fruit, 

(Ecrire  au-dessous  du  premier  exemple). 
Pourquoi  l'adjectif  grand  est-il  devenu  fnmitf  —  Le  vwbe  «A  lui, 

u-t-il  changé  ? 

Vous  auriez  pu  dire  :  Mon  frère  grandit  eneort  ;  que  dîriea«viN»  i 
votre  ,xur  ?  —  Ma  $aur  grandit  encore.  Qud  est  le  verbe  dans  ces  < 
exemples  ?  —  Le  verbe  grandit  a-t-il  changé  t 

Ainsi  le  verbe  ne  change  pas  ri  son  sujet  devient  du  féminin  ;  le  verbe 
ne  varie  pas  en  genre. 

Mais  un  enfant  qui  a  plusieurs  frères  dit-il  :  Meefrèret  est  grande  f— 
Me»  friree  grandit  «ncoreP  —  Il  dit  :  Mea/rèree  eont  gtemiê.  Me$  fihm 
grandieient  encore. 

Dans  les  premiers  exemples,  eet,  grandit,  ont  pour  sujets  des  noms  au 
singulier,  ces  verbes  scmt  ausri  au  ringulier  ;  dans  les  derniers  exemples, 
les  mêmes  verbes  ont  des  sujets  au  i^uriel,  ils  se  mettent  ansri  an  plwM, 
ils  prennent  une  autre  form«-,  celle  du  pluriel. 

Le  verbe  e" accorde  àaae  en  nombre  avec  sra  si^et. 

Bznacn  3V*  la  isçon 


266.  Sait.  diricMiit,  reacMitr*,  Ht.  a. 
éeoaU,  «i,  iastanoni. 

(AecapUr  toas  iw  satm  T«rb«t  «ai 
•ont  rtcUcmcnt  dans  le  teste). 

267.  L»  temps  ctt  froid,  la  acifc 
tombe,  Im  mes  wnl  déwrte*.  Lm  éediwi 
quittent  la  da*M.    Dmut  garçon*  m  Imu- 


tmt  dw  boules  de  neia*,  d'aatns 'fUtwa* 
■>r  h  naMcan  (elé. 


L«s  aMiioas  loat  blanches,  Iw 
toits  sont  pointus,  les  eheminéei  iont 
bautoi,  lot  poéios  roniont,  lu  cbambrts 
■ontekaades. 


269.   Leçon  d'Orthographe. 

Faire  découvrir  les  verbes  de  la  Dictée  et  remarquer  leur  finale  com- 
mune :  e.  Montrer  que  dans  remue,  fU»,  la  prononciation  n'anaoaea 
pas  la  présence  de  cet  e  muet. 

Faire  dire  au  pluriel  quelques-unes  des  phrases  de  la  Dictée,  et  cons- 
tater que  la  prononciation  des  verbes  ne  change  pas.  Signaler  cette 
diflSculté  aux  élèves,  et  leur  neppàtae  souvent  qn  en  écrivant  eca  variMa, 
il  ne  faut  pas  omettre  nt. 

.\ppeler  également  l'attratimi  sur  les  lettres  redoublées  dea  aiota 
souffle,  girouette,  feuille.  . 

EXERCICES  sus  LA  DICTÉE 


270.  Le.  vents  soufflent  avec  rage, 
les  maisons  tremblent,  les  portes  remuent, 
les  ebominéct  fument,  lei  girouette*  grin- 
eoat.  la*  atbtM  pBaat.  Isa  iMfflsB  valoat. 


271.  Le  eoujUri  souffle.  La  feuille 
tremble.  L'animai  remue.  Le  poUe  fume. 
La  porte  grince.  La  hanehe  plie,  lm 
piasM  vola. 
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m.  GRAMMAIRE  Oè»  Ltçoa)  :  U  PROIIOH 

Léon  eti  mgt:  U  travaille  bien. 

Le  sujet  du  premier  verbe  {ett),  e'ett  Léon.  Le  tiyet  du 
Mcond  verbe  ilmvaille),  c'est  i7.  Cependant  c'est  bien  Léon  oui 
travaille  ;  le  noib  Muet  Léon  est  donc  remplacé  devant  k  veib 

travaille  par  i7. 

Ce  mot  i7,  qui  tient  la  place  du  nom,  s'appelle  un  pronom. 

Si  je  veux  dire  de  moi,  Jean,  la  même  chose-  que  deL^on,  je 
ne  dis  pas  :  Jean  est  nage,  il  travaille  bien  ;  ce  sont  les  bébés 
qui  parlent  comme  cela.  Je  dis:  je  suis  iage,  )•  travaille  bien. 

Ce  mot  je,  qui  est  mis  au  lien  de  mon  nom,  est  encwe  un 
pronom. 

RtOU  A  AFPRSIIOIIB 

Les  mois  qui  tiennent  la  place  des  noms  sont  des 
pronoms.  Je,  il  sont  da  pronoms. 


BumacBs 

273.  Copiez  les  pionoms  t7 
avee  les  verses  qui  suivent  : 

Le  moineau  ne  vit  pas  dans  les 
bois,  il  iM^fère  nos  maisons;  il 
tait  son  nid  dans  les  gouttières. 
Comme  il  est  paresseux  et  gour- 
mand, il  vit  sur  le  bien  d'autrui. 

274.  Remplacez,  auand  il  le 
tant,  le  nom  par  le  |wonom 
U  : 

Louis  se  lève  de  bonne  heure 


SUR  LA  LKCON 

Louis  fait  sa  toilette,  Louis  fai 
sa  prière,  Louis  embrasse  ses  p» 
rents  et  Louis  déjeune.  Louis  se 

rend  a  l'école. 

275.  Mettes  les  pronoms  con* 
venables. 

Quand  mon  père  m'appelle, 
— arrive  tout  de  suite,  —  fais  la 
commission  qu'—  me  commande. 
Mon  père^  me  permet  alors  de 
jouer, — m'amuse  de  bon  eœnr. 


278.  VOCABULAIRE  :  ActittU  dof  animaux. 


KXEBCICia  BDB  Ui  VOCXBULAIBX 


277.  Écrivez  au  pluriel:  Let 
motJons  broutent... 

27S.  Copies  en  mettant  i7  où 
cela  est  pomUe. 

Ecrives  :  Le  mouton  broute,  il 
rumine.  Le  ehim  aboie,  il... 


279.  Mettez  le  voiieconvenable: 
La  vache— dans  le  pré,  le  bœuf 

— à  l'étable,  la  chèvre — comme  la 

brebis.    L'oie  —  dans  la  boue. 

L'hirondelle— dans  l'air.  Le  pois- 

smi  —dans  la  rivière. 
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273.    Oramnuir*  (SSe  Leçon). 
(Lti  difficulté  de  cette  leçon  consiate  à  bien  montrer  que  le  pronom 
s  emploie  à  i»  place  du  nom,  qu'il  remplit  le  m«me  rôle  que  le  nom  reni- 
plac<-.  et  que.  par  auite,  le  pronom  il.  par  exemple,  qe  peut  être  clair  que 
u  1  on  aperçoit  facilement,  nan*  erreur  pouible.  le  nom  qui  est  remplacé). 
Je  voia  Jei  i  tout  p&le  ;  je  voua  Hi  :  Jean  est  pâle,  il  semble  malade. 
Je  parle  deux  fois  de  Jean  :  une  première  foi»  pour  dire  qui-  Jean  eut 
pâle,  nnc  deuxième  foia  pour  dire  que  Jenn  «eniMe  nialadc  ;  mais  la 
deuxième  fois,  je  ne  répète  pa8  le  ni)m  Jam,  je  dis  :  il  si  mbU  malade, 
et  vous  comprenec  tous  que  je  parle  encore  de  Jean.    C'eut  donc  que  le 
mot  i/  remplace  bien  le  nom  Jtun  ;  U  est  mis  four  U  nom  Jean  ;  on 
1  appelle  un  pronom. 

(Mais  il  ne  faut  appliquer  cette  méthode  qu'au  pronom  i7.  Dans 
je  nui»  sage,  à  proprement  parler  je  ne  remplace  rien.    Même  observa* 
Dur  /m.    Kn  parlant  du  pronom,  avoir  toujours 


tion  pou 

que  la  définition  n'est  paa  exacte.) 

EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 


iours  présent  à  l'esprit 


27S.  Il  préfère.  U  fait.  U  «t  pMMwas. 

U  vit. 

174.  Louia  kF  lève  de  boaae  bearc. 
il  fait  u  toilette,  il  dit  m  prière.  U  em- 
brauc  m*  pareat*  et  il  déienac.  Il  «e 
rend  i  l'école,  t(  ne  s'attarde  paa. 

EXERCICES  ucmâumuxàaam 


ITS.  Qaaad  aMS  père  ■'appeMo, 
/arriva  toal  de  mite,  ji  faU  la  eoaad*- 
■ioB  qa'tt  aie  canmaadc.  Moa  père  me 
peraMt  alon  de  jouer,  je  ai'aaiate  de  boa 


276.  2.  Copiée  \^  texte  suivantensou- 
lignant  les  pronomi. 

Le  poisson  a  le  corps  rouvert  d'écaiiles, 
il  ne  peut  vivre  hors  de  l'eau,  il  respire 
par  des  ouïes  plarées  de  chaque  côté  de 
la  t£te.  Je  ne  pérbe  jamais,  j*  a'aiMe 
pas  à  faire  souffrir  lei  bétea. 


I      276.  3.  Remplacei  j*  par  ^aifr^  et  le 
pronom  convenable  : 

En  classe,  je  {André)  copie  avec  loia 
l'énoncé  d'un  problème,  je  (iQ 
les  chiffres  avec  ordre,  je  (iti 
attentivement,  et  je  (il)  vérila  1 
le*  opératktna. 


276.   Leçon  de  Vocabulaire. 

Les  animaux  accomplissent  de  nombreuses  actions. 
Voici  un  mouton  au  pâturage,  il  coupe  l'herbe  avec  ses  dents,  on  dit 
qu'il  .   ? — l'n  autre  ne  broute  plus,  mais  ses  mâchoires  s'agitent 
encore,  que  fait-il  donc  ?  —  Le  chien  du  berger  veuî  effrayer  une  brebis 
"ui  s'éloigne,  il  fait  entendre  sa  voix,  on  dit  qu'il .  .  .  .*  —  Il  s'approche 
e  son  maître,  et  veut  lui  montrer  qu'il  l'aime,  que  fait-il 
_  Tn  chat  parait  affamé,  il  demande  sa  nourriture,  comment  le  fait-il  ? 
Si  un  enfant  taquin  tire  la  queue  à  ce  chat,  qu'arrive-t-il .' 

l'n  canard  se  platt  dans  le  ruisseau,  comment  se  déplace-t-il  sur  l'eau  ? 
Comment  y  trouve-t-il  sa  nourriture  ? 


Un  pigeon  rentre  à  son  colombier,  comment  s'y  rend-il  ?  — 11  fait 
entendire  sa  voix,  on  dit  qu'il. . .  ? 


qu 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 

27T.  Les  moutons  broutent,  ruminent. 
Les  chiens  aboient,  caressent.  Les  chats 
miaulent,  griffent.  Les  canard*  nagent, 
barbotent.   Les   pigtoas   vahat,  loa- 

coulent. 

278,  Le  mouton  broute,  t7  rumine. 
Le  chien  aboie,  U  careue.    Le  chat 


miaule,  t{  griffe.  Le  canard  naçe.  t7  bar- 
bote.    Le  pigeon  vo'«,  i7  roucoule. 

279.  La  vache  broute  dans  le  pré, 
le  bœuf  rumine  i  l'étable.  La  chèvre 
rumine  comme  la  brebis.  L'oie  èerèo<« 
dans  la  boue.  L'hirondelle  tofe  dana  l'air. 
Le  poiiion  nef*  dani  la  rivière. 
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GRAMMAIRE  (24*  Leçon)  :  LE  NOMBRE  dani  la  PRONOM 
Sî  je  paria  do  moi  aaal.  ja  dia  t  tê  nù»  aUtntif,  \'éeotilê  h 
mallre.   Le  pronom  />  ou  )'  aat  an  ainfaliar,  potaqaa  ja  na 

parle  que  d'une  perionne. 

Si  ja  paria  da  mon  fréra  al  da  mm,  ja  dit  :  Rinm  »^um 
attrntift,  noua  écoutuni  le  mattre.  Le  mot  DOOI  e*t  un  pronom, 
puisqu'il  remplace  mon  nom  et  celui  de  mon  frère.  Ce  pronom 
est  au  plorial,  pniaqna  ja  paria  da  platieun  panonnca. 

Va\  parlant  d'un  seul  camarade,  j'écri»  :  il  ett  attentif,  mais 
en  parlant  da  piusieors,  j'écris  :  ils  ton/  atttnlifu.  ■  Il  ast  ao 
singoliar.  îfs  ast  an  plurial. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 
\     Les  pronoms  au  pluriel  ne  sont  pas  les  mêmes  qu'au 
singulier.  Je  a  pour  pluriel  nous  ;  il  a  pour  pluriel  ils. 
Le  pronom  varie  «i  nombre. 


i 


BXKnCICKS  St'R  LA  LKÇON 

281.  Copias  au  plurial.  Écri- 
ves :  Mon  ami  et  moi,  noua 


sommes  jeunes,  nom. . . 

Je  suis  jeune,  je  suis  naïf,  je 
suis  faible,  je  suis  étourd  je  suis 
ignorant,  mais  je  travaille  pour 
devenir  un  enfant  instruit. 

''82.  .\joates  les  pronoms  con- 
ables  : 

•Ion  père  travaille  pour  moi, — 


va  aux  champs  dès  le  matin,— se 
fatigue  pour  me  gagner  du  pain,— 
l'aime  pien,  —  m  applique  pour 
qu'— soit  content  ;— travaillerai 
pour  lui  (}>iand—  serai  grand. 
283.  Copiez  au  pluriel  ; 
Le  renard  mange  les  poules, — 
entre dan.s  les  poulaillers,— étran- 
gle les  poulets  ;— dévore  aussi  des 
oiseaux  ;— égorse  de  petits  la- 
pins ; — ast  nuisible. 


284.   DICTÉE  Le  petit  pinson. 

EXEHCICBS  SUR  LA  DICTÉB 

285.    Copiez  en  traçant  un  trait    Écrivez  :    iVors  remplace  mon 

nom  et  celui  de  mes  camarades. 

287.  Devant  bacun  dm  varba» 
jouons,  tombe,  sautith,  mstta 


sous  les  pronoms  au  singulier  et 
deux  traits  sous  les  pronoms  au 
pluriel. 

286.  Dites  quels  noms  rem- 
placent laa  iHtmoms  da  la  mcriB. 


je.  roua,  il.  Us.  Lerivai:  Jejorn, 
nous, . . 
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MO.  QnmauÀn  (24«  L«con). 

(l-'^wiowl  du  pronom  avec  le  nom  qu'il  remplace  est  trè»  important 
a  faira  bien  comprendre  :  let  élèves  doivent  laiair  que  le  pronom,  même 
•i  M  forme  ne  change  paa  avec  le  genre  du  nom  remplacé,  comme  dana 
/«,  lu,  Nou«,  eit  cependant  au  maaculin  ou  au  féminin. 

Mais  il  Mt  inutile  de  occuper  dèa  maintenant  du  genre.  On  ne 
pourra  le  faire  qu'en  parlant  de  il,  qui  a  un  féminin  diatinct.  Aussi 
dana  cette  leçon  et  dans  lea  exercices  correapondanta.  a-t-on  évité  d'em- 
ployer je  ou  nout  au  féminin. 

Pour  le  moment,  il  faut  ae  contenter  de  faire  remarquer  l'acewd  «a 
nombre,  ce  qui  est  aisé,  puisque  le  pronom  MM  du  pluriel  •  UM  fonM 
toute  différente  du  pronom  singuli  er  je.) 

Voici  Etienne  qui  est  bien  attentif  et  qui  m'écoute  de  soa  mieui  U 
lui  demande  de  vous  dire  cela,  que  dira-t-il  ?  —  (Ecrire). 

Mais  vous  aussi  vous  êtes  attentifs  ;  pour  me  dire  cela  tous  ensemble, 
direz-voua  encore  :  Je  suie  attentift  —  Quels  noms  le  mot  hoim  remplace- 
t-il  ? 

Nous  connaisaona  déjà  un  autre  pronom,  il.  Si  vous  parles  d'un 
seul  élève,  vous  dites  :  /{  eit  attentif.  En  parlant  de  plusieurs,  tow 
dites  encore  Ile,  mais  ce  pronom  est  devenu  du  pluriel,  et  «B  lui 
une  «,  comme  à  un  nom. 

EXERCICES  bUR  LA  LKÇON 


281,  Mon  «nii  rl  moi,  noui  lommei 
jeune*,  noui  «ommei  naïfs,  noua  aonmca 
faibles,  nous  sommes  étourdis,  aona  soii* 
mes  ignorants,  mais  nous  travaillées  fWW 
devenir  des  enfants  instruits. 

283.  Mon  père  travaille  pour  moi, 
il  va  aux  champs  dis  le. matin,  il  se 
faticae  pour  me  gagner  du  pain,  je  l'aime 


bien,  jt  m'appUqaa  peur  qm'U  sait  < 
teot  :  jt  traTaWatal  ptm  M  ifmmi  ie 
serai  grand. 

S8S.  tta  renards  mutent  Its  poalss  : 
iU  entrent  dans  las  peaUiUm,  iU  étraa- 
liant  las  poulets  ;  il»  dévorent  «assi  des 
oiseaux  :  iU  égorgent  du  petits  IvpiaSb  Uê 
sont  nuisibles. 


tSé.  Ltoim  d'OrthetnplM. 

Faire  découvrir  les  vabta  de  la  Dictée,  et  faire  trouver  le  sujet  de 
tombe.  Moutm  que  nouê  est  sujet  de  jouons,  que  il  est  sujet  de  sauiitte, 
que  par  conséquent  le  pronom  est  souvent,  comme  le  nom*  «riot  d'an 
verbe. 

Par  quelle  lettre  se  termine  tombe?. . .  tautillef. . .  eareietf  —  Faire 
ainsi  découvrir  que  le  verbe  se  termine  par  e  quand  il  a  pour  sujet  le 
pronom  je  ou  le  pronom  U. 

Appeler  l'attention  aur  jouon  ^pproekom,  et  aignaler  V»  finale  qui 
ne  s  entend  pM.   Faire  répéter     c  k  verbe  varie  eu  :  *^ 

ncRcici. 
S8S»  No«M  joaoas  dans  la  eoar.  Un 

pinson  tombe  de  son  nid,  U  saatillc  par 

tarte.    Noas  npproehonsr  i«  caresse  le 

paavre  oisoaa  et  je  report*  ce  petit  i  sa 


de  «es  eamaradaa. 


SUR  LA  DiCTin 

Il  rempUeo  le  nom  finton. 
Nam»  lemplaae  am  ana  et  csiai  de 
mas  camsmdes. 

J»  remplace  mon  nom. 
287.  Je  jo'  «,  nous  jouons.  U  joue,  ils 
jouent. 

Je  tombe,  nous  tombons,  il  tombe.  Us 
tombent. 

J*  santille,  nous  sautillons,  il  saatill*, 
>  aesi  et  edai     ttê  seataieat. 
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288.    LF.CTURE  :        L'élève  obéissant. 

En  rentrant  l'autre  jour  de  1  école,  le  petil  Jules  dit  à  sa 
maman:  «Oh!  jevoudraisêtrecommeJean  ;  notreinstilu- 
leurle  récompense  souvent;  ce  matin,  illui  aeiicoredonné 
une  belle  image.  Jean  n'est  jamais  puni  :  il  a  de  la  chance  !» 

La  mère  lui  répondit  :  «  Je  sais  pourquoi  Jean  est  si 
heureux  :  il  obéit  bien  à  son  maître,  il  sait  toujours  ses 
leçons,  il  écrit  avec  soin  ses  devoirs,  il  ne  fait  jamais 
ce  qui  est  défendu.  Je  te  conseille  de  l'iniiler.  Tu 
réussiras  à  ton  tour  :  ce  que  tu  appelles  avoir  de  la 
chance,  c'est  se  donner  de  la  peine.  » 

RXP.RCICBS  SITR  LA  I,KCTi;BE 

289.  (Oral).  1.  Quel  élève  ren- 
trait de  l'école  ? — 2.  De  qui  parla- 
t-i!  à  sa  mère  ? — Pourquoi 
Juleseiivii.!'-il  le bonheurde Jean? 
— 4.    Que  lui  répondit  sa  mère  ? 


290.  1.  Qu'est-ce  que  l'insti- 
tuteur a  donné  à  Jean  ?— 2.  Pour- 
quoi .lean  est-il  heureux  ?— 3. 
Quelles  qunlités  a  Jean  ?— 4.  Est- 
ce  bien  d'être  obéissant? 


m.   VOCABULAIRE  :     Le  chauffage. 


BXKRCICES  SUR  LE  VOCABCLAIHE 


292.  Copiez  les  noms  en  j 
ajoutant  un  adjectif. 

293.  Copiez  les  verbes  en 
mettant  i7  devant. 

2M.   Remplaces  chaque  tiret 


par  le  verbe  convenable  : 

Je — mes  mains  près  du  poêle. 
Le  charbon — dans  le  fourneau. 
La  fumée— dans  le  tuyau.  Une 
cheminée  ikal  fiiite— . 
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EXEBCICB  DE  LANGAGE  :         Lft  TOIaUIC. 

Quels  animaux  a-t-on  représentés  ?  —  Combien  y  a-t-il  de  coqs  ?  — 

(  ombien  de  poules  ?  —  Où  vivent  les  poules  ?  —  Où  couchent-elles  ?  

De  quoi  se  nourrissent-elles  ?  —  Qu.  lie  personne  s'approche  des  poutea  ? 
—  Qui  lui  parle  .-'  —  D'où  revient  le  petit  garçon  ?  —  A  quoi  le  voyes- 
vous .''  1 

La  volaille  a-t-elle  peur  de  ces  deux  personnes  ?  —  Qu'est-ce  que  cda 
annonce  ?  —  Que  penseries-vous  d'un  petit  garçon  qui  effrayerait  les 

poules  ?.. . 

Béiumé  oraL  —  Une  ménagère  apporte  à  manger  à  la  volaille  • 
on  a^rçoit  un  coq  et  trois  poules.  Un  petit  garçon  revient  de  l'école 
et  parle  à  sa  maman.  U  volaUle  ne  s'enfuit  pas,  l'enfant  n'est  sans 
doute  pas  méchant. 

S88.  Lcgon  de  L«e«ara. 

8«I18  géné»l.  —  Jean  n'est  pas  seulement  un  écolier  exact  et  labo- 
rieux ;. il  est  obéissant,  et  ses  petits  camarades  remarquent  sa  docilité 
^V'^*'  <^n^''^  même  un  peu  les  succès  de  ce  bon  élève,  et  nous 
allons  I  entendre  parler  à  sa  mère  de  ce  qu'il  appelle  la  «  chance  »  de  Jean, 

Explications.  —  4e  ligne  :  Chance.  On  a  de  la  chance  quand  une 
chose  heureuse  arrive  sans  qu'on  ait  rien  fait  pour  la  mériter. 

Se  1.  :  Imiter  quelqu'un,  c'est  faire  comme  lui.  Les  enfants  dcrivent 
imiter  ceux  qui  font  bien. 

ConcluBion.  —  Jules  avait  tort  de  dire  que  Jean  a  de  la  chance  ;  ce 
bon  écolier  mérite  les  succès  qu'il  obtient.  La  mère  du  petit  Jules  a 
raison  de  lui  rappeler  que  l'obéissance  est  une  qualité  qu'il  doit  acquérir 
s  il  veut  se  voir  estimé  par  son  maître. 

EXERCICES  8UK  LA  LECTUBE 


289.  1.  C'est  le  petit  Jules  qui  ren- 
trait de  l'école.  —  2.  Il  parla  de  Jean  à  u 
mère.  —  3.  Jule^i  enviait  le  bonheur  de 
Jean  parce  que  Jean  n'est  jamaii  puni.  — 
4.  Sa  mère  loi  répondit  que  Jean  est  heu- 
reux parce  qu'il  oMit  1  ion  maître. 


890.  1.  L'iutitutearadoaaAttB*  belle 
image  à  Jeu.  —  S.  Jmui  «it  heums 
parce  qu'il  obéit  bien  i  ton  maitoa.— 

3.  Jean  «t  un  élève  obéinant  et  dodl*.— 

4.  C'eet  bien  d'être  obéistMt. 


291.   Leçon  de  Vocabulaire. 

En  hiver,  il  faut  chauffer  la  salle  de  classe  ;  on  dit  qu'on  fait  le  ehauf- 
fagc  de  la  classe.  Qu'est-ce  qui  chauffe  notre  classe  ?  —  Qu'est-ce  qui 
-se  dégage  du  poêle  ?  —  Quel  est  le  contraire  de  la  chr  'jur  ? 

Où  fait-on  du  feu  dans  votre  chambre —  Et  dans  une  cttiaine  f  

Comment  se  nomme  l'appareil  de  chauffage  qui  sert  à  toute  une  maison  ? 

—  Lorsqu'on  l'allume,  il  devient.  .  .  ?  —  Et  quand  il  s'éteiat. . .  t 

Que  met-on  dans  le  poêle  ?  —  Et  encore  ?  —  Que  (ait  le  bois  Ulané  t 

—  Qu'est-ce  qui  sort  du  bois  ?  —  Quoi  encore  t 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIBE 


292.  Une  grande  chaleur,  un  froid 
*^'-f.  une  haute  cheminée,  un  fourneau 
brillani,  une  flamme  ardent»,  tm  calori- 
fère éttint,  le  bois  tee,  le  ehurbon  «{(«mJ, 
le  (eu  e<«<r,  la  fumée  noir*. 

n  brUe.  U  pétiu*.  a  fusM.  n 


chauffe,  il  monte. 

294.  Je  ehaufe  met  awlai  pria  4b 
poéic.  Le  cUtboa  trjb  d— ■  h  foianaa. 
La  tuarfe  m»ml*  daas  It  tajraM.  Ca 
■iaé*  sMi  Mto/bm. 
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GRAMMAIRE  (25e  Leçon)  :  LA  PER80miE«wMM 

Quand  je  parle  de  moi,  je  dis  :  je  suit  nage. 

(juand  je  parle  de  mon  voisin,  je  dis  :  il  est  sage. 

Je  n'emploie  donc  pas  le  même  pronom  quand  je  dis  ce 
que  je  tais  moi-même  et  quand  je  dis  ce  qne  fait  une  antre 
personne. 

Le  verbe  n'est  pas  non  plus  le  même.  Pour  mon  voisin,  je 
dis  :  i7  Mi  ;  pour  moi,  je  dis  :  je  mil. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Une  pen  mne  qui  parle  n'emploie  pas  les  mêmes 
pronoms  quand  elle  parle  (ïelle-mème  ou  quand  elle 
parle  d'une  autre  personne:  les  pronoms  varient 
suivant  les  personnes. 

Le  verbe  varie  aussi  en  personne. 


KXSBCICE8  BVB  LA  LXÇOM 


Dans  la  lecturb,  copiez 
les  phrases  où  i7  remplace  le 
nom  de  Jean. 

297.  Dans  la  lectluiî,  copiez 
les  phrases  où  la  mère  parle  de 
Jean,  et  la  phrase  où  elle  parle 
à  son  petit  garçon  de  lui-même. 

298.  Copiez  en  parlant  de 
vous-même  :  Je  suis  'aborii  ux  : 

Le  bûcheron  est  laborieux  :  il 
est  le^c  dès  l'aube  et  il  gagne  la 
forêt.   Il  y  coupe  les  arlwvs,  il 


sépare  les  branches  du  tronc,  il 
divise  le  tronc  en  tronçons  ou 
billots,  il  fend  les  tronçons  en 
quartiers  ou  bûches.  Il  prépare 
ainsi  le  bois  qui  nous  chauffera. 

299.  Copiez  en  disant  ceci  de 
votre  cousin  : 

Je  joue  avec  une  toupie,  je 
l'entoure  d'une  ficelle,  je  la  lance 
avec  force,  je  la  regarde  tourna'; 
elle  s'arrête,  je  la  ramasse  et  je 
recommence. 


300.  DICTEE; 


Un  jea  dangereux. 


EXEBCICKS  BUB   LA  OICTAb 


3Ûi.  Copies  les  pronoms  et 
dites  les  noms  qu'ils  remplacent. 

W.  Indiques  les  siyets  des 
verbes  de  la  McriB. 


303.  Écrivez  les  veriics,  re- 
gaiét,  continue,  monte,  en  met- 
tant devant  je,  nom,  il,  Uê  :  Je 
regard,  nom  regardoM,  U, . , 


I 
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996.  Omnmaire  (25e  Leçon). 
(Cette  leçon  est  difficile,  le  mot  personne  étant  pria  touvent  dans  un 
sens  équivoque.  Lorsque  le  sujet  du  verbe  désigne  un  homn»  o"um 
femme,  le  mot  personne  est  À  la  rigueur  intelligible  pour  ™  SfanU 
mais  lorsque  c'est  un  nom  d'animal  ou  de  chose.  l'enfaSt  comprend  maj' 
11  faut  donc  insister  sur  l'idée  du  rôle  joué  par  le  sujet?  d^VaçonZè 

troiu  er  le  sujet.  Mau,  dans  une  première  leçon.  U  faut  se  borner  aux 
trois  cas  où  des  personnes  sont  vraiment  en  jeu) 

Nous  avons  vu  que  le  pronom  varie  en  nombre,  comme  le  nom  par 
exemple  ;  nous  allons  voir  que  le  pronom  varie  au^  d^nne  ant^  faSSi 
que  nous  ne  connaissons  pas  encore. 

''oici  Paul  qui  a  six  ans  seulement  ;  il  est  jeune.  Ditea-noni  ttim. 
Paul     Paul  parle  de  lui  ;  U  dit  :  Je  suis  jeune.  «*•». 

Cela  est  vrai  aussi  pour  son  voisin.  Ernest  ;  Paul  va  enctm  non.  din. 
cela      Maintenant  Paul  a  dit  :  7/  eH  jeune.  ^  *~ 

„*L  r  mêmes  choses  ;  il  emploie  dans  les  deux  cas  un  pronom 
au  .mguher,  puisqu'il  ne  parle  que  d'un  enfant  ;  mais  quelque  chZ 
cependant  a  changé,  parce  que  la  première  fois  Paul  parie  de  ce  qu^î 
est.  lui.  tandis  que  la  deuxième  fois,  il  parle  d  une  autre  personne  dont 
.1  peut  dire  a  même  chose  que  de  lui.  Dans  le  pre^i  ciE  ^rf^l 
le  pronom  je,  dans  le  second  cas,  le  pronom  il.  empK^yé 
Ou  n  emploie  donc  pas  le  même  pronom  quand  on  parie  de  ÈtA-màau- 
ou  quand  on  parie  des  autres  ;  on  dit  que  la  p.r,o„„e  change. 

Jn  n  emploie  pas  non  plus  la  même  forme  du  verbe.    C^'a  dit  P.nl 
ea  pariant  de  lui .»  . .  et  en  pariant  d'Ernest  .   ?  P««l 
(Ldre  ensuite  la  leçon  du  livre.) 

EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 


898.  n  •  de  U  chance,  il  obéil  bien 
à  ton  maître,  Q  tait  toujours  ses  leçons, 
il  écrit  arae  loin  lei  devoirs,  il  ne  fait 
jamais  ce  qui  eat  dtfeada. 

997.  Je  nia  pourquoi  Jean  est  si 
kenreiix  :  il  obéit  bien  i  son  maître,  il 
•ait  .toujours  ses  leçons,  il  écrit  avec  soin 
•ea  devoirs,  il  ne  fait  jamais  ce  qui  est 
défendu. 

Tu  réunira»  i  ton  tour. 


298.  Je  tuit  laborieux,  je  tuie  levé 
dès  l'aube  et  je  gagne  la  forêt.  J'g  coupa 
les  arbres,  je  sépare  les  branche*  du  tronc, 
je  divise  le  tronc  en  trouvoni  ou  billets, 
je  fends  les  tronconi  eo  'loartien  ou 
bû.'hes.  i«pré9M«aiBril«b*iiqaiM«i 
chauffera. 

299.  M  on  eoutin  joue  avec  une  toaple, 
il  l'entoure  d'une  ficelle.  U  la  iMCe  avK 
force,  //  la  regarde  tonner  ;  Mé^'uit  ; 

il  la  ramasse  et  il  i 


300.   Lason  d'Orthographe. 

.  Faire  découvrir  les  verbes  de  la  Dictée,  dire  ceux  qui  se  trouvent  au 
plunel  et  réciproquement  (sauf  pour  meUra).  v^mm  mu 

KxncioBa  aim  la  mcria 

301.  /{  remplace  le  noM  Oanfu. 
Ile  remplace  le  mom  honts  d*  papUr. 


Il  remplace  le  noE.  _.,„^. 
302.  ('«ur^et  cet  tnjat  4c  f«r«A. 
Il  est  sujet  de  jtIU. 
Lf  houiê  iê  papiw  Mt  lajet  4*  »fdJ«n<. 
tu  eat  lujrt  de  Mmiimt. 
e«w»M  ert  anlct  de  «MiMaM. 


/I  eat  sujet  de  mettra. 
808.  Je  regarde,  nous  regardons,  il 
regarde,  ils  regardent. 

Je  continue,  nous  continuoni,  il  con- 
tinue, ils  continuent. 
Je  monte,  nom  montou,  il  ■ont*.  Ua 


304.  RKCITATION  :  La  fondation  de  Québec. 
Chaniplain  et  ses  compagnons  parvinrent  à  Québec  le 
3  juillet  1608.  Ils  débarquèrent  sur  la  pointe  de  terre 
qu'occupe  aujourd'hui  la  basse-vi'.le.  Ces  courageux 
Français  défrichèrent  cette  pointe  et  y  élevèrent  quelques 
cabanes.  Bientôt  après  il  construisirent  un  magasin 
pou."  y  mettre  leurs  vivres  à  couvert;  ils  y  joignirent 
trois  corps  de  logis  à  deux  étages.  Ce  premier  établis- 
sement était  situé  à  l'endroit  où  est  présentement  la 
petite  église  Notre-Dame-des-Victoires.  Un  fossé,  ayant 
six  pieds  de  profondeur  et  quinze  pieds  de  largeur, 
entoura  le  bâtiment.  Entre  le  fossé  et  le  fleuve, 
Champlain  fit  dresser  une  plate-forme,  sur  laquelle  on 
L  t  des  pièces  de  canon  pour  la  défense  de  l'Habitation 
contre  les  Sauvages.    Québec  était  fondé.  

306.  VOCABULAIRE:  L'éelairag*. 

^Oùt/t/;  /rt,u*>t,  //um^,  ,<w;^o»«e^-,  y/a^^zù/i^m^ 


BzracicM  nni 

306.  Écrire  quatre  noms  de 
choses  servant  à  l'édairage  et 
quatre  noms  d'appareils  d  éclai- 
rage- 

307.  Remplacez  le  tiret  par 
le  mot  convenable  : 

Pmckot  le  jonr,  l«  aokil  noua 


U  TOOABULAIBB 

— ;  en  hivo-,  la— commence  tôt  ; 
pendant  la  nuit  on  —  une  lampe; 
on  allume  avec  des—;  dans  Tes 
vill»s,  on  éclaire  avec  du —  ou 
avec  r — . 

308.   Copiez  les  noms,  puis 
l«  w^jectift,  pais  \im  variwa. 
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EXERCICE  DE  LANGAGE  :  L'HlStOlre. 

les'!iéuï;;;:L;;ir^^^^^  évé„ément  avec 

tenant  „„  ^r^e..l  ^:rS:]-^  ^l^^^^^ 

V  Jî  vu  t  Le  Oo«  rfe  Dieu  est  à  l'ancre  i^Su  du  fleuve 

vis-à-vw  le  Cap  Diamant.    C'est  le  3  juillet  lfl08.  ' 

SOé.   L«çon  de  Récitation. 

ils  construisirent  une  habitation  entourée  d  un  fossé 

-~  =  arrivèrent  au  but  proposé 

cen-diJent??^'"'"  «-rd^: 

5e  1.  :  Bâtiment,  édifice,  habitation. 

O.SSf*,!u*°*VTf",**T*  «lifficultés.  Champlain  fond* 

Québec  dans  le  but  de  faire  connaître  l' Evangile  aux  wLes  S 
Canada  et  de  créer  une  Nouvelle-France  sur  les  bords  du  Saint-LaW^ 


SOS.  Leçon  de  Vocabulaire. 

Lorsque  vient  la  nuit,  on  a  besoin  pour  continuer  à  travailler  d'éclairer 
les  chambres,  on  en  fait  \  éclairage.  eciairer 

Lorsqu'il  fait  naturellement  clair,  on  dit  que  c'est  le  ?— Ftni.-«^ 
Ètrni^T"'**  voitM.n  plnde.»  leto^"?- 

.\vec  quel  appareU  s'écUdre-t-on  ?  -  En  connaissez-vous  d  autre.? 
-En  dehors  du  gaz,  on  obtient  quelquefois  une  grande  clarté  a^ 
Uiec<n««  -  Comment  peut  être  la  lumière  ?  -  Q^el  est  le  contraire 
de  la  lumière  ?  —  Lor«iue  le  soleil  éclaire  vivement,  on  dit  quU  .  .  ? 

EXERCICE  SUR  LE  VOCABCLAIU 


306.  Bougie,  huile,  pétrole,  gaz.  Lan- 
terne, lampe,  réverbire,  lustre. 

807.  Pendar    le  jour,  le  soleil  nous 
êelnire  ;  en  hiver,  la  nuit  commence  tôt  ; 
°^nt      viiit,  on  oUasM  nac  U-  nt  -, 
•M  a».    :    attmmtHm  ;  éaa*  >«• 


▼iUe^ oa  Mair*  «tm  dm 

SSt.  Nmmê:  Jmut,  ««it,  lune, 
■Mtt*.   laatwB*.  «MteidU. 
obMBHU,  mM,  Uaipe,  fM. 

AiinHf$:  Viv*.  profonde. 

VmiH:  Bina,  éaiair*.  aUvBc 


■Uu- 


"  49  — 


309.    GRAMMAIRE   (26c  l  eçon)  :   LA  1"  PERWIHIB 

Pronom  et  verbe. 
Quand  je  parle  de  moi,  j'emploie  le  pronom  je  :  je  tuis 
docile,  i'écoute  let  ob$eroationt  de  met  parent: 

Quand  plusieurs  personnes  parlent  d'elles-mêmes,  elles 
emploient  le  pronom  nous.  Si  le  maître  demandait  main- 
tenant à  toute  la  classe  :  Que  failei-voiu  ?  nous  répondrions 
ensemble:  noas  tomme»  attentift,  HOU  itudiont  Itk  langue 

française.  v  ' 

La  personne  qui  parle  est  appelée  la  première  Jèr^DIie. 
Les  pronoms  je.  nOM,  sont  donc  des  pronoAs  de  h 
personne. 

Le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  pronom  de  If  i™  personne  se 
met  aussi  à  la      personne;  tui»,  écoute,  s^mes,  itudion», 
sont  des  verbes  à  la       personne.        ^      f.^.  • 
RÈGLES  A  APPRENDRE 
La  personne  qui  parle  est  la  première  personne. 
Le  pronom  sujet  de  la  V  personne  est  je  au  singu- 
lier, nous  au  pluriel  .    ,  ^re 

Le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  pronom  de  ta  1 
personne  se  met  à  la  1"  personne:  Je  suis,  noUB  sommes.  ^ 

EXERCICES  SI  H  LA.  LEÇON 


310.  Ck>piez  en  mettant  je  tuis 
devant  chaque  adjectif  : 

Je  suis  petit,— timide,— docile, 
-réfléchi,— appliqué,— tranquille 
—content,— patient. 

311.  Ecrivez  l'exerc  ice  précèdent 
au  féminin:  Je  suis  petite;  puis 
an  meac.  pluriel  :  Nous  sommet 


petits. 

312.  Mettez  au  pluriel:  Nous  épar- 
gnons le  papier,  nous  sommes . . . 

J'épargne  le  papier,  je  suis 
économe  ;  j'écoute  ma  mére,  je 
suis  obéissant  ;  je  ne  triche  pas 
au  jeu,  ie  suis  honnête  ;  j'aidf  les 
camarades,  je  snis  obligeent. 


313.   DICTÉE:  La  lampe. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


31A.  Analysez  .les  quatre 
premiers  pronoms.  Écrivez  : 

/  pronom  personnel  de  la  Ir" 
personne  du  suigu/ier,  su/el  de 
^{mUc...  Jtt  pronom... 


315.  Copiez  les  verbes  en  met- 
tant i7  devant  et  mettez-les  au  plu- 
riel .  Écrivez  :  il  étudie,  ils  étudient 

318.  Mettes  la  dictée  &u  plu- 
rtd. Écrives:...  Nom  ituSimê... 


—  40*  — 


MM.  Onnmam  (26e  LesoB). 

•uivriî?  u  9"»?''  «"»  P«r'e  d'une  action,  le  proBOB  vuie 

«pprendre  à  connaître  les  divers  pronoau  qu'mi  emoloie  hW^BmT. 
acfaona  dans  tous  les  cas  possibles        ™  1«  "»  emploie  pow  dÊn  les 

-  De  qii^^rL  V ou,r  ^"^^  P*'»*  ? 

voua  ditea  est  a  la  première  personne.  Je  est  un  pronwi  de  la  oremi^ 
singulier,  puisqu.-  vous  ne  parlez  que  d'un  enfant 

ment'"dir\'**'"''  ^TT  '?ïî  chantent  avec  voua  ;  corn- 

nu  nt  dites-vo.is  cela -  (AW  somme,  gais,  nous  ekanUms)  F^l 

le  urlo^"""'  r"  ^""^f^"^»»  ce       vous  dites  e.t  au  plttrid7««.JÏÏ 

ïerpTelîli^e  ^n^Tu  ^  »  ^«^^ 

(Lire  ensuite  la  leson.) 


EXERCICES 
SIO.  Ji  suit  petit,  je  tuit  timide,  je 
««M  docile.     tui,  réfléchi,  jf  ,ui>  appli- 
qné.  Je       tranquille,  je  sut,  content,  je 
nut  patiaDt. 

81L  Je  luia  p«/««,  je  suis  timide, 
je  iuis  doci7f,  je  suis  rijléckie.  je  suis 
appliquée,  je  suis  <ranï«.7/«,  je  suis  con- 
/««<«,  je  suis  patiente. 

(Pour  l'exercice  311,  il  faudr»  faire  rap- 
peler que  l'adjectif  s'accorde  en  genre 
•vec  le  nom,  par  suite  avec  le  pronom 
léminin  qui  remplace  un  nom  («■>{■]■.) 


SUR  LA  LEÇON 

Nous  sommes  petite,  bou  sommei 
ttmiiieii,  nous  sommet  iotiUê,  nous  tom- 
mes réfléchis,  nous  •lommn  afjiifuit, 
nous  sommes  tranquiUee,  ooui  MMiaMa 

contents,  nous  sommes  patiente. 

318.  iVoiM  tpargnont  le  pêfim,  MW 
sommet  teonomu,  mm  iemitom»  m»  wê^m, 
noue  sommet  obéittanti,  mm  m  trMtnt 
pas  au  jeu.  «om  mmmm  AmhiKm;  MW 
aidant  le*  caaumda.  mm  «mmm*  eVt- 


318.   Leçon  d'Orthographe. 


Faire  découvrir  les  verbes  de  la  Dictée,  et  indiquer  ceux  oui  aoat  à  1» 

EXEHCICE8  SUR  LA  DICTÉE 

S14  J' ,  pronom  pMwand  de  la  ire 

personne  du  liBCaHer,  tajot  de  étudie 

pronom  pmonnd  de  U  Ire  per«,nne 
du  singulier,  sojet  de  trotoitt*. 

penonnd  de  U  Ire  personne 
du  «BfiiBar.  tajet  de  Iomm. 

A  ProMBpmonnel  do  la  Ire  personne 
do  ri^oKar.  lajet  de  moni*. 

Sli,  n  «tndie.  ik  étudient.   Il  tra- 


diminuent.  U  tourne.  Ua  tonment.  U 
monte,  ils  moatoat.   D  roBTeno.  ib  tes. 

versent. 


816.  Chaque  soir,  à  la  lumière  d« 
notre  lampe,  noue  étudiant  une  lecoo  o« 
noue  traeaiUont  i  an  devoir.  Si  la  Inmiin 
diminue,  noue  tournant  la  cH  et  MM 
««"•«"M  un  p«a  U  miehe.  |r«M  m  m. 
MMMHjaMteklaayt. 


317.  LECTURE  :  La  lèts  de  la  Grand'mère. 

Dès  le  malin,  J«an  est  debout.  «Ahl  ma  petite  sœur, 
dit-il.  c'est  donc  aujourd'hui  la  fête  de  notre  grand'mère. 
Nous  irons  la  voir  avec  nos  parents.  Je  sais  une 
gentille  fable,  je  la  réciterai  et  ma  bonne  maman  sera 
bien  étonnée.  » 

Louise  songeait  aussi  à  cette  fête  attendue  depuis 
longtemps.  «  Je  vais  vite  cueillir  dans  noire  jardin  un  gros 
bouquet  ;  mon  père  me  l'a  permis.  J'offrirai  mes  belles 
fleurs  fraîches  à  grand'mère.  » 

Bientôt  tout  est  prêt,  et  ia  famille  se  rend  chez  la 
vieille  grand'maman,  qui  embrasse  tout  le  monde  avec 
tendresse. 

EXERCICES  SUR  LA  LECTURE 


318.  [Orall.  1 .  Quand  célèbre- 
t-on  la  fête  de  quelqu'un  ?— 2.  De 
qui  était-ce  la  fêle?  — 3.  Qui  se 
préparait  à  souhaiter  cette  fête? 


319.  1 .  Qu'est-ce  que  Jean  sait 
réciter  ?—  2.  Que  va  cueillir  sa 
sœur  ?  —  3.  Qui  conduira  les 
entants  chez  leur  grand'mère? 


320.   VOCABULAIRE  :  L'habitation. 

C/^oMrt^j  /îÂaonJ^^,  .e^tJù*t€^,  yecuAtri:»,  ^ia4^, 


321.  Copici  les  noms  en 
mettant  mon  ou  ma.  Écrivez: 
M'i  maison... 

322.  Écrivez  :  J'habite  une 
maison  saine,  nous  ...il ...  ils ... 


EXERCICES  SIR  I,E  VOCABfLAIHE 

323.  Mettez  les  motsconvenables: 
Notre  maison  a  plusieurs —  ;  ma 
mère  prépare  les  repasdans  notre-; 
moD  pèremetiespatatesdansla— : 
je  couche  dans— ;  j'aime  notre—. 


—  «o»  — 

EXERCICE   DE  LANGAGE  :     ChSI  ffrUld'mèrt. 

Résumé  OraL  —  Un  père,  une  mère  et  leurs  deux  enfants  sont  venua 

i  Jîîn*"""*  H  P*""»"  «"«^^  bouquet/ïe  peut  UrSi^ 

récite  un  compliment.    La  Rrand  mère  v.  offrir  à  goûter  à  tout  le 

317.   Leçon  de  Lecture. 

Sens  grénéral.  --  Louise  et  Jean  n  aiment  pas  seulement  leurs  oaren». 

Lrvdr*'r;Z.rl7?'''*ï°?rr  i!""  «"-«-Purent     'xou.r„  o„* 
les  voir  se  préparant  à  souhaiter  la  fête  à  4eur  bonne  arand  mir*.  « 
rendant  tout  joyeux  avee  leurs  parents  chez  elle  * 

4e  I.  .  (gentille,  qui  dit  des  choses  agréables  et  délicates, 
ôe  .    Atonnf  f  très  surprise,  parce  qu'elle  ne  croit  pas  Jean  ai  inatruit. 
»e  I.  :  Bouquet,  fleurs  liées  ensemble.  """^uiw 
12e  1.  :  Tendrense,  affection  très  grande. 

c'JSTKr'd  ^n  eiiTant"'  vieux  jours. 

EXERCICES  SUR  LA  LECTURE 

-^8.  I.  On  célèbre  la  f»te  d,  quel-  819.  I.  J-n  .rft  u.e  «..UU.  fable, 

nie  |.,ur  «nmversa.re  de  ,,  na»«„ee.  -  2.  Sa  .«uf  ».  e«UB,  a/po.  ^^a-^i 

-  ->.  (  elait  la  Uu-  .le  la  grand-mère  de  dan.  |«  jardin.  - 3.  l,  palTL  «ÏÏSÎ 

Jjan  et  de  Louise.  _  3.  C  e.t  J...  .t  «.«^.t  1-  .J«|U  ^Ï.^;^ 

Louise  qu,  se  prèparaieat  i  wahaitw  la  •'■■r- 
fète  à  leur  grand' mèr*;. 


SIO.  Ltçon  de  Voeabulain. 

Où  se  trouvent  les  personnages  de  la  gravure  ?-  De  quoi  fait  partie 
la  chambre  A^  \^  grand' mère Comme  vous,  la  grand'maman  de 
LTchamb'"  "^""^  °"      'J»*  c'ert^son  aKoT 

n4Ve^^;tuP^rch;rbreTù  ^t'  ^I^^t  ^^^J^ 
ou  1  on  prépare  les  repas -  La  pièce  qui  est  au-dessous  de  la  maison  ? 
^-dels'dêstutrr      '£^-^f^^  'ûy^A..  chambres  H  une 
sert  àTo'nt  rrïugeT  **  '*"°*»*  "^«^^  «'"'"^-ce  qui 

moÏÏÏTmtïnt'ef ^  llTaiZ  '  "  «""«^ 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABCLAIS» 

321.  Ma  maiion.  ma  chambre.  Boa 
cabinet,  ma  cuisine,  ma  cave,  moa  grc- 
nier,  mon  étage,  mon  escalier. 

323.  J'habitr  une  maison  aaia*.  Noat 
habitons  une  maison  saine.  H  habite  nae 
ntiaon  laine.   Us  habitent  aae  Maiioa 


saine. 

118.  Notre  maison  a  plusieurs  Hagn  ; 
■a  mire  prépare  les  repas  dans  notre 
f^nt  ;  mon  père  met  les  patates  i  la 
"■w;  je  couche  dans  une  eAamire  ; 
f  aime  artre  MMoa. 


334.  GRAMMAIHF  (27e  leçon)  :  LA  Irt  PBR80MRB 

Adjectif  poiteMif. 
Quand  je  dis:  Mon  cahier  eti  propre,  ma  plume  eêt  neuve 


lue.  T 
.je  T 


V 


 /iprei  «011/  couvert»,  devant  le  nom  masculin  cahier,  je 

meta  le  mot  mon;  devant  le  nom  teminim  plume,  je  meta  le 
mot  ma  ;  devant  le  nom  pluriel  livre»,  je  meta  le  mot  met,  1 
pour  dire  que  eea  choaea  aont  à  moi.  T 
Ces  mots  mon.  ma,  mes  sont  des  ad}ecUft.  Comme  ila  T 
indiquent  la  personne  t|ui  potsède  les  choses  nomméea,  on  lea  * 
appelle  adjectifs  possessifs.  Ils  sont  devant  dea  noms  de  i 
choses  appurtenant  à  i»  personne  cpii  piirlo,  c'est-à-dire  ù  la 
Ire  personne  ;  ces  adjectifs  sont  donc  de  lu  Ire  personne. 

Eu  parlant  à  mes  camarades,  je  dis  (juelquefois  :  Notes 
pillage  e»t  gai,  notre  classe  est  claire,  nos  labiés  sont  solides. 
Je  ne  dis  plus  mon  village,  ma  claêse,  mes  tables,  parce  que 
ces  choses  appartiennent  aux  autres  enfanta  comnic  A  moi. 
Ellea  aont  à  plusieurs. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 
Le  mot  que  Fon  mel  devant  un  nom  pour  faire 
coniuiitre  qui  possède  la  chose  nommée  est  un  adjec- 
tif possessif . 

Lorsque  quelqu'un  parle  de  ce  qu'il  possède,  il 
emploie  les  adjectifs  possessifs  de  la  Ire  personne  .• 
mon,  ma,  mes,  si  la  chose  appartient  à  lui  seul  ; 
notre,  nos,  si  elle  appartient  à  d autres  en  même 
temps  qu'à  lui. 


EXERCICES  sril  LA  I.Kr.ON 

325.    Copiez  dans  la  i.fcti  hf,  327.    Copiez  en  soulignant  let 

les  hdjectifs  possessifs  avec    les  adjectiis  possessifs  : 

noms.  Mon  père  a  loué  une  maison  au 

33$.   Ajoutez  les  adjectifs  pos-  bout  de  notre  villHi;e.  Je  suis  plus 

aessifa  convenables  :  loin  de  notre  école  mais  je  suis 

Je  prête  —  canif  et  —  gomme  a  content  d'avoir  ma  chambre  prés 

—  voisins  ;  ils  veulent  quelque-  de  celle  de  maman  et  du  côte  de 

fois  copier  —  diclée  ou  —  problè-  notre  jardin, 

mes;— maître  le  défend  ;  nous  de-  328.  Copiez  le  texte  précédent 

vons  faire  nous-mêmea  —  devoirs^  en  parlantoevons  et  de  votre  frère. 

329.  DICTÉE  :  ^  Notre  chambre. 

BXBROGBS  SDR  \Jk  IMCtAb 

330.  Copiez  la  dictée  en  sou-  :  ,  331.  Analysez  lea  adj.  posa, 
licnant  tous  les  adjectifs  poaaes-  ,  Écrivez  :  Notre,  adj,  pou.,  fim. 
Êta. 


smg. 


(3r« 


I.  —  Avec  quoi  sentei-voui  lei  odcon?  (Amb  «m  —  ^  a 
appartient  le  nez  dont  vous  parle.  J-Sai  liX  Z!^  ^ 
neï  est  à  vou»  ?  H»™»  ut  M  mot  qui  dit  qo*  k 

Le  mot  mon  e»t  un  adieetif  ;  nuda  il  sa  dit  naa  M>t»»^t  „  »  . 
comme  si  l'on  di.ait  :        Jryoï  Î^TrlSï^M ""w^ 
a.lject.f  qualificatif.    I,  f.it  co'S.rS.TueT"»:? e.t^^Ww'^^ 


que  vou^Ten  été.  le  P^V^-irV^î^nn^d;^^^^  ^ 
Rn  parlant  de  votre  boucha,  dldea-vou.':  «on^^SîîJf  -  Et  a. 

faut  deux  séries  d  adjwUf;  t  ie^^â  IW*!.*""/'""*""* 

possessif  est  auui  à  la  premièr$]^muu.  ^^***  :  1  »4)ectif 


EXERCICXS 


326.  Ma  petite  laur,  notre  gr.nd'. 
mère,  nos  p.rent»,  ma  bonne  maman, 

328.  Je  prête  mon  canif  et  ma  gomme 
4  me,  voi,in.  ;  il,  veulent  quelquefois 
copier  ma  dict*e  ou  m„  problèmes; 
""'re  maître  le  défend  ;  noua  devon.  faire 
nous-m^mes  no<  devoin. 

327.  ifoFi  père  •  loué  une  aiaiMa 
^"  bout  d<  neir,  villact.   h  s«b  piaa 


SUR  LA  UÇOir 

loin  d«  ntên  M,,  auii  i«  ..ii  content 
d*aT«lf  M*  tUmkf  piè.  i,  ceUe  de 
■■gy  tt  da  «au  d«  iM<f«  Jardin. 

W»*»»  pè»  a  loné  une  maiion 
•a  bMt  ëc  aatra  vOInfa-  JVom  *om««, 
Sim  Ma  <i«  aotM  <eei«.  mais  nou,  lonme, 
e»nl*ntt  d'avoir  notre  chambre  près  de 
edio  d«  natrt  aamaa  et  du  cité  de  notn 
janBa. 

(AoMptet  ao«  chambrât) . 


Conatater  l'accord  de  l'adjectif  meubU.  avec  chambre. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


330.  JVo(r«  ^aibra  a  «té  meublée 
'ondi.  ^•■irtaaehMéattcanapé.une 
commoda.  Jf«a  oael«  i»»  ,  do„^  ^ 
(•raitata  de  rttada*  : 


331.  Analyses  : 

Notrt,  adj.  posseuif,  t«m.  linf. 
Ma.  adj.  poMOMtf .  fém.  dam. 
Jfaa,  adi. 


-  52  - 

««MM^  m  GRAMMAIKK  (  2K«  h-^on  )  :  LA  2e  PEBSOlfllE  .«w»^ 

'  Pronom  et  verbo.  , , 

L  Si  ie  parle  de  ma  sceur  i  papii,  je  lui  dit:  tauntU  9%\  hitn 

I  gentille.    Mai»  si  je  veux  dire  la  même  cIlMC  à  na  MMir,  jclui 

'  (lis  :  sn-u  elle,  tu  et  Hfii  tjvnlilli'.                                    ^      '  ' 

'  C'e>t  nue  je  parle  inainlenuiil  à  elle.    Parler  de  quelqu  un  <> 

>  ou  parler  à  quelqu'un,  ce  n'est  pas  lu  même  chose. 

La  personne  à  t/ui  l'on  parle  est  la  deuxième  penonne. 
'      Ta.  qui  est  siyet  au  lieu  d'un  nom,  est  un  pronom  ;  il  est 
*  donc  de  la  deuxième  personne.    Le  verbe  ea  est  aussi  à  la  2c  <> 
I  pcraonne.    Le  pronom  ta  et  le  verbe  ei  sont  du  singulier,  o 
,  puixine  je  ne  parle  qu'à  une  seule  petite  tille,  ma  sœur. 

Si  je  parlais  à  mes  deux  sœurs,  je  leur  dirais  :  $aurrellei, 
'  TOat  étoi  bien  gentille».  Voai  est  le  pronom,  étot  est  \v.  verbe  ' 

>  de  la  2e  personne  cin  pluriel  ■> 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

La  personne  ù  qui  ion  parle  tst  la  deuxième 
'  p6nOIU16. 

Le  pronom  sujet  de  la  2e  personne  est  tQ  au  sin-  "  | 
giilier,  VOUS  an  pluriel.  ' 
Le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  pronom  de  la  !2e  f  er-  , 
'  sonnr  se  met  à  la  2e  personn»  :  in  M,  VOUS  êtes. 

, ,      Kemahql-e.— A  la  2e  personne  du  singulier,  un  verbe  se 
termine  toujours  par  une  s  ;  lu  parle*,  tu  chantes.  ^ 

^  

■moioaa  aoB  la  lkçon 

333.   Copiez  en  soulignant  les  pronoms  de  la  2e  personne  : 
O  paysan,  tu  laboures  les  champs,  tu  les  iertilises,  tu  les enaemen- 
ces.  Tu  enterres  un  grain  mort  et  froid  et  Dieu  fait  monter  le  blé  de 

la  terre.  Tu  nourris  l'Iiomme,  nous  vivons  grâce  à  ton  effort. 


334.  VOCABULAIRE:  Ui  oaTriers  de  HiablUtion. 


^^àMlen^  /*ri^t4^44U-e/t^ ^vei/ritie^,  A^'VucA^ca/j  ^y^^furn/:  c^é^tJtf 


EXERCICE»  8UB  M  VOCABCLAÎBE 

335.  Ecrivez  :  Je  maçonne, 
tu...  il ...  J*  ecmtte,  tu ...  il ... 

836.  Complétez  par  les  mots 
emiTOiables  : 


Le — creuse  les  fondations,  le— 
élève  les  murs,  le — pose  la  char- 
pente, le  couvreur —  le  toit,  le  — 
fabrique  les  portes,  le — piae*  k* 
serrures. 


m 


-  aa*  - 


 1  (28e  Leçon). 

ijllailll    l'illl    ,1,.    y,„,^    J||  _„«f|   f     U  1 

pronom  .  t  |,.  vrl,,-  >  '  "        *  'I'"'"''  fH-r^oniu.  .  mploù.-t-il  le 

.u  |:^:  Ijt  S  •j.l-r.oit        ..ui.  tron.pe 

n  -l  l."'^l''Vl»i«ri..h..„,,j^;^':,  '^'^l  P*-;  V'-  'lu  il  fait.  |„i  ; 

M.n  .....nara.l..  ,  a.lr...ss..  à  lui.    î'our  ou  .  V""-''*'"'  l'""  '!"«• 

n:::,rri,'';;,';  '■""'"-'«'.-«trsK! 

V"";';"  irte™^   ■  >  ^ 

ion»tater  que  le  verbe  ,  . 

•    ....  T.iTJri\tZH  w.«  wT«;„'t" 'r  M- '"  r. 

-'"u.  vivon.  grtce  i  ton  ..ff„rt.  >  "«"rri.rh.«»^ 


SSl.  9   r  ^  EXEKC  ICKS  Ht'PPLÉMENtAIHES 


lu: 

"''•  "'""■A  -a  truelle  «giter  vive- 
<      je  ne  p„, 

'  "PPr...  he  p«,  du  «uf  :  I,  pl4t„  m  ' 

'"'U-,,.  le,  habit». 
fimve«:  r«re,«rrfe...., 


SSS.  3.  Mette,  le  texte  .uiv.nt  i  U 

•ie  penunne  du  pluriel  : 

Courageui  charpentier,  tu  monte»  ,.a. 
tremble,  ,u  faite  ,1e  1«  „..i,o„.  tu  cir- 
rule.  hardiment  ,ur  de,  mon  étroiU,  tm 
l'«v„.I|es  U.haut  ,..,n.me  i  l'atelief  !  U 
«^«ne,  l,ie„  le  «Jaire  que  tu  touche.. 
Ecnve,     Courageux  ekarpenlier..  vaut 
.    ro„,  r,-,eW«... 
««  .  .  roBf  sagnet.  . .  loue»». 


X«9oii  ite  Voesbolain. 


1  élevë^  *  «'endnjit  où  l'on  voulait 

I-'' fondations  ?  -  ,«74  u?te''  ""û       '  ""'^""^  ""^ 

plâtTerrr^'-^uTi'rlré'r  -""^TQ-I  ouvrier  a  enduit  de 

Comment  peut  être  un  mur  ?  -  Et  eSJS? 
^on         Sir^uî  r°  q«»  Im  dH-il  ?  -  Et  à 


Wt.  Je  maçonne,  m  maçonne.,  il 
oouVT^  ^    *"    """"^  " 

I*  tonwMMT  rrew  le.  foadi^ 


t^XKRrtCES  81R  LE  VOCA8CLAIM 

tll     m..   !. 


•«p»  U  Wt.  le  ,.briq„, 
P""».  le  Mimrwr  place  la  .errnrea. 


337. 
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GRAMMAIRE  (29^'  Leçon)  :  Là  2e  PBRSOHHE 
Adjectif  possessif. 

En  parlant  à  mon  camarade  de  choses  qu'il  pcsède.  je  lui 
dis  :  ton  chapeau,  ta  casquette,  tes  habits.  „.,„,4f- 
I  es  mois  ton.  ta,  tes  sont  encore  des  adjectïfs  pOSSeSilH. 
Comme  ils  sont'ph,c6s  devant  des  noms  de  f  o^s  qu.  JP^r- 
tiennent  à  la  2'  personne,  ces  adjectifs  sont  de  la  2^ personne.  ,, 
parlant  à  plusieurs  camarades  de  choses  c,u  ,1s  possèdent  , 
ieKisTvoire  c/,an.fcre.TOs/o««-/s   Les  mots  votre,  VOS  T 
iont  aussi  des  adjectifs  possessifs  de  la  2e  personne. 
RÈGLES  A  APPRENDRE 
Lorsiiuon  parle  à  dautres  de  choses  qui  {^^rjippar- 
tiennent,  on  emploie  les  adjectifs  poSSesBlfs  de  la  2e 
personne  devant  les  noms  de  ces  choses. 

S'il  nij  a  quiin  possesseur,  on  dit:  ton,  ta,  tes. 
S'il  y  a  plusieurs  possesseurs, on  dit:  votre,  VOS. 

.  .  .„.  .11.  -.ni-ii  '  .ii.i.».i«ii>.<W>«»MM»» 


BZBBCICEB  BX7R  LA  LE^ON 


♦ 

i 

î 

338.  Copiez  en  soulignant  les 
adjectifs  possessifs  : 

Aime  ta  maison,  petit  enfant. 
Ton  premier  sourire  y  a  rejoui 
tes  parents,  tu  y  as  fait  tes  pre- 
miers pas.  Tes  trères.  tes  sœurs 
et  toi,  vous  y  goûtes  ensemble 
vos  meilleures  joies. 

339.  Ajoutez  les  adjectifs  pos- 
sessifs convenahles  : 

Petit  ami,  tu  dois  aimer— père, 
-mère,— sœurs.— village,— pays. 

[Je  cherche 


î 


Ne  gaspille  pas  —  pain,  necass» 
pas  —  plume,  ne  tache  pas  — 

doigts. 

341.  Mettez  le  texte  suivant  & 
la  2*  pers.  licrivei  :  Tu  paun 
tes  . . 

.Te  passe  mes  jeudis  à  lire  ;  mon 
•livre  est  un  ami  ;  ma  srande  joie 
est  d'y  lire  une  belle  histoire,  et 

;  de  la  dire  ensuite  à  mon  grand- 
1  père,  à  ma  grand'mère  ou  à  mes 
I  petites  sœurs. 

mon  dé,  ma  poupée,  mes  aiguilles, 
ton   —  — 


340  Phrases!  Tu  —  —  _ 
à  compléter  :|  Nous  cherrnons—     —   ~     ~      _  _ 

VVous  cherchez  —     —    —  ^  


342.  DICTElv 


La  mère. 


343.  Copiez  en  soulignant  les 
luljectifs  possessifs. 

344.  Copiez  en  parlant  à  un 
gcol  entant.  Hcrives  :  Ta  mère... 


BxnRCicna  bttb  la  dictAe 


c  personne 
i.  Kcrivez  : 


345.    Copiez  à  la  1="= 
en  parlant  de  plusieurs 
iVbfre  mére. . . 
34t.  Analyses  les  aiU.  poas 
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837.   Grammaire  (89e  Leçon). 

En  sortant  avec  votre  camarade  André,  vous  remarquez  qu'il  oublie 

OuV«K;i''''"' '  •  '  -rends  donc  toi  chapeau  ) 

Qu  indique  le  mot  <o«.  aue  vans  m^t*^t  devant  chapeauf  ~  Quelle 

^ïtlHoT/"""'  ^       '  Per«,nne^ert  donc  l'ïd! 

Enfin  si  André  ne  prenait  pas  les  ti;i.;ues  qu  i!  met  en  hiver,  que  lui 

recomraanderie«-vous?-De  quelle  personne  est  radjettif  tes*^- De 
quel  genre  ?  j     •     ».  lye 

Avec  le  nom  féminin  pluriel  affaire,  diriez-vous  au.ssi  :  Prends  tes 
"ffaire»»  —  L'adjectif  pluriel  est  donc  toujours  tes 

Mais  VOICI  un  banc  qui  appartient  à  ces  deux  élèves  ;  pouvez-vous 
leur  dire:  Vow  ton  bancr  -  Comment  leur  dites- vous — Qu'est-ce 
que  le  mot  c^reF  -  De  quelle  personne  ?  -  De  quel  genre  ?  -  De  quel 
nonjb»*  ?  —  Pourquoi  ne  dites- vous  plus  :  ton  banef 

vMême  marche  pour  votre  table,  ros  billes. 

Faire  constater  que,  sauf  la  première  lettre,  les  adjectifs  possessifs 
de  la  Je  personne  ressemblent  à  ceux  de  lu  Irc  mon,  ton  —  ma,  ta  ) 


EXERCICES 

338.  Aime  la  maison,  petit  enfant. 
Ton  premier  lourire  y  •  réjoui  tu  pB- 
rents,  t  .  y  m  fait  /m  prruien  pa*.  Te* 
frères,  ttt  icBan  et  toi,  voai  y  goûtei 
en!<enible  nu  udlleare*  joie*. 

389.  Petit  «au,  tn  doia  aimer  ton 
P*re,  la  mère.  Ut  lœnr*.  ton  ▼illage,  ton 
pa.vs.  Ne  ga*piUe  pai  ton  pain,  ne  casse 
pu  fa  plume,  ne  tache  pat  tu  doigts. 

S40.  Je  ebercbc  mon  dé,  ma  poupée, 
mes  aigttUlM. 


SUR  LA  LEÇON 

Tu  cherches  ton  dé,  ta  poupée,  tes  ai- 
■uille*. 

Nous  cherchons  notre  dé,  notre  poupée 
DM  aifuillet. 

Vous  cherches  votre  dé,  votre  poupée, 
vos  aiguilles. 

341.  Tu  passes  tet  jeudis  à  lire  ;  ton 
livre  est  un  ami  ;  ta  grande  joie  est  d'y 
lire  une  belle  histoire,  et  de  la  dire  ensuite 
à  ton  grand-père,  i  fa  gnBd'mère  ou  à 
let  petites  sieurs. 


342.  L«çoa  d'Ortlioffn«>lM. 

Faire  découvrir  les  adjectifs  possesp'fs  de  la  Dictée  et  les  forme» 
diveraes  dont  ils  sont  susceptibles  avec  le  même  nom,  suivant  le  nombre 
de  ce  nom  et  ausn  suivant  qu'il  y  a  un  ou  plmietin  poMCMeun.  te 
mere.  vos  mères  ;  ta  joie,  tei  joies,  ro<r«  joie. . .  !«—«—•«».  tm 

Signaler  l't  de  ioujomn,  le  t  de  atUmcii. 

EXERCICES  srR  LA  DICTEE 


343.  l'ofre  mère  pense  toujours  ii 
rnirt  bonheur  ;  elle  partage  tôt  joies, 
elle  adoucit  tôt  peines,  elle  se  préoccupe 
de  Totre  santé,  elle  larTcilk  totrt  eoa- 

duite. 

344.  Ta  mèra  pense  toujours  à  ion 
bonheur  ;  elle  partage  Ut  joies,  elle 
adoucit  Ut  peinej,  elle  se  préoccupe  de 
la  santé,  elle  surveille  ta  conduit*. 

i4*.  ir*.  mkf  ptM*  tovjm  à 


notrt  bonheur  ;  «Ile  partage  Mt  joies, 
elle  adoucit  nos  pcim,  die  se  ptéacca|i* 
de  notrt  santé,  cite  surrcille  nstr*  con- 
duite. 

946t  Kaire,  aii{.  peucnif,  tts.  ring. 
r«<f*.  sdj.  pnisimil.  MK.  Am§. 
Va»,   adf.  pMiSMlf.  léw.  ^B>. 
Kat.  adj.  poesessif,  fém.  plur. 
Vttn,  adj.  possessif,  fém.  ting. 
Tt»n,  adj.  pOMcnit,  fém.  liag. 


~  54 


347.  RKCITATION 


348.  (  Oral).  1.  Que  dit 
I^éoii?— 2.  Quand  se  propo^c-t-il 
de  faire  son  di-\i)ir'.' — .'{.  Que  lui 
arrive-t-il  le  soir".' — 4.  A  <|iiand 
renvoie-t-il  son  lievoirV— ô.  Veut- 
il  se  lever  de  hoii  matin? — (}. 
Tient-il  parole?— 7.  Que  lui  ar- 
rive-t-il en  elasse  ?— 8.  Faut-il 
imiter  Iaou  ?— !).  Quand  Jaut-il 
faire  ses  devoirs? — 10.  Qu'arrive- 


Le  paresseux. 

Âmusons-nous  d'abord,  dit  Léon; 

[mon  devoir. 
Je  le  ferai  tantôt,  je  le  lerai  ce  soir, 
soir,  il  bâille  et  dort;  mais, 
[pour  faire  sa  tâche, 
Il  va  dit-il,  demain  réveiller  le  soleil. 
Le  réveiller,  hélas!  on  lappelle  on 

|se  fâche; 

A  sept  heures  il  dort  encore  d'un 
[plein  sommeil. 
lin  classe  il  est  puni  ;  cela  n'est  pas 

[merveille: 

Comment  ne  pas  punir  un  écolier 

[pareil? 

Moi,  pas  si  fou  ;  je  fais  tous  mes 
[devoirs  la  veille. 
Qui  toujours  remet  à  demain 
Trouvera  malheur  en  chemin. 

L.  Hatisbonne. 

EXERCICES  SUR  LA  RECITATION 

t-il  à  ceux  qui  renvoient  toujours 

à  demain  ? 

•  349.  (Ecrit).— Dire  pour  cha- 
cun des  verbes  :  l.Quel  est  son 
sujet:  2.  à  quel  nomhreet  à  quel- 
le personne  appartient  ce  sujet, 
EXKMiM.K  :  Le  verbe  dit  a  pour 
sujet  Léon,  delà  3^'  personne  du 
singulier;  le  verbe  ferai  a  pour 
sujet. . . 


350.  VOCABULAIRE:  Lei  mmibles. 

^^/^  /eawr*'*i'%4tt/^.  ^t^tae^^',  ^trU^KHA^  Z^**»^; 


EXERCICBa  BCB  LE  VOCABULAIRE 


351.  Copiez  les  noms  de  meu- 
bles en  mettant  devant  /on  ou  /«. 

352.  Hempiacez  chaque  tiret 
par  le  mot  convenable  : 

Chaque  jour,  je  fais  la  petite — , 


avec  un  chiflon,  j'— les  meubles; 
je — les  fauteuils,  je  replace  le — 
après  avoir  balayé  derrière. 

(Les  garçons  écriront:...  ma 
aaurfait  la..,,  elle. . .) 
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KXKUI  U  E   DE  LA.VUAOE  :     Ii«  Cerf-TOlUlt. 


(iiul  jouet  tient  le  petit  garçon  ?  —  Au  moyei.  de  quoi  tire-t-il  ce  cerf- 
volant  —  ha  quoi  est  fait  ce  jouet  ?  —  Qu'eat-ce  qui  en  forme  la  queue  ? 

—  Quand  peut-il  s  élever  dans  l'air  ? 

l*<  ut-on  jouer  au  cerf-vol»  ■>  dans  les  maisons  ?  —  Dans  une  cour  ?.  . . 

Résumé  oral.  —  I  n  enfa.  t  joue  avec  un  cerf-volant.  Le  vent 
^iiiitilc  ros  fort.  Avec  une  longue  ficelle,  le  petit  garçon  tire  le  jouet, 
i  t  il  court  pour  le  faire  élever  dans  l'air. 

847.   Leçon  de  Récitation. 

Sens  général.  —  Léon,  nous  l'avons  vu,  n'est  pas  un  bon  élève,  et 
<1  ordinaire  son  maître  est  peu  satisfait  de  son  application.  U  aime  mieux 

-  amuser  que  travailler  ;  aussi,  est-il  souvent  puni  en  classe. 
Explications.  —  ire  1.  :  D'abord  dès  le  premier  instant, 
oe  1.  :  Sa  tâche,  son  ouvrage  à  faire  dans  un  temps  fixé. 
10e  1.  :  D'un  plein  sommeil,  d'un  sommeil  profond. 

Ile  et  12e  1.  :  Cela  n'est  pas  mern  ille,  cela  n'est  pas  extraordinaire. 
Conclusion.  —  C'est  une  leçon  pour  Léon  :  à  l'avenir  il  fera  son 
devoir  d  abord,  puis  il  s'amusera  ensuite. 


EXERCICES  SUU  LA  HÉCITATION 

348.  1.   Amusons-nous    d'ahord.  — 
2.  Il  se  propose  de  faire  son  devoir  le 
^.  Le  soir,  il  baille,  il  dort.  — 


t.  Il  renvoie  son  devoir  nu  lendemain 
njulin.  —  5.  Oui,  il  veut  réveiller  le 
-oliil.  —  fi.  Non,  à  7  heures  il  dort 
I  rir  lire.  —  7.  En  classe,  il  est  puni.  — 
s.  Non,  il  ne  faut  pas  l'imiter.  —  9.  On 
diiit  faire  ses  devoi»  la  veille.  —  10.  Celui 
q  ui  remet  tout  i  demain  >■  léoint  jamaït. 


349.  .niusons,  sujet  nom,  1ère  per- 
sonne du  pluriel.  —  DU,  sujet  Léon,  3e 
personne  du  .singulier. —  Ftrai,  sujet  jt, 
1ère  personne  du  iingulier.  —  Battit, 
sujet  i7,  3e  personne  du  singulier.  —  Va, 
sujet  i7,  3e  personne  du  «inRulier.  — 
Appfllc,  sujet  on,  3e  personne  du  singu- 
lier. 

(Exercices  ideotiquei  pour  chacun  de* 
autres  verbes.) 


SM.  L«0oa  éê  ToMbttlaira. 

Sur  quoi  Léon  appuie-t-U  tes  coudes  en  classe  —  Qu'est-ce  qu'une 
table  ?  —  Nous  connaissons  déjà  les  meubles  de  la  classe  •  où  v  a-t-il 
encore  des  meubles  ? 

Dans  quoi  couches-vous  ?  —  Dans  quel  meuble  range-t-on  les  che- 
mises ?  —  Dans  quel  siège  place-t-on  un  malade  ? . . . 

Quand  un  meuble  brille,  on  dit  qu'il  est. .  .  ?  —  Et  pour  qu'il  reste 
propre,  que  faut-U  faire  ?  —  Quand  les  duOses  acat  CMuyéei.  que  rerte- 
t-il  a  faire  ? 


KxiRcicn  »vn 

SSL  ron  Ut.  fa  commode,  ton  fau- 
teuil, ton  Biroir,  ton  lavabo,  ta  pendule, 
tuH  baflet,  ton  canapé. 

Sn.  (Oarfont.)  Chaque  jour,  ma 
«œur  fait  la  petite  ménaiht  ;  avec  un 
chiffon,  elle  «wmm  lea  mcablas  :  «Ile  ra*f« 


U  VOCAam.AIRC 

les  fauteuils  :  el!e  replae*  le  tanapi  aprts 
avoir  balayé  derrière. 

{FilUi.)  Chaque  jour,  je  fais  la  petite 
m^na;^r«  ;  avec  un  chiffon,  j'«f«ui«  les 
meubles  :  je  range  les  fauteuils,  je  replace 
le  eanapé,  après  avait  balayé  derrière. 


Il 


1 
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353.    GRAMMAIRE  (30«  Leçon)  :   LA  3«  PERSONNE 

Pronom  et  verbe. 
Quand  je  dis:  Léon  bâille,  il  est  dittrait,  je  ne  parle  pas  de 
moi,  quoinue  Léon  soit  mon  nom.  Pour  parler  de  moi,  je 
dirai  :  Je  bâille;  ce  serait  la  première  personne. — Je  ne  parle 
pas  non  plus  à  mon  ami  Léon,  sans  quoi  je  dirais  :  Léon,  tu 
hâillet,  tu  et  dittrait  ;  ce  serait  la  deuxième  personne.  Mais  je 
parle  de  Léon. 

La  personne  de  mii  l'on  parle  s'appelle  la  troisième  per- 
sonne. Le  verbe  bâille,  le  pronom  il,  le  verbe  est  sont  de  .'a 
3^'  personne. 

Si  je  parle  d'une  petite  fille,  je  dis  :  elle  bâille.  Le  pronom 
'le  la      personne  a  done  un  masculin  i7,  et  un  Féminin  elle. 

Si  je  parle  de  plusieurs  garçons,  je  dis  :  iU  bâillent.  Si  je 
parle  de  plusieurs  filles,  je  dis  :  ellei  bâillent.  Le  pronom  de 
la  3«  personne  fait  donc  son  pluriel,  comme  le  nom,  en  ajou- 
tant une  k. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

La  personne  de  qui  Fon  parle  est  la  troisième 
personne. 

Le  pronom  sujet  de  la  3e  personne  est  : 

il.  au  masculin  singulier    |    ils,  au  masculin  pluriel 
elle,  au  féminin  singulier   |   elles,  au  féminin  pluriel 

Le  verbe  qui  a  [tour  sujet  un  nom  ou  un  pronom 
de  la  3e  personne,  se  met  à  la  3e  personne. 
Le  verbe  s'accorde  en  personne  avec  son  sujet. 

Kzncicca  sitr  la  leçon 


354.  Copiez  dans  la  récitation 
les  verbes  à  la  'd''  personne  du 
singulier. 

355.  Remplacez  chaque  tiret 
par  ett  ou  par  il  ett  : 


Le  vieux  fauteuil — toujours  près 
de  la  fenêtre.  Grund'mère  aime  à 
s'y  asseoir.— un  peu  usé.  mais- 
tout  de  même  si  doux  et  si  chaud 
que  souvent  elle  s'y  endort. 


356.   DICTEE  :  Le  lit  de  bébé. 


■XKBCICBH  SUR  LA  DICTEE 


357.    Copiez  la  dicté*  en  sou- 
lignant les  pronoms. 
IN.   Analyses  le*  pronoms. 


Ecrivez  :  //,  pronom  penonnel,  de 
la  3e  pertonne,  du  matcuUn  atn- 
gutitr,  n^et  de  ett. 


55*  - 


868.   Orammaire  (30e  Leçon). 


Souvent  noua  parlons  des  autres  quand  ils  ne  sont  pas  avec  nous. 
Nous  ne  pouvons  pas  dire,  par  exemple,  à  Émile,  qui  n'est  pas  à  l'école  : 
Tu  manques  l'école,  tu  a»  tort.  Émile  n'est  pas  là  pour  nous  entendre. 
.Nous  disons  :  Emile  manque  l'école,  il  a  tort. 

Est-ce  la  première  personne  ?  —  Pourquoi  n'est-ce  pas  la  première 
personne — Est-ce  la  deuxième  personne  ?  — Ce  n'egt  donc  pas  1» 
première  personne,  puisque  ce  n'est  pas  Émile  qui  parle  ;  ce  n'est  pas 
non  plus  la  deuxième  personne,  puisque  nous  ne  parions  pas  à  Ëmile. 
Nous  parlons  de  lui,  mais  sans  parler  à  lui  ;  c'est  une  autre  personne, 
f  est  la  troisième  personne. 

Nous  connaissons  déjà  le  pronom  il,  de  quelle  personne  est-il  donc  ?  — 
De  quel  nombre 

En  parlant  de  Justine,  qui  manque  aussi  à  l'école,  que  diriez- vous  ?  — 
<iu'est-ce  que  le  mot  elle?  —  De  quel  genre  ? 

Quand  un  petit  garçon  parle  de  lui-même,  quel  pronom  emploie-t-U  ? 
—  (Je.)  Et  une  petite  fille?  —  (/e. . .)  Même  marche  pour  tu,  nou», 

tous. 

Les  pronoms  de  la  première  et  de  la  deuxième  personne  ne  prennent 
donc  pas  de  formes  différentes  au  masculin  et  au  féminin.  Mais  le 
pronom  il  a  pour  féminin  Me. 

Comment  direz-vous  en  parlant  de  planeurs  garons  absents  de 
l'école .'.  .  .  —  De  plusieurs  filles  ?. . . 

(  Faire  rappeler  que  le  verbe  ayaot  pour  sujet  un  pronom  de  la  pre- 
mière personne  se  met  4  la  première  personne. . .  Faire  déduire  la  règle 
générale.) 


EXERCICES  8UR  L.V  LEÇOX 
dort,   va,  appelle. 


364.  Dit,  balll 

fiche,  remet. 

366.  Le  vieux  fauteuil  eut  toujours 
près  de  la  fenêtre.    Grand'mère  aime  à 


s'y  asseoir.  Il  eil  un  peu  usé,  mail  il  têt 
tout  de  m^me  si  doux  et  li  ehsad  <|M 
souvent  elle  »'y  endort. 


366.   Leçon  d'Orthognqihe. 

Faire  trouver  les  verbes  de  la  Dictée,  faire  dire  pourquoi  ils  sont  à  la 
troisième  personne  du  .singulier. 

Exercer  les  élèves  à  dire  et  à  écrire  une  partie  de  ces  verbes  au  plurid  : 
ils  sont.  .  .  Les  mamans  veillent.  .  .  elles  trataiUent. 

Signaler  le  (  final  de  dort,  en  présentant  ce  verbe  comme  formant 
exception  à  la  finale  ordinaire  e. 


EXERCICES  Sl'R  LA  DICTÉE 


3ST.  n  ni  tout  pcUt,  le  Ut  du  béb«  : 
il  eit  iriscé  dsM  un  coin  de  l«  ehsHbrc. 
La  manui  veiOe  l'enfant,  tlU  travùllc 
"n  silence.  Bébé  dort  ;  de  tempi  en 
tempi,  il  renne  nn  peu  le*  lèvre*,  il  réve 
sans  doute. 

366,  /{,  pronom  personnel,  de  In  3e 
penonne,  de  MsacaHa  riagaHar,  ni|«t 
de  ut. 


II,  pron.  pers.  de  la  3e  pers.  du  mue. 
sing.,  sujet  de  est. 

Elle,  pron.  pers.  de  la  3e  pers.  du  f*m. 
sing.,  ,,iijet  de  IraliaitU. 

Il,  pron.  pers.  de  la  3e  pers.  du  masc. 
sing.,  sujet  de  remue. 

Il,  pron.  pen.  de  In  3e-peri.  du  bmc. 
iiac..  («itt  ^ 


359.   HÉCITATION  :       La  Fête-Dieu. 

Voici  Jésus!  eniants,  sur  son  passaf^e. 
Faites  voler  el  l'encens  et  les  fli-urs: 
C'est  vofrc  Dieu,  c'est  l'ami  du  jeune  âge... 
Mais  à  l'encens  il  faut  joindre  vos  cœurs. 
Des  chérubins  les  armées  invisibles 
Forment  cortège  iuitour  du  Dieu  sauveur. 
Mêlant  leurs  vœux  à  ceux  des  cœurs  sensibles 
Et  recueillant  les  soupirs  du  pécheur. 
Venez  nnssi,  doux  anges  de  la  terre. 
Faire  à  Jésus  une  innocente  cour: 
C'est  vous  surtout  qu'invite  ce  bon  père; 
Il  vous  promet  mille  bielis  en  retour. 

360.  {.Oral).  1.  Quel  est  le 
sujet  de  cette  poésie  ? — 2.  Qu'est- 
ce  que  la  Fête-Dieu?— 3.  Quelle 
invitation  fait-on  aux  enfants?— 
4.  Pourquoi? 


381.  (Oral,$uue).  5.  Faut-il 
offrir  seulement  des  fleurs  à  Jésus 

qui  passe?— 6.  Que  font  les  ché- 
rubins?—7.  Les  enfants  ne  doi- 
vent-ils pas  se  joindre  i  eux?  — 
8.  Pourquoi? 


362.   VOCABULAIRE  :   Les  natensiles. 


é^itu^,  .oeét/^^,  ^texld^,  ^a^^ciJ,  ^u>t^/yut^^e/^/tcJp. 

/^ria.i'm.i^,  4UtAA£/t<r^,  ,aÂ<uicircrf, ^'tcn'TzMcc,  ,eul/. 


BXKRCicra  stm  ix  tocabulaire 


363.  Ecrivez  les  r  msd'usten-  Pour  préparer  la  soupe,  la  — 
siles  en  commentant  par:  La  \  puise  de  l'ear.  dans  un — ;  elle 
ménagère  nettoie  'on  (ou  sa)...  i  verse  l'eau  dans  une — .    EUt  — 

364.  Remf 'ac4  chaque  tiret  ensuite  les  légumes  avec  son—, 
par  le  mot  eoivenable  :  |  et  les  lave  dans  aae— . 


—  M»  — 

F.\F.RcicE  DE  LANO  AOK  :  La  processlon  du  Saint- Sacrement. 

Qui  voyez-vous  sous  le  dais  'i  —  Où  se  trouve  Jésus-llostie  —  Qui 
portent  le  dais?  —  Où  sont  les  chantres?  les  cieres  et  les  prêtres?  — 
(Quelles  personnes  marchent  à  la  suite  d  une  hunnière  ?  —  Que  font  les 
clercs  de  chaque  côté  du  dais  ?  —  Qui  voyez-vous  encore  au  second 
|)lan,  à  droite  ?  —  Que  font  ces  personnes  lorsque  passe  le  Très  Saint- 
Sac  rement  ?  —  Avec  quels  «enttments  devons-Bons  suivre  la  ptocession 
ilii  Très  Saint-Sacrenu-nt  ? 

Résumé  oral.  —  Lu  procession  (lu  Très  Saint  Sacrement  défile.  En 
lèlt  de  la  pr<K'e,s.sii)n  les  femmes  suivent  une  bannière  ;  les  chantres,  les 
<  l'Tcs,  les  ecclésiastiques  précèdent  le  dai  -  ;  des  clercs  jettent  des  fleurs  ; 
«les  hommes  recueillis  suivent  en  priant.  Au  i)assage  du  Très  Saint-Sacre- 
ment, les  femmes,  les  enfants,  tout  le  monde  se  prosterne  et  ador«  Jésus. 

369.   Leçon  de  Récitation. 

Sens  général.  —  On  invite  les  enfants  à  offrir  de  l'encens  et  des 
fleur.s  à  .Fésus  dans  la  procession,  à  unir  leurs  prières  aux  offrandes  et 
à  se  joindre  aux  armées  invisibles  des  anges  qui  accompagnent  Jésus. 

Explications.  —  2e  ligne    VoUt,  faire  voler  signifie  ici  jeter,  lancer. 

"ie  1.  :  Encem,  résine  qui,  èn  brûlant,  répand  une  bonne  odeur. 

âe  I.  :  Vhéruhhu,  anges  plus  élevés  que  les  archanges. 

<ie  1.  :  ('ortéjfe,  suite  de  personnes  qui  suivent,  accompagnent  quelqu'un. 

Conclusion.  —  Les  enfants  sont  invités  à  s'approcher  de  Jésus, 
[larce  que  leurs  prières  lui  sont  particulièrement  affables  ;  cependant 
les  autres  personi  -s  doivent  aussi  s'en  approcher  pour  demander  pardon 
de  leurs  fautes  et  le  remercier  de  ses  bienfaits. 

EXERCICES  SUR  LA  RÉCITATION 

360.     I.  Le  sujet  de  cette  poésie  est    I  nlfrnnile.H  .seront  plus  a(tréal)le!<  à  Jésus. 


lu  Ki-tt-Diiu.  —  2.  La  Fête-Dieu  est  une 
frte  en  l'Iionneiir  de  l'Eucharistie,  c'est 
;iourqui)i  on  l'appelle  aussi  fête  du  Saint- 
Sacrement. —  On  invite  le»  enfants  à 
otfrir  de  l'encens  et  des  fleurs  à  Dieu  pré- 
sent dans  le  Sainf-SacremenI,  et  à  lui 
faire  une  innocente  cour,  c'est-à-dire  à 
lui  présenter  leurs  hommaKes.  —  4.  Parce 
que  les  enfanta  ont  le  cœur  pur,  leur» 


361.  .'>.  Il  faut  surtout  lui  faire  l'iiom- 
niagc  de  nutre  Cd'ur,  lui  demander  pardon 
de  nos  fautes  et  le  remercier  de  ses  bien- 
faits. —  (S.  L,;  rhéruliins  forment  cor- 
tè({e  i\ulour  du  Dieu-Sauveur.  —  7.  Oui, 
les  enfants  doivent  se  joindre  à  eux.  — 
8.  Parce  qu'on  les  appelle  les  mnges  de  la 
terre. 


SCS.   Leçon  de  Vocabulaire. 

Dans  une  maison,  on  ne  trouve  pas  seulement  des  iiieubln). 

Ainsi  avec  quoi  balaye-t-on  ?  —  Avec  <iuoi  bro.sse-t-on  ?  —  Dans  quoi 
(  onserve-t-on  de  l'eau  pour  se  laver  ?  —  .\vec  quoi  va-t-on  chercher  de 
l'eau  à  la  fontaine  ?  —  Dans  quoi  met-on  le  luit  ?  —  Que  place-t-on  au 
tonneau  pour  pouvoir  tirer  le  vin  ? 

Dans  quoi  fait-on  cuire  une  grande  quantité  d'aliments  ?  —  Dans  quoi 
met-onlelaitpour  le  faire  bouillir  ?  —  Sur  quoi  place-t-on  cette  casserole  ? 

Tous  les  objets  qu'on  utilise  ain.si  journellement  s'appellentdesu»<en«t'le«. 

Que  fait-on  à  un  plat  pour  le  nettoyer  ?  —  Comment  est-il  aprèi  cette 
opération?  —  Qu'arrive-t-il  à  une  assiette  que  l'on  heu»*^  à  un  mur? 

Quels  travaux  exécute  une  cuisinière  ? 

EXKBCICXB  BCB  LE  VOCABCLAIBB 


M8>  Lm  minafirê  lutloi*  ton  «eau, 
•a  cwvctt*.  «a  bran*,  «m  Mu,  ton  pot. 
ta  erttehc,  robiact,  ta  narmite,  ta 
cauerdc,  mm  duiadroB,  ton  fouravan,  ta 
cuitlar.  M  fonrc bette,  ton  eaateau. 


S64.  Pour  priparer  la  loape,  la  eut. 
tiniire  puise  de  l'eau  dans  un  «eau  ;  elle 
verse  l'eau  dans  une  marmile.  Elle  iplueàt 
ensuite  les  légumes  avec  im^  toirfw  «t 
les  lave  dans  une  eunUi.  * 
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— ~  Se^i.   GKAMMAIliK  OU-  Leçon)  :    LA  3*  PEMOlIlfB 
Adjectif  poueuif. 

Si  je  parle  ù  Jacques  du  $eau,  de  la  cuvette,  de»  hroB$e»  que 
mou  cou«iii  Pierre  a  dans  aa  chambre,  je  dia  :  tea  wan.  M 
euoette.  Ml  hrouet. 

Les  mots  son,  sa,  ses  sont  encore  des  adjectifs  possessifs. 

Ils  sont  de  I»  3»  personne.  pnis(|u'ils  sont  placés  devant  des 
noms  de  choses  upparlenant  à  Pierre,  de  qui  l'on  parle  et  qui 
est  de  la  'i»  personne. 

Si  les  mêmes  choses  appartenaient  à  plusieurs  personnes,  je 
dirais  :  l»»ur  seau,  leur  cuuelte.  leurs  bronteg.  Les  mots  lent, 
leari  sont  aussi  des  adjecUfs  posMuib  de  la  3*  penonne. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Lorsqu'on  parle  de  choses  qui  appartiennent  à 
d'antres,  on  emploie  Ivs  adjectifs  possessifs  de  la 
3*  personne  devant  h  nom  de  ces  choses. 

J}  "    "  qu'un  possesseur,  on  dit  :  son,  sa,  ses. 

S'il  y  a  plusieurs  possesseurs,  on  dit  :  leur,  leurs. 

-J 

EXKKCICES  SI:R   IJk  LEÇON 


I 


366.  Copiez  dans  la  hécita- 
TiON  les  adjectifs  possessifs  avec 
les  noms. 

367.  Copiez  en  soulignant  les 
adjectifs  possessifs  : 

Une  entant  boudeuse  esc  bien 
laide  :  son  front  est  plissé,  sa 
bouche  fait  une  vilaine  moue,  ses 


yeux  regardent  ses  pieds  ;  toute 
sa  figure  annonce  son  mauvais 
caractère. 

368.  Ecrivez  l'exercice  précé- 
dent à  la  Ire  personne,  au  oms- 

culin  : 

Je  mit  un  enfant  boudeur,  mon . , 


369 

à 


i9.    Phrases  |  :'f  corsage,  ma  robe,  mes  bottines. 

compléter:    |   ^^^.^Z     -      I       I    I     Z  Z 
370.    DICTÉE:  A  la  cuisine.  ~ 

AnéiUé^  ^iit4^,ûitA^ /uUa*iO. 

UXKKCICES  SUR  LA  DiCTéB 

37i    Analysez  les  adjecti  (s  pos-  senr. 

"Î?j5*  V  I  373.    Copiez  les  adi«tifs  poi- 

372.    Copiez  avec  les  noms  qui  .,  ...  ■'^»^"'" 

les  suivent  les  adjectifs  possessifs  P'""*'  ■«« 

quiserapportentàunseulposses-    q»>  suivent. 


—  67*  — 


Onamuire,  (3 le  Leçon). 

Votre  camarade  Maria,  qui  est  complaisante,  vous  prête  un  dé  ;  ai 
vous  voulez  m'apprendre  cela,  que  me  direc-vous  ?  —  (Maria  me  prHt 

son  dé.) 

(ju'est-ce  qu'indique  le  mot  «on  f  —  Qu'est-ce  donc  que  ce  mot  ?  — 
De  quelle  personne  e»t-ii  ?  —  De  quel  genre  ?  —  De  quel  aombre  ? 

Et  si  Maria  voua  prête  une  règle,  comment  dires-vous  cela  ?  — 
Qu'est-ce  que  le  mot  «a. . .  ? 

Et  pour  des  ciaeaox,  que  direc-vous  ? . . .  Pour  des  aiguilles  ?  —  De 
<|uel  genre  peut  donc  être  l'adjectif  pluriel  set  f 

Mais  Maria  et  sa  b'jeur  n'ont  qu'un  dé  pour  elles  deux,  qu'une  règle, 
qu'une  paire  de  ciseaux  ;  lorsqu'elles  vous  prêtent  gentiment  tous  ces 
outils,  pouvei-vous  dire  encore  :  Uei  deux  amiei  me  prîtonl  «on  ii,  ta 
rigte  f. . . —  Comment  dites- vous  t 

Qu'est-ce  donc  que  le  mot  Umr  f  —  De  quelle  pers<mne  f  —  De  qud 
genre  ?  —  Le  mot  hur  est-Q  «Ufférent  au  mascuun  et  nu  Mminia  F  — 
Et  le  mot  pluriel  Iew«  f 


EXERCICES  8ER  LA  LEÇON 


votre   Diru,  vos 


366.  Son  passaxe, 
cii'urA,  !«*urH  vœux. 

367.  l  ne  entant  boudeuie  est  bien 
laidr  :  «on  front  ett  pUué,  M  bouche 
fait  une  vilaine  moue,  «M  yen  regardent 
«<  piedi  ;  toute  »  figura  •■•oace  <on 
mauvais  caractère. 


368.  Je  luii  un  enfant  boudear, 
mon  front  c«t  pUsaé,  ma  bouche  (ait  use 
vilaine  moue,  mm  yen  feguleat  ne* 
pieds  ;  toute  ma  figm  Mumaee  «IM  i 

vais  caractère. 

(On  pourra  aussi  taire  écrire  cet  < 
cice  à  la  2e  personne.) 


369.  Je  lace  mon  corsage,  ma  robe,  mes  bottines. 
Tu  laces  ton  corsage,  ta  robe,  tes  iiuttines. 
Marie  lace  son  corsage,  sa  robe,  ses  bottines. 


S10.  L«9(m  d'Orfehofnpb*. 

Faire  trouver  les  adj<  '  ifs  possessifs  de  la  Dictée,  et  montrer  les  divers 
changements  qu'ils  peuvent  subir  :  sa  fille,  leur  fille,  ses  filles  ;  sa 
main,  ses  mains.  .  . 

Appeler  l'attention  sur  les  verbes  au  pluriel  et  faire  dire  la  personne 
correspondante  du  singulier. 

Signaler  les  adjectifs  qualificatifs  et  faire  justifier  leur  orthographe. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTEE 


871.  Sa,  adj.  poit.  téïk.  liag. 
Sm,  sdj.  poM.  tém.  plu. 
Se;  adj.  posa.  mue.  piar. 
Son,  adj.  pois.  maac.  aing. 
Sei,  adj.  posa.  maae.  pi«r. 


8TS«  Sa  fiBe.  lea  suiBa,  iwTCteaMato, 
aonfonhraaa,  tes  atteaiilea. 

8TS>  Sea  aaiaa,  lea  vtteBeata,  ace 
•tteMBea. 


DICTÉE  SUPPLÉMENTAIRE  :     L«  rétameUT. 

Sur  la  place  du  village,  le  rétameur  a  préparé  son  fourneau,  ses  outils 
et  sa  poêle  remplie  d'étain.  La  ménagères  apportent  leurs  cuillers, 
leurs  fourchettes.  L'ouvrier  reportera  mentdt  les  ustensiles  remis  à 
neutpursi 


—  58  — 


374.   LKCTLHK  :       Une  petite  indiscrète. 

Julie  est  une  camarade  de  Louise  ;  mais  elle  a  un 
vil;iin  ;  elle  est  curieuse  de  choses  qui  ne  la  re- 

gardent pas. 

Si  une  petite  fille  désire  apprendre  des  choses  utiles  à 
savoir  et  cn'elli  ne  eonnail  pas,  sa  curiosité  est  bonne  et 

louable.  I  -H-ureu.sement  ce  n'est  pas  ce  qui  intéresse 
Julie. 

Lorsque  deux  personnes  parlent  ensemble,  elle  s'ap- 
proche d'elles  pour  entendre  ce  qu'elles  disent.  Elle 
écoute  même  aux  portes  pour  apprendre  ce  qui  se  passe 
dans  les  niaisf^iis. 

Tout  le  nio  '  le  fuit  Julie  ;  ou  ferme  tout  devant  elle. 

E.XEHCICKS  SI'K 


375.  (Ora/).  1.  Qui  est  Julie?— 2. 
Y  a-t-il  une  bonne  curiosité  ?—  3. 
Qu'est-ce  que  Juliedevruil  chercher 
à  savoir?— 4.  Que  devrait  faire  la 
petite  curieuse  pour  qu'on  l'aime  ? 


I.A  LKCTI  RE 

376.  1.  Quel  (létaut  a  Julie? 
— 2.  Pourquoi  s'approcbe-t-cUe 
des  personnes  qui  causent  1 — 
3.  Où  ose-t-elie  écouta*  ?— 4. 
Pourquoi  la  thit-on  7 


377.  VOCABULAIRE:      Los  ontils. 

Ûmci  Au^sJeL,  jiMm^lt^  ^.ù>oÂe^  ^âiX^.  ^.eJI/e,  A'à/ôiut^,  ^ 

KXKHCICES  SLH    LE  VOCABULAIRE 


378.  Ecrivez  les  noms  d'outils 
en  commençant  par  :  L'ottorier 
emploie  son  (ou  .ta>. . . 

379.  G>njuguez  :  Je  nie  et  je 
clone,  lu...  le  charron. . . 


380.    Phrases  à  compléter  : 
Le  maréchal  frappe  sur  f —  evec 
son— .Le  charpentier  coupe  ]<• 
poutres  avec  se     Le  coréomàÊte 
coupe  le  cuir  «vec  son—. 


f 
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(iuc  fuit  lu  potite  Hlle  urrôléi-  pri-s  d'une  porte  't  —  Que  veut^lc  voir  f 
—  Que  veut-elle  entendre  'f  —  Éat-r«  que  ceU  c»t  bien  ? 
H  Qui  rejjurde  cette  curieuite  ?  —     .  MMit-elIn  p«»  aurpriica?  —  Om> 
raii-nt-elles  faire  lit  même  chose  ?  —  Vout-mème,  écouteries^voun  à  UM 

porte  ? 

Ne  f»ut-il  dune  jantaw  être  curieuw  ?  —  Cites  dea  occaaioiu  où  il  est 

liit'ii  d'avoir  de  la  curiosité. 

k  BélUmé  OtêL  —  En  fe  rendant  en  clatM,  une  petite  fille  écoute 
près  d'une  porte  et  regarde  par  le  trou  de  ia  serrure.  Deux  enfants 
la  regardent  ;  elles  trouvent  cela  bien  mal. 


374.  Laçon  ûê  Lecture. 
Sens  général.  —  V  oici  un  grave  défaut  ;  c'est  celui  des  enfants  qui 
veulent  connaître  les  choses  qui  ne  les  regardent  pas,  qui  cherchent 
curieusement  à  savoir  ce  que  disent  les  autres.  Ce  défaut  détestable 
s  appelle  l'indiscrétion.  Nous  allons  lire  l'histoire  d'une  petite  fille 
indiscrète. 

lq>IiefttioilB.  —  Ire  ligne  :  Vilain,  qui  déplaît,  que  l'on  n'ose  mon- 
trer. 

te  I.  :  Louable,  que  l'on  ddt  loutr,  qu'on  approuve  volontiers. 

.5e  I.  :  Intâreête,  qui  présente  de  l'intérêt  pour  elle,  dont  elle  se  pré- 

wcupe. 

ConelUlion.  —  L'indiscrétion  de  Julie  la  rend  méprisable,  elle  ces- 
sera d'avoir  des  amies  et  souffrira  cruellement  de  son  défaut.  Il  faut 
éviter  d'imiter  les  inauvinscs  actions  (|u'elle  »■  permet. 

KXKllCICKS  SI  K   L.\  Lf;(Tl-BK 

376.  1.  Julie  est  curieiue  de  ckoan 
<iui  ne  la  regardent  p««.  —  2.  Sllc  l'ap. 
prurhe  de<  penonnct  qm  cameat  pour 
entendre  ce  qu'dlet  diMBt.  —  3.  Ble  ote 
étuuter  avx  poHc*  pour  apprendre  ce 
qui  w  paMC  daaa  lee  bmioiu.  —  4.  Oa 
la  fuit  parce  qu'on  craint  ta  cnrionté. 


376.  1.  Julie  est  une  camarade  tle 
I.uuise.  —  2.  Il  y  s  une  bonne  ruriusité 
|i"ur  les  choses  utiles  i  savoir.  —  3.  Julie 
«li  vrait  chercher  à  s'instruire,  à  savoir 
1  !■  (|ui  est  dan»  ses  livres.  —  4.  Peur 
qu'on  l'ainie,  la  petite  curieuse  devrait 
se  corriger  de  ton  dtfaut. 


S77.  l»vm  de  Toeabolaire. 

Pour  écrire,  voi  s  employés  un  crayon  ou  un  porte-plume,  ce  sont  vos 
outiU.    Pour  exécuter  leurs  travaux,  les  ouvriers  ont  aussi  des  outils. 

.\insi  vous  ave«  vu  travailler  un  menuisier.  Avec  quoi  enfonce-t-il 
les  clous  ?  —  Avec  quoi  coupe-t-il  les  planches  .'  —  .Avec  quoi  les  rend-il 
bien  planes?  —  Quand  il  veut  faire  une  entaille,  de  quel  outil  se  sert-il 

Sur  quoi  le  forgeron  place-t-il  les  barres  de  fer  rougies .'  —  Avec  quoi 
lime-t-il  ?  —  Citez  des  outils  du  maçon,  du  jardinier,  du  c(wd<maier. . . 

Quand  un  outil  coupe  bien,  on  dit  qu'il  est .  .  .  ? 

Que  fait  un  ouvrier  pour  enfoncer  un  clou  ?  —  Pour  couper  une 
planche .'.  .  . 

EXERCICES  BCR  LE  VOCABULAIRE 
378.  L'ouvrier  emploie  son  marteau. 


son  endume,  sa  hache,  sa  scie,  son  ciseau, 
son  rahot,  sa  lime,  sa  truelle,  sa  serpe, 
sa  pioche,  sa  btche,  sa  pelle,  son  rtteau, 
son  tranchet,  son  alêne,  tou  piaeean. 

379.  Je  scie  et  je  doM. 

Ta  seiee  et  tu  doue*. 


Le  charron  scie  et  il  clom. 
Les  eharteaa  icient  H  ili  etoMat. 

SM.  Le  marielMl  frappe  sut  l'en- 
clume  avec  son  mar<«au.  Le  dutfpMliar 
coupe  les  poutres  avec  sa  ttU,  Le  cor- 
donnier coupe  le  cnir  avae  «oa  tr*MlM 
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m.   GRAMMAIHK  (32c  I.eç«n)-HKVISU)\  :    LE  VERBE 

I.e  verbe  est  un  mot  qui  dit  ce  uuc  fait  une  penoiuip,  un 
animal  ou  iiiu-  cIidhc  :  Lu  itoiltê  bntUnt  la  nm'/,  le  mot  krih 
lent  eKt  uu  verbe. 

Le  raiit  du  verbe  sftt  la  Dersunne.  l'aiiiniul  ou  la  clioMe  (|ui 
fait  ce  que  dit  le  vei  he.  l'our  trouver  le  sujet  du  verbe,  on 
met  r/ii'cd/  r»'  f/iii  ?  ou  (/iii  eal-cv  (iiii:>  devant  ee  verbe.  Ce  qui 
répond  à  lu  question  que  l'on  pose  iiinsi  est  le  sujet  du  verbe: 
Uu'est-ee  qui  brille  ?  —  Les  éioilet.  Le  sujet  de  6ri7/en/  est 
Uê  itoiUa. 

\^  verbe  l'aOGOrd*  en  nombre  et  en  personne  •▼•e  SM 
lojet. 

Un  verbe  n  trois  personnes  :iu  singulier  et  trois  personnes 
au  uluriel.  Quand  on  le»  dit  l'une  A  la  suite  de  liiutn>,  on 
conjogn*  ce  verbe. 


4AU 


EXERCICES  SUR  LA  REVISION 


382.  ,0r(»/'.  Trouve/,  dix  ver- 
bes <iiiïérents  dans  la  i.kctlhk. 
Dites  leurs  sujets. 

383.  lOral'.  Dites  pourquoi 
dans  la  i.kcti  hk.  désire  est  au  sin- 
gulier et  parlent  est  au  pluriel. 

384.  Ecrivei  le  texte  suivant 
«U  pluriel  : 

Le  facteur  porte  des  lettres,  des 
journaux  dans  son  sac  de  cuir  ; 
chaque  matin,  il  les  distribue 


dans  plusieurs  rues.    Il  a  une 

tournée  fatigante. 

385.  (Choisissez,  dans  la  2e  co- 
lonne, le  vo-be  convenable  : 


La  vache 
La  brebis 
Le  loup 
Le  chien 
Le  chat 
L'oiseau 


hurle 

miaule 

aboie 

chante 

beugle 

béle 


386.  DICTEE: 


Le  ammUar. 


RCICBS  SUR  LA  DICTÉE 


387,  Copiez  la  dictkk  en  souli- 
gnant tous  les  verbes. 

388.  Indiquez  le  sujet  de  est, 
de  coupe,  de  travaille.  Ecrivez  : 
Le  sujet,  de  est,  c'est  

^  389.  Écrivez  la  dictéb  au  plu- 
rid  :  Les  munumtn  


390.  Conjaguez  les  verbes  nii- 

vsnts  : 

Je  coupe  et  je  rabote,  tu...,  l'ap- 
prenti...,  le»  apprentis... 

3N.  Analysez  la  phrase  nii- 
vante  : 

n  enfonce  des  eloaa. 
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Ml.    OrunniAirt  (a2e  Ucon)  :  Révision. 

(Le  v.rlM-  e»t  étant  le  seul  verbe  «Uribatif  qu'il  coBvienae  d'étudier 
Hu  ilehiit.  et  U'n  rnfanti  w  fsiniiisriMiit  avec  ce  verbe  par  de  nombreux 
exeri  ices  il  n  y  »  p.,  grand  inconvénient  à  l'omettre  dans  la  définition 
générale  du  verbe.) 

Pour  faire  rappeler  cette  définition,  amener  les  élèves  à  employer  des 
verbes  ayant  pour  sujets  des  noms  de  personneti  :  Le  menuitu  r  trie,  te 
eulhtaltur  taboure...;  des  noms  d'animaux  :  Le  rhien  ahoi,,  U  chat 
miauh. . .  Et  des  noms  de  choses  :  /,<■  martiau  frapiji',  la  st  rpf  coupe. 

Exercer  les  élèves  à  trouver  le»  sujets  <le  <|uel(|ue.s  \  .  rbes  île  la  lecture. 
Les  élèves  cunstuterunt  ainsi  ou  iiprès  ecrtaiiK  .s  ciueslions  eonnuençant 
par  qu'f»l.rc  qui.  aucun  mot  de  lu  phrase  .  in  isaKée  ne  peut  servir  de 
réponse,  et  <|u'il  faut  alors  poser  une  aiiln  (|Hesli(.n  en  employant  qui 
e$i-r,'  qui  :  (ju'est-c-e  qui  désire  apprendre  d.-  eliosrs  utiles  ■■  On  ne 
p«'Ut  répondre  à  cette  question  par  un  nurti  .1  personne  :  il  fiiul  donc 
demander  ensuite  :  Qui  esl-ee      r      VA  V<<n  répond  ;  I  ne  petite  fille. 

Le  verlie  est-il  un  mot  vari.ihl.  -  Kn  <|iioi  varie  le  v.  rl>e  !'  -  (juand 
esf-ee  (|u'un  verbe  se  met  au  Miinulirr  -  —  Au  pluriel  -  -  Avec  tjiioi 
>"aeeorde  donc  le  verlie  * 

(Qu'est-ce  que  la  preri;  .•  personne  'f  —  Qu'est-ce  ■  •  la  seconde  per- 
scuine  y  - Quand  est-ce  qu'un  verix-  est  de  la  prt  .  ,  lefWMMef  — 
Qu'est-ce  qui  indi<|Ue  donc  la  personne  du  verbe? 

Qu'est-ce  que  conjuguer  un  verbe  ? 

EXKRCtCKH  SI  R   LA  REVISION 

sas.  £w  a  pour  aujrt  ./u/ir.  .1.  «iijct 
rllr.  Rrgardtnt,  sujet  qui.  Dftirr.  >.iiji  t 
fith.  ConnaU,  nujrt  rllr.  Inlrrruni,  sujet 
qui.  Parlent,  Muirt  per!<(iiin,>.  .1  iiprorhe. 
sujet  Me.  DitenI,  sujet  rllr».  Êcoulml  sujet 
■  lie. 

388.  Dé,i  re  est  ttu  ningulier  parce 
que  son  sujet  un*  piiitt  JUlt  ett  »■  aa- 

Kulier. 

Pàrlrnl  est  au  pliirii     purre  que  ««in 
sujet  lieux  perêonnrt  ihI  au  pluriel. 


384.  I.r.  fiiitiilr.1  ii.irtriit  lies  lettrci, 
«les  jiHiriiaux  darii  Utim  nam  de  cuir  ; 
<  haque  niatiu.  Ht  les  Jietnbuent  dan» 
plusieurn  rim.    lit  omi  4§ê  ieurnim /êH' 

Qante». 

386.  I  *u  VHt-lir  hruf/lr. 
1.11  lirehis  hrU. 
Le  loup  hurlr. 
Le  etiien  ithoir. 
Le  chat  iniatilif. 
L'oi«eati  rhitwte* 


386.   Leçon  d' Orthographe. 

Faire  dire  les  verbes  de  la  Dictée,  et  trouver  leurs  sujets.  Mettre, 
s'il  est  possible,  ces  sujets  au  pluriel,  au  fémiMn.  et  faire  dire  le  change- 
ment que  subissent  les  verbes. 

EXBRcicna  sus  la  oictAs 


37.  Le  BteBukicf  «<  i  l'atciier  de 
r-uad  mstiB  :  il  eoupe  dn  ptèce*  de  boii, 
il  rabiOt  i—  planches,  il  in/one*  de*  eloui  ; 
il  trataittê  i  une  sraioire,  maii  il  fivn» 
peuJIe*  ioutaén  d'Urer  Mai  n  coorte*. 

388.  Le  iiiiet  de  «d,  c'est  U  wunuitiir. 
Le  sujet  de  coupe,  c'est  U. 

l*  sujet  de  trataille,  c'est  il. 

389.  U$  mtnuitiert  tant  i  l'atelier 
<)e  Krand  Butin  ;  Ht  coupent  des  pièces 
<le  bois,  ilt  rabotent  des  planches,  ile 
enfoncent  des  dous  ;  ile  IraeaiUent  i  une 


amoire,  mui»  iU  rofaeni  peu.  les  j*w> 
nées  d'hiver  sont  si  courtes. 

890.  Je  coape  et  je  rabote. 

Tu  coupes  et  tu  rabotes. 

L'apprenti  coupe  et  il  rabote. 

Les  apprentis  coupent  et  ils  rabotoat. 

391.  //,  pron.  pers.  de  la  3e  p«n.  da 
masc.  sinK.  sujet  de  enfonee. 

Enfonce,  verbe  k  la  3e  pers.  dviiag. 

De$,  article  masc.  plur. 

Clmu»,  mam  eaaima.  mse.  ph». 
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392.  GHAMMAIHE  CiSe  Leçon)— REVISION  :  LE  PRONOM  PER- 


SORHEL 

Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  d'un  nom  : 

Un  enfant  passe,  il  aj:pelle,  je  réponds. 
Le  pronom  varie  en  nombre  :  i7  fait  au  pluriel  iU  ;  —  je  » 
pour  pluriel  nous. 

Le  pronom  (7  varie  en  genre  :  au  féminin  singulier,  on  dit 
elle;  au  féminim  pluriel,  elles. 

Il  y  a  des  pronoms  de  trois  personnes  : 
Je,  nous,  sont  de  la  Ire  personne. 
Tu,  vous,  sont  de  la  2e  personne. 
Il,  elle,  ile,  elles,  sont  de  la  3e  personne. 
Comme  ces  pronoms  remplacent  souvent  des  noms  de  per- 
aonnes,  on  les  appelle  pronoms  personnels. 


T 
♦ 

t 
♦ 


EXERCICES  SUR 

Copiez  les  pronoms  avec 
les  verbes  dont  ils  sont  sujets  : 

Je  passe  avec  mon  petit  cousin  i 
Pierre  devant  l'atelier  du  maré-  ' 
chîil.  Nous  regardons  ferrer  un 
cheval.  L'ouvrier  cloue  un  fer 
au  pied  de  l'animal;  Pierre  pâlit, 
il  a  peur.  Mais  je  dis  à  mon 
cousin  :  Tu  as  peur  ;  pourquoi  ? 
Le  cheval  n'est  pas  blessé. 

394.  Mettez   au   singulier  les 
verbes  de  ce  te-xte  :  J'habiie... 

Nous  habitons  prés  d'une  fila- 
ture de  coton.  Nous  y  entrons 
quelquetois  ;  maie  plus  souvent, 
par  la  porte  ouverte,  nous  regar- 


LA  RE  VISION 

dons  tourner  régulièrement  les 
innombrables  bobines.  Nous  ad- 
mirons les  machines,  mais  nous 
songeons  aussi  à  la  &tigue  des 

ouvrières. 

395.  Copies  les  pronoms  en  in- 
diquant la  personne  et  le  nom- 
bre : 

En  hiver,  je  nourris  les  petits 
oiseaux,  j'ouvre  'a  porte,  je  jette 
des  miettes.  Les  oiseaux  accou- 
rent, ils  mangent  avec  avidité. 
Tu  penses  qu'ils  sont  reconnais- 
sants? Non,  SI  je  veux  les  appro- 
cher, ils  fuient  :  ils  sont  surtout 
farouches. 


VOCABULAIRE  :  Lm  atolitn. 


x^âJiiyuS';  jà/^^*^.  j^/alû/t»;  /*n*n*i /eti/vUef^. 
^tri^/MÙ^.^'t^e',  A<àcne^ ^tt^ketènie-,  AH/i^en^^  At'/iwu»^ ^Àan- 


EXESCICXa  SUR  LE  VOCABCLAIRK 


397.  Copiez  les  noms  d'ateliers 
en  mettant  devant  chacun  nottt 
puis  nos. 

398.  Conjuguée  :  Je  tint  et  je 
fubrique,  iu.. .  le  tùêeur. . . 


399.  Remplacez  chaque  tiret 
par  le  mut  convenable  : 

pierre  se  tire  d'une—,  le 
le  fer  se  travaille  dana  les—,  on 
fabrique  le  verre  dans  une—,  le 
papier — . 


—  «0*  — 

892.    Grammaire  (S3e  Leçon)  :  Revis-on. 

Faire  dire  aux  élèves  quelques  phrases  sur  le  travail  du  forgeron  : 
Le  forgeron  allume  sa  forge,  le  forgeron  saisit  une  barre  de  fer.  Le  verbe 
allume  a  pour  sujet  le  forgeron  ;  le  verbe  saisit  a  aussi  pour  sujet  le  for' 
gcron.  (^uand  on  parle  bien,  est-ce  qu'on  répète  U  forgeron  f  —  Com- 
lueut  .lit-<)n  ?  —  (iuel  mot  est  donc  remplacé  p«r  le  mot  Uf~  Qu'est-ce 
donc  «(Ue  le  pronom  ? 

(iiiand  vous  parlez  de  vous,  employez-vous  votre  nom  ?  —  Quel  mot 
<  iii])lo.vi  z-vous  't  —  Kt  quand  vous  parlez  de  vous  et  de  votre  frère? 

Le  pronom  qui  remplace  un  nom  masculin  est  aussi  masculin,  et  le 
piiMiom  ipii  remplace  un  nom  féminin  est  aussi  féminin.  En  parlant 
d  lin  homme,  on  dit:  //est  vieux;  en  parlantd'une  femme:       est  vieille. 

Mais  une  femme  qui  parle  d'elle  dit  :  Je  suis  vieille,  en  employant  le 
même  pronom  je  qu'un  homme  qui  dit  :  Je  suis  vieux  ;  je  ne  change 
pas  de  forme  au  féminin,  mais  il  fait  mettre  au  féminin  l'adjectif  qui 
s";-  rapporte. 

Lorsque  vous  parlez  à  votre  camarade,  quel  pronom  employes-vous 
pour  dire  ce  qu'il  fait  ?  —  Et  quand  vous  parles  à  trois  camarades  ? 
De  quelle  personne  est  le  pronom  je  Y  —  Et  le  pronom  tous  Y 
Pourquoi  les  pronoms  jr,  in,  il,  sont-ils  appelés  pronoms  personnels  f 

EXKRCICES  8UK  LA  REVISION 

396.  Je,  prunom  de  la  Ire  pera.  au  «inf. 


393.  Je  passe.  Nous  regardons,  il  a 
peur,  je  dia.    Ta  ai  peur. 

394.  J'hahlle  près  il'une  filature  de 
coton.  J'y  entre  cjuelquefois  ;  mais  plus 
souvent,  par  la  porte  ouverte,  je  regarde 
tourner  régulièrement  les  innombrables 
bobines.  J'admire  les  machinea,  mais  je 
mni/e  au«»i  à  t»  fatigue  de»  ouvrières. 


J',  pronom  de  la  Ire  pers.  au  sing. 
Je,  pronom  de  la  Ire  pers.  au  sing. 
Ils,  pronom  de  la  3e  pers.  au  plur. 
fil,  pronom  de  la  2e  pers.  au  aing. 
Il;  pronom  de  I»  3e  peri.  an  plur. 
J',  pronom  de  la  Ire  pen,  an  nng. 
II.1,  pronom  de  la  3e  pen.  nu  fAur, 
lu,  pronom  de  la  3e  per*.  aa  plar. 


896.  Leçon  da  Vocabulaire. 

Avec  les  outils  que  nous  connaissons  maintenant,  l'homme  exécute 
divers  travaux  ;  il  travaille  dans  des  endroits  appropriés  pour  cet 
besognes  et  qui  portent  le  nom  général  d'ateliers. 

Dans  certains  ateliers,  on  fabrique  des  chaussures,  des  chapeaux. 
Ces  ateliers  s'appellent  naturellement  des  —  ?    Dans  d'autres,  on  tisse 
les  étoffes,  ce  sont  des  —  ?    Comment  se  nomme  l'établissement  où 
'.'on  file  la  laine  ? 

D'où  extrait-on  la  houille  ?  —  D'où  tire-t-on  la  pierre —  Où  fond-oa 
les  métaux  ?  —  Où  forge-t-on  le  fer  ?  —  Où  fabrique-t-on  les  machinea  f 

Diverses  fabriques  doivent  leurs  noms  au  produit  qu'on  y  prépare  ; 
comment  nommei-voua  une  fabrique  de  papier P  —  De  verre?  —  De 

sucre  ?. . . 

Vous  êtes  fabricant  et  voua  paries  de  votre  trsvidl,  que  ^tea-voua  ? . . . 

EXEitOICES  SUR  LE  VOCADULAIRE 

398.  Je  tisse  et  je  fabrique. 
Tu  tisses  et  tu  fabriques. 

Le  tiiieur  Utic  et  il  fabrique. 

itil     *     |f*  a»s.Mt».*— * 

899.  La  pierre  se  tire  d'une  earri^, 
le  fer  se  travaille  dana  le*  Jonitriêê,  ea 
fabrique  le  verre  dana  ua«  Mfrai^  |» 
papier  dàni  une  paptUrit, 


897.  Notre  fabrique,  nos  fabriques  ; 
notre  tissage,  nos  tissages  ;  notre  6Iature, 
nos  6latures  ;  notre  mine,  nos  mines  ; 
notre  carrière,  no»  carrières  ;  notre  fon^ 
Herie,  nos  fonderies  ;  notre  forge,  nos 
forges  ;  notre  usine,  nos  usine*  ;  notre 
papeterie,  nos  papeteries  ;  notre  verrerie, 
nos  verrerie*  ;  notre  sucrerie,  no*  *ucre- 
rie*  ;  notre  chantier,  no*  chutian. 


400.  GRAMMAIRE  (34*  Le{on)-REVISION  :  L'ADIBCTIF  POSSESSIF 

L'adjectif  possessif  est  an  mot  qai  iîiit  conraitre  à  qui 
•ppartieut  la  chose  dont  on  parle  : 

Mon  brtu,  ta  iêle.  leur  maison. 
II  y  a  des  adjectifs  possessifs  différents  suivant  que  la  chose 
possédée  a  an  s«al  posaasfaor  ou  qu'elle  en  a  plufrari. 
L'adjectif  possessif  varie  en  genre  et  en  nombre  avec  le 

nom  devant  lequel  il  est  placé. 

L'adjectii  possessif  Tarie  en  personne. 

un  possesseur        plusieurs  poêseueura 


Iru  personne  :  Mon. 
2«  —  Ton, 
3«     -  Son. 


ma, 
ta, 
M. 


mes. 
tes. 


notre, 
TOtre, 
leur, 


mxmacn  ara  la  uvuioh 


nos, 

VOS, 

leurs. 


401.  Analysez  les  a^jectib 
possessifs  : 

La  grand'mère  de  Paul  est  bien 
âgée  :  son  corps  est  iout  courbé, 
sa  tête  tremble,  ses  yeux  ont  des 
lunettes  et  ses  jambes  refusent 
de  la  soutenir  longtemps. 

402.  Dites  la  personne  de  cha- 
que adjectif  possessif. 

Henri  contrarie  souvent  ses 


camarades,  il  cache  leurs  jouets. 

«  Kedonne-moi  ma  toupie,  lui 
demande  son  voisin. — Je  n'ai  pas 
ta  toupie,»  dit  notre  petit  taquin, 
et  elle  gonfle  sa  poche. 

403.  Complétez  les  phrases 
suivantes  : 

.  Je     pleure,  ma  mère  arrive. 

Tu      -    ,  u     -  - 
André  —,  —     —  etc. 


404.  DICTEE: 


Le  petite  ménagère. 


Q^^tmf^*isn*A^MleU'^ /mi/ta' .tùtttà  Atitâ  éeâJ^i^^' 


■zancicn  ara  la  ncrin 


405.  Dites  le  genre  et  le  nom- 
bre de  chacune  adjectif  possessif. 
Ecri  vez  :  L  adjectif  Mà  ett  du  fé- 
minin ùngulur,  comme  le  nom 
min. 

440.  CoiyagBes:J'cwM//e  mon 


père,  lu .  .  Marguerite . . . 

407.  ncrivez  la  d  ctéb  en  par* 
lant  de  deux  sa-urs  : 

Marguerite  et  Germaine. . . 

408.  Ecrivez  la  Mcria  en  par- 
lant de  vous  : 

J'aide. . . 


—  «•  — 

400.   Onmaaân  (S4e  Leçon)  :  Baviaioa. 

Nous  avons  étudié  en  plusieurs  fois  VadjteHf  poutn^,  nwu  alloaa 
revoir  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet. 

Paul  dit  à  son  voisin  :  Rends-moi  mon  erajfon,  de  quel  crayon  parle- 
t-il  !  —  Quel  mot  dit  que  le  crayon  est  pottédi  par  Paul  ?  —  Qu'est 
donc  le  mot  mon  f  —  Qu'est-ce  donc  qu'un  adjectif  poisettif  f 

Si  Paul  avait  redemandj"  une  règle,  qu'aurait-il  dit  ?  —  De  quel  genre 
et  de  quel  nombre  est  ma  f- 

S'il  avait  réclamé  les  plumes  qui  lui  appartiennent,  qu'aunut-U  dit  ? 

—  De  quel  genre  et  de  quel  nombre  est  mes  f 

Que  dira  le  voinn  en  rendant  le  crayon  à  Paul  î  —  Qu'est-ce  que  ton  f 

—  De  quelle  personne  est  l'adjeetit  Untf... 

Un  homme  qui  posséderait  un  ^lurdin  pour  lui  seul  dirait  :  MonjmrH»; 
mais  si  le  jardin  appartient  aussi  à  d'autres,  il  dit  :  Soire  jaréin. 

En  parlant  à  votre  camarade  de  l'école  où  nous  sommes,  vous  dites 
aussi  :  Notre  école,  notrj  étant  maintenant  du  féminin.  Pour  les  cartes 
que  vous  utilisez  tous,  vous  dites  :  No»  carte». 

Il  y  a  donc  deux  listes  d'adjectifs  possesnfs  :  ceux  qu'on  emploie 
quand  la  chose  possédée  n'a  qu'un  possesseur,  et  ceux  qu'on  em^oi* 
quand  il  y  a  plusieurs  possesseurs. 


EXERCICES  SUR  LA  REVISION 


401t  Son,  kdj.  poHMuf,  mue.  sing. 
Sa,  ad).  pouMsif,  Km.  sing. 
Set,  itdj.  possessif,  m>sc.  plur. 
Su,  wlj.  possessif,  fém.  plur. 
40S,  8ei,  adj.  possessif,  de  la  3e  pers. 
Leurs,  adj.  possessif  de  la  3e  pers. 
.Va,     adj.  possessif  de  la  Ire  pers. 
>So».    adj.  possessif  de  la  3e  pers. 
Ta,     adj.  possessif  de  la  2e  pers. 


Se,  «di. 


4e  la  iN  pcM. 
dclaSapMs. 


408.  Je  pleure,  la*  aère  atrive. 
Tu  pleures,  ta  aète  aniTe. 
Awlré  plenra,  sa  atèra  anive. 
André  et  René  pleorent,  lear  wkie 
arrive. 

(On  admettra 


Faire  dire  les  adjectifs  possessifs  de  la  Dictée,  et  indiquer  leur  per- 
sonne.   Faire  trouver  les  changements  possibles. 


EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


406.  L'adjectif  >a  est  du  féminin 
singulirr,  comme  le  nom  mère. 

L'adjectif  «on  est  du  masc.  sing.  comme 
le  nom  frire. 

L'adjectif  «a  est  du  fém.  sing.  comme 
1<"  nom  »(r«r. 

L'adjectif  >on  est  du  masc.  sing.  comme 
le  nom  père. 

L'adjectif  ma  est  du  fém,  aing.  comme 
ir  nom  minagcre. 

406.  J'appelle  mon  père. 

Tu  appelles  ton  pére. 

Marguerite  appdle  «oa  père. 

Loaie»  «t  kaKae 


407.  Les  petites  ménagères.  Mar- 
guerite et  Gei'matiie  aident  leur  mère  dam 
tous  les  travaux  de  la  maison  ;  le  matin, 
ellet  habillent  leur  frère  Georges  et  feiir 
jeune  sœur  Hélène  ;  i  midi,  elUê  préparent 
la  table  et  appellent  leur  père.  Papa  Iti 
embrasse  :  Merci,  met  petites  ménagères. 

408.  J'aide  ma  mère  dans  tous  le* 
trst-sux  de  Is  msisua  ;  !c  matin,  i'habiile 
moa  frère  Georges  et  ma  jeune  soeur 
Hélène  ;  i  midi,  je  prépare  la  table  et 
•ppcBe  aM«  père.  Papa  m'emknmMi 
Mani.  M  petite  I 


—  62  - 

 NOUS  JOUONS  A  LA  MARCBANDE- 


ieirinSS.  Jj^..n„„„.o™p.oir. 

"  icpititi.         11      est  le  caissier. 


^'""Hbli'r '^'^  Vou=^ des  paniers.  Ils  o»/  une  voiture.^ 


employées. 


410.  VOCABULAIRE:  L«  commerce. 


cxmcicn  sub 

fil.  Écrivez  les  noms  de  ma- 
gasins en  mettant  devant  chacun  : 
J'ai  un  (ou  une)... 

il2.  Conjuguez:  Jerangemeê 
marchandises,  tu...,  le  memer... 

413.   Remplacez  les  tiret»  par 


Ll  TOCABin.AnUi 

I  les  mots  convenables  : 

Pour  attirer  les  clients,  !c  mar- 
chand arrange  un  bel  —  à  la  — de 
■>on  magasin:  il  dispose  avec  ordre 
le?  mar-handises  sur  des  — . 
t  e.  il  p!>«etaa  recette  dans  §•—. 


—  62*  — 


409.     KXERCtCE   DE  LANUAtiE  .'     Lft  PStltC  BUUTClUUldC. 

Combien  voyez-vous  de  petites  gravures  à  la  page  62  ?  —  Nous  allons 

les  examiner  l'une  après  l'autre  : 

I.  —  Dans  la  gravure  1,  combien  y  a-t-il  d'enfants  ?  —  Devant  qum 
est  la  petite  fille  ?  —  Que  voyez-vous  sur  sa  table  ?  —  A  quoi  lui  servira 
la  balance  ?  —  Que  lui  faut-il  encore  pour  peser  ?  —  Que  veut  donc 
faire  cette  petite  fille  ?  —  Quelle  espèce  de  marchandises  veut-elle 
vendre  ?  —  Elle  sera  une ...  ? 

Dans  la  deuxième  gravure,  qui  est  arrivé  ?  —  Que  tient-il  ?  —  Lui 
aussi  va  vendre  de  l'épicerie,  il  sera  donc  un . . . 

Où  place-t-on  l'argent  ?  —  Quand  un  homme  est  chargé  de  recevoir 
l'argent  et  d'en  donner,  de  rester  à  la  Caisse,  on  l'appelle  un. ..  —  Dana 
la  gravure  3,  montres  le  Caissier. — Qu'est-ce  qui  lui  sert  de  comptoir? 

Résumé  oraL  —  Une  petite  fille  joue  à  la  marchande,  eUe  est 
épicière  ;  un  petit  garçon  joue  avec  elle,  il  est  épicier  ;  un  autre  reçoit 
l'urgent,  il  est  devant  son  comptoir,  il  est  caissier. 


II.  -  Le  coniiuerce  de  notre  petite  marchande  se  développe,  il  lui 
faut  des  aides.  Dans  la  gravure  4,  qui  vient  pour  la  servir  ?  —  Qu'ont- 
cllrs  mis  pour  ne  point  salir  leurs  robes —  Que  font  des  employées 
ilans  un  magasin  ? 

Dans  la  cinquième  gravure,  voit-on  les  mêmes  petites  filles  ?  —  Que 
portent  celles  ((ui  arrivent  ?  —  Que  veulent-elles  donc  ?  —  Comment 
nomme-t-on  les  personnes  qui  achètent  toujours  dans  le  même  magasin  ? 

Quand  les  marchandises  sont  lourdes,  les  clientes  ne  peuvent  les 
emporter,  il  faut  les  leur  conduire,  les  .leur  livrer  à  domicile.  Dans  la 
sixième  gravure,  qui  va  livrer  les  marchaDdises  ?  —  Dans  quoi  les  met- 
tront-ils ? 

BélUmé  onl.  —  L'épicière  est  aidée  par  deux  employées  ;  des 
clientes  arrivent,  elles  portent  des  paniers.  Mais  l'épicière  peut  faire 
livrer  les  marchandises  à  domicile,  die  a  des  livreurs. 

410.  Laçoo  da  TooftbttUlrt. 

Lorsque  les  produits  sont  récoltés  ou  fabriqués,  des  marchands  les 
ve  ndent  ;  on  dit  <|u'ils  se  livrent  au.  . .  —  Leurs  marchandises  se  placent 

dans  des  iiiayaKin^,  dont  nous  allons  étudier  les  noms. 

On  achète  des  couteaux  dans  une. .  .  —  Des  jouets  et  des  objets  de 
toutes  sortes  au. . .  —  Du  sucre  à. . .  —  Des  boutons  dans  une. . .  — - 

Des  livres. 

Pour  indiquer  la  nature  de  son  commerce^  le  négociant  éLfait  peindre 
le  nom  au-dessus  de  sa  porte,  c'est  une.  .  .  —  Il  place  son  argent  dans 
une.  .  .  —  Il  dispose  ses  marchandises  sur  des. . .  — Pour  fure  Ueil 
voir  les  produits  à  vendre,  il  les  étale,  il  fait  un.  .  . 

Tantôt  le  négociant  ne  vend  que  par  grandes  quantités  ;  il  fait  la 
vente. . . 

Quand  le  magasin  a  beaucoup  de  clients,  on  dit  qu'il  est.  . .  —  Quelles 
qualités  doit  avoir  un  ek.ployé  ?  —  Quelles  actions  fait  un  marchand  ? 

EXKBCICE8  BUB  LE  TOCABt;i.iaBB 


411.  «ne  houtiqw,  Yti  u»  bazar, 
j'ai  une  épicerie,  j'ai  nne  mereciie,  j'ai 
une  Ubrairic. 

411,  Je  rangr  met  marekaa^ae*. 

Ta  laagaa  tea  Marckaatliaet. 

h»  awreief  raage  ic«  MrchaafliMf. 


Le»  mefrief»  taagent  leatt  marrtwiHHtet. 
41t.  Fmt  attirer  las  elinta,  le  atar- 
«haad  anaag*  «a  bel  Maht*  A  1%  tUfin* 
à»  ton  ancaria  :  B  dbpaee  av««  «nb* 
les  marekaa^aea  aar  4aa  ragmu.  Lt 
■oir,  U  place  aa  recette  tes  eaeaiM*. 


-  es  - 

414.  GRAMMAIRE  FRANÇAISE  (35«  Uçon)  :  LE  VEiîBE  ESÏ 

u  mis  A 

En  jouant,  les  entaoU  (gravure  de  Ih  page  62>  emploient 
toutes  les  personne,  du  verbe  est  que  je  connais  déjà. 

Ils  emploient  aussi  les  personnes  du  verbe  «.  qui  soi  i  dire 
ce  qu  on  possède.  -«»-«mc 

1.  Le  premier  enfant  parle  de 
lui-même  ;  c'est  la  Irt-  penonne  :  f 

2.  Il  parle  à  un  2*  enfant,  c'est 

la  2*:  penonne  :  tu 

3.  Il  parle  d'un  3«  enfiint.  c'est 
la  3«  penonne  :  ,7 

PLURIEIi 

4.  Les  enfants  parlent  d'eux- 
mêmes,  c'est  la  lr>  personne  :         notuKffO»,  nous  «MUBei. 

5.  La  marchande  parle  a  des 

clientes,  c'est  la  '>>-•  penonne  :         pouê  aTM.    oou$  4tei. 

6.  Ils  parlent  des  petits  voitu- 

riers,  c'est  la  3«  penonne  :  U,    ont,     ils  sont. 


ai, 

suis. 

as. 

lu 

M, 

il 

Mt. 

■MiCIOBS  SUR  LA  LEÇON 

415.  Conjuguez  : 
Je  suis  jeune,  j'ai  sept  ans. 
Tu  —  —  ,  —  etc. 

416.  Ajoutez  les  nuA»  conve- 
nables : 

Les  petites  filles  — un  jeu  bien 
amusant  :  elles  —  marchandes, 
elles— joyeuses  de  tenir  boutique. 
Mais  le  commerce— sérieux,  li- 
ses difScultés  ;  les  marchands— 
souvent  beaucoup  de  mécomptes 
et  de  perte». 


417.  Ajoutez  les  mots  conve- 
nables : 

Tu  chantes,  gai,  mon  frère 

joue.  gai  aussi  ;  je  —  gai  com- 
me vous;  les  écoliers  chantent, 
—  —  gais  comme  nous  ;  petits 
oiseaux,  vous  —  également  gais. 

418.  Conjuguez  : 
J'ai  soif,  je  suis  bien  altéré. 

Tu  —  —,  

Le  chauffeur,  etc. 


4tt.  DICTÉE  Le  printemps. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 

siy"e^'  tii verses  formes  du  verbe  e«<.  en  indiquant  leurs 

«1.  Analysez  es/,  «ont,  awaa.  Écrives  :  JSs/,  oer^  d  /a  3* 
pCTs.  au  nng. 


—  63*  — 


414.    Orunmairs  (35e  Leçon). 

(On  pourra  consacrer  deux  séances  À  cette  leçon  :  la  preinière  pour  le 
verbe  a,  la  deuxtème  pour  le  verbe  Mt.) 

I.  —  Noua  savons  que  le  vnbe  a'aecOTde  en  nombre  et  en  posono* 
avec  son  sujet  ;  comme  il  y  a  deux  nombres  et  trds  personnes,  on  verbe 
peut  avoir  8  formes  différente»  :  3  au  singulier  et  3  au  pluriel. 

Quand  la  peUte  fille  parle  de  lee  qu'elle  a,  quelle  est  la  personne  ?  — 
Comment  se  dit  le  verbe  a  à  cette  personne  ?  —  (Écrire  j'ai). 

Quand  elle  parle  à  son  voirin,  quelle  est  la  personne  ?  —  Qu'est  devenu 
le  verbe  (Écrire  lu  a»).  Le  verbe  ne  se  dit  i^us  et  ne  s'écrit  plus  comme 
à  la  première  personne. 

Même  marche  pour  la  troisième  personne  du  singulier,  et  pour  les 
trois  personnes  du  pluriel.  Montrer  que  aton»,  avez,  ont  sont  aussi  des 
formes  différentes  du  verbe  a. 

F"aire  apprendre  :  J'ai  faim,  tu  as  faim. , . 

H-  —  Procéder  de  la  même  façon  pour  faire  disUnguer  les  diverse* 
formes  du  verbe  ett,  d'après  la  personne  et  le  nombre. 

Faire  constater  que  dans  le  verbe  eH  comme  dans  le  verbe  a,  h  2e 
personne  du  singulier  est  terminée  par  une  •  ;  m,  m  ;  et  qoe  Im  8e  per- 
sonne du  pluriel  se  termine  par  ni  :  ont,  sont. 

Faire  apprendre  :  Je  tuiê  jemne,  tu  et. . . 

KXKRCICn  BCR  LA  UtÇON 


416.  Je  SUIS  jeune,  j'ai  .lept  ans. 
Tu  es  jeune,  tu  as  sept  ans. 
\farcel  est  jeune,  il  a  sept  ans. 
Nous  sommes  jeunes,  nous  avons  sept 
ans  .  . 

Ernest  et  Paul  sont  jeunes,  ils  ont 
sept  ans. 

416.  Les  petites  âlles  ont  un  jeu  bien 
amusant  :  elles  sont  marchandes,  elles 
»onl  joyeuses  de  tenir  boutique.  Mais  le 
commerce  est  sérieux,  il  a  ses  difficultés  ; 
les  marchands  ont  aouvent  beaucoup  de 
mécomptci  et  de  pertes. 


417.  Tu  chantes,  (u  et  gai,  mon  frire 
joue,  il  ett  gai  aussi  ;  je  tuit  gai  comme 
vous  ;  les  conscrits  chantent,  il»  $ont  gais 
comme  nous  ;  petits  oiseaux,  vous  tttê 
également  gais. 

418.  ,I'ai  soif,  je  suis  bien  altéré. 
Tu  as  soif,  tu  es  bien  altéré. 

Le  chauffeur  •  soif,  il  est  bien  altéié. 
Nous  avoas  soif,  aeas  somm  U«» 
altérés. 

Vous  avex  soif,  vous  êtes  bien  altérés. 
Les  chauffeurs  ont  soif,  ils  sont  Uea 
•Itéré*. 


419.   Leçon  d'Orthogrq>h«. 

Faire  découvrir  les  verbes,  en  signalant  la  personne  et  le  nomtee  où 
ils  sont  employés. 

Faire  conjuguer  en  indiquant  l'orthographe  des  fomm  verbales  : 
J'ai  plttitir  à  revoir  UijUur»  et  je  mis  heureux  d'en  eueittir. 

Appel»  rattenti<m  sur  raeerâd  des  adjectifs  douée,  ton§ê. 

KXBBCICn  SCR  LA  DICTÉB 

420.  E»l  a  pour  sujet  le  pn'ntompt.  |  fU.  ^Iil,  v«rb*  4  h  8«  ysM .  ém 

Sont  a  pour  sujet  le»  jour».  I  sing. 

Ett  a  pour  sujet  le  »oleil.  Sont,  verbe  i  la  3e  pcrs.  du  plur. 

SoMmu  m  pour  sujet  aoiu.  ■  Aton»,  verbe  i  la  Ire  pera  .  da  plnr.  ' 


r  ' 


-  64  - 

"'■■■**-t'*'-"  AH  !  LES  BEAUX  JOUETS 


J'ai  un  pantin. 
Je  mute  de  joie. 


Tu  as  un  pantin, 
Tu  Mutt»  de  joie. 


Paul  a  un  pantin. 
Il  Mw/e  de  joie. 


Noua  avoM  de»  jouets.  Vous  awz  des  jouets,  Ils  ont  des  jouets, 
^on8  tautoM  de  joie.     Vous  s«u/f:  de  joie.     Ils  sautent  de  joie, 

EXBBaCK  DE  COn/igALSON 

SINGLLIER 


l"""  per».  Je  sau  te,  ' 
2>;  pers.  Tu  sautes, 
3i'  pers.    Il  saute. 


PI.IRIEL 

Nous  sau  tons. 
Vous  sau  tez. 
Ils  sau  tent.. 


423.   VOCABULARE  :  Les  profèuioiis  tadottriellet. 

KXEHCICES  SL'H   LE  Vnr.ABi:t,AIRE 


424.  Copiez  les  noms  de  profes- 
sions, en  mettant  devant  chacun  : 
/e  connais  un  (ou  une). 

425.  Conjuguez  :  je  reprÏMe  ma 
MiVMffe,  ta... 


426.  Remplacez  chaque  tiret 
par  le  mot  convenable: 

Le — fabrique  nos  coiSares,  la 
lingére— nos  chemisea,  elle— oa 
elle — les  beaux  mouehoira. 


—  64*  — 

411.   EXBBcicc  DE  LANQAUE  :   L«i  petlts  Joueuri. 

I.  —  Virfci  dea  enfanta  bien  heureux.  Que  tient  le  premier  potit 
garçon  à  gauche?  — Où  achète-t-on  les  pantin».'  —  Par  quoi  tient-on 
un  pantin  ?  —  Que  fait  le  pantin  lorsqu'on  tire  les  ficelle»  qui  le  sou- 
tiennent ?  —  CeU  eit-il  amuaant  ?  —  Auaai  que  fait  le  promiéiairt  do 

pantin  ? 

Que  fait  le  deuxième  petit  garçon  ?  —  Le  pantin  l'amuac-t-il  auaii  t  — 
A-t-il  un  jouet  ?  —  A  qui  paralt-il  parler  ? 

Voj'ea-vous  d'autres  enfants  qui  s  tKcupent  du  pantin  ?  —  Combien 
sont-ila  ?  —  Que  porte  l'un  d'eux  ?  —  (Qu'est  donc  cet  enfant  ? 

Qui  de  vous  a  un  pantin  ?  —  D'où  vous  vient-il  ?.. 

Résumé  oral.  —  I  n  petit  gar«.oii  joue  avee  un  pantin,  il  gambade 
iiv.c  «ntrain  ;  un  (i«u\i«-ine  enfant  regarde  le  heau  jouet,  il  serait 
heureux  d'en  avoir  un  semblable.  I)«mix  autres  garçon»  font  sans  doute 
la  même  réflexion. 

II.  —  Nous  allons  examiner  d  autrt.s  enfants  cKcupés  aussi  avec  de 
beaux  jouets. 

.\  gauche,  que  tient  le  petit  garçon  coiffé  d'un  chapeau  ?  —  Est-il  gai  ? 

—  A  quoi  le  voyez- vous  ?  —  Et  son  voisin,  que  tient-il  sur  le  bras  droit  ? 

—  Où  po.sora-t-il  son  bateau  'r  —  Que  souii  ve-t-il  de  la  main  gauche .'  — 
(iu  en  fera-tril  ? 


Combien  d'autres  garçons  regardent  ces  jouets  ? 
sont-ils  tous  ensemble  ?.. 


Ces  trois  enfanta 


Bésumâ  oral.  —  Deux  petits  gansons  tiennent  de  beaux  joueta  : 
UD  ballon,  un  bateau  et  un  théâtre  ;  ils  sont  enchanté*.  Des  amia 
s'approchent  et  admirent  ces  belles  choses. 


4S8.   Leçon  de  Voeabulaire 

Tous  les  jouets  que  tiennent  les  enfants  de  la  gravure  ont  été  fabriqués. 
Comment  nomme-t-on  l'homme  qui  fabrique  ?. . .  —  Celui  qui  forge?. . 

—  Celui  qui  taille  les  vêtements  ? .  . .  —  L'ouvrière  qui  coud  les  robes  ?!  ! 

—  Celle  qui  prépare  le  linge  ?. . .  —  Celle  qui  arraniEe  les  chapeaux  dé 
femme  en  suivant  la  mode  ? 

Comment  se  nomme  le  fabricant  de  chapeaux  ? . . .  —  De  chaussure*  ? 
...  —  D'horloges  ? . . .  —  L'ouvrier  qui  imprime  ? . . .  —  Cdui  qui  fait 
de  la  photographie  ?. . .  —  Celui  qui  s'occupe  de  mécanique  ? 

Comment  s  appelle  le  travMl  éen  mains?  —  Qu'est  le  travail  du 
bûcheron?. . .  —  Celui  qui  rapporte  beaucoup  d'argent  ? 

Qu'elles  sont  les  occupations  d'une  Ungère  ?  —  D'une  couturière  ? 


BXBBCtCCS  SUR  LE  TOCABULAIBE 


424.  Je  connus  un  fabricant,  je  con- 
nais un  forgeron,  je  connais  un  tailleur, 
je  connais  une  couturtirc,  .  . .  une  Ungère, 
un*  moAste,  .  .  un  rhap^lier,  .  .  im 
vordonoier,  ...  un  hnrloirer,  ...  un  im- 
primeur, ...  un  photographe,  ...  un 
mécanicien. 

4SS.  Je  reptile  bm  lerTiatte. 

Tu  reaitiis  ta  MuistU. 


Jeanne  reprise  sa  serTiette. 
Nous  reprison*  nos  serviettes. 
Vous  reprises  vos  serviettes. 

JpRnne  et  Marthe  repriseitt  leur» 
viettes. 

426.  Le  ehmfdi*r  fabriqM  um 
tures,  la  lingite  soa/inHeaa»  ai 
die  irod»  oB  sUe  rtpfim  les  beau 
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*a.  GRAMMAIRE  06t  Leçon)  :  U  TBIBI  UOTE 

En  parlant,  les  entants  (gravure  page  64)  enpkneat  dm 
verbes  :  le  verbe  •  et  le  verbe  santé. 

Les  personnes  dn  verbe  laule  ne  sont  pas  si  dilBrentct  lei 
ançs  des  autres  ^ue  celles  du  verbe  a.  Il  n'y  en  a  que  deux 
qoi  iment  bieti  distinctes  :  la  Ire  personne  du  pluriel  :  nou» 
êaaion»,  terminée  par  on*,  comme  iiouê  aoonê;  et  la  2e:  nom 
umtet,  terminée  par  ez,  comme  i>out  a»er. 

Les  autres  personnes  se  ressemblent  dans  la  parole. 
En  écrivant,  on  met  une  i  à  lit  saiilet,  et  nt  à  i7s  Mu/ettt. 
En  parlant,  on  n'entend  pas  ces  lettres  devant  une  consonne  : 
tu  Bauteê  bien.  In  enfant»  tautetA  chacun  à  son  toar. 
RkSLBS  A  APPREHDRS 
Les  verbes  qui  ont  un  e  muet  à  la  fin  de  la  Ire 
personne  du  singulier,  se  prononcent  de  la  même 
manière  aux  trois  personnes  du  singulier  et  à  la  3e 
du  pluriel. 

Mais  quand  on  les  écrit,  on  met  une  s  à  la  2e  per- 
sonne du  singulier,  et  nt  à  la  3e  du  pluriel  :  tu 
sauteê,  le»  chèore$  sautvsA. 

La  ire  personne  du  pluriel  se  termine  par  ong  :  nous 
sautoxa.  La  2e  personne,  par  ez  :  vous  sautez. 

Remarques  :  I.  -  e,  e»,  on»,  ex,  ent,  s'appdient  les  terminai- 
ton»  du  verbe. 

II.— Les  consonnes  finales  »,  z,  ne  s'entendent  que  devant 
les  voyelles:  Nom  taaton»  à  (ia)jN«b /ointe.  Il»»aatent  à  (ti) 
mervmlle. 

EXERCICES  SI;R  LA  l.r.ÇUN 

428.  Copiez  en  soulignant  les  |  les  choses.  Nous  longeons  lea 
terminaisons  des  verbes  :  grandes  rues,  nous  r^rdons  les 

Si  vous  entrez  dans  la  bouti-  |  alBcheset  les  images. 

»''"î^'«  !     430.  Ajoutez  les  terminaisons 
«n  monvement:  des  balanciers  mpnuuent: 

iSl?*^;.*5"'.V^;.Î!f:±'    .  U-traLpass  .  rapidement,  tu 


le  regard.,  avec  curiosité.  La  I 


o- 


avoea tournent,  des  aiguilles  avan 

«ent.  Un  marteau  frappe  sur  un  comotive  train.,  une  longue  file 
timbre  ;  une  petite  porte  s  ouvre,  je  wagons,  elle  lanc.  de  U  filmée^ 
uu  oiseau  chante  :  coucou,  cou-  -  -•«^ 
coll. 


429.  Copiez  en  mettant  à  la  2e 
personne  :  Tua»...  vou» ... 

J'ai  un  cousin  de  mon  âge. 
Noua  passons  souvent  ensemble 
le  jeudi.  Quand  nous  sommes 
cbez  lui  à  la  ville,  nous  profitons 
de  astrc  liberté  pour  voir  de  M- 


Les  roues  tour.,  vite,  nous  ceas.. 
bientôt  de  voir  le  train. 

431.  Ecrivez  le  t'xte  jn-écédent 
an  pioriel  i  De»  train»...  voa»  le»... 

432.  Conjuguez  : 
J'imprin^e,  je  suit  imprimeur, 

tu  ... 

J'ai  une  enclume,  je  forge, 
tu... 


—  M»  — 


4tT.   Orunmaire  (36«  Lcfon). 

Faire  rappeler  la  conjugaiaon  de  :  J'nl.  (u  a<. . .,  ea  4im»firt  l'flrtfc»- 

Kraphc  de  cea  formea  verbalea. 
Quand  le  petit  garçon  dit  :  Je  saiO*,  à  queUe  pcnooM  cet  le  mb«> 
•juund  il  dit  à  aon  camarade  :  Tm  tuvin,  quelle  cet  Ut  pereoue  } 
Le  verbe  mhIm  à  1»  deuxième  pertmiae,  ae  pioBOBee>t*Q  ■iitramem 

que  le  verbe  «Mite  à  U  pfemière  peraonne  i 
M^me  reBuurque  pour  U  tant»,  iU  tmuUmt. 

Montrer  qu'au  contraire  U  première  peraonne  du  pluriel  :  lautonê,  et 
la  deuxième  :  lautex,  ae  pronimeent  bien  différemment  de  êauie. 

Ecrire  enauite  toutea  cea  ftmiiea,  et  faire  remarquer  les  (lifférencea 
d  orthographe  de  «auto,  MuUt,  tauUnt.  Faire  constater  que  les  lettrée 
nnalea  «,  a,  ni  ae  font  entendre  devant  des  voyelles  :  tu  saute»  en  l'air, 
tout  fautes  à  terre .  . . 

Faire  remarquer  que  dans  lea  six  formea  du  verbe  saute,  on  trouve 
toujoura  tmtU  :  lea  autiea  lettrée  frmttieiil  le  verbe,  ce  août  de*  ttrmi' 
naisoHê. 

En  prenant  d'autres  verbes  :  chante,  parle,  faire  voir  que  le»  termi- 
naiaona  aont  les  mêmes  que  pour  le  verbe  saute,  et  dire  qu  il  en  eat  ainat 
pour  toua  lea  verbea  tremiaéa  es  «  à  U  imBière  ] 

CXBBCICES 

428.  Si  voat  «Btrcs  in»  U  boatique 
d'un  hotiofw,  toat  mbiU*  un  asav*- 
BMBt:  4m  balaacim  i«pM«tit  tic,  tac. 
tic,  tac.  dta  roaa  toanMal,  dw  aigaiilM 
•vaaoïat.  Va  Barteas  frappa  ter  «a 
timbra;  aat  petiU  porta  l'oavre.  «a 
oitean  ekaat* .'  comoa,  eeacou. 

419.  Tu  a»  aa  eomàu  de  tan  kgt. 
Von»  passe»  ioevcat  caaeaible  le  jeudi. 
Quand  «oh«  Km  cbci  lai  i  la  ville,  wom 
VK^^  de  Nir»  Hberti  pour  voir  de 
bellei  eluMMM,  Vous  longtt  lei  (randes 
rues,  rou»  rtfmris»  les  aficlM*  et  le* 
image}. 

(On  pourra  aussi  mettre  cet  exercice  à 
la  3e  personne  du  singulier,  puiit  du 
plarid.) 

4S0.  Un  train  passe  rapidement,  tu 
le  regarde*  avec  curiosité.  La  locp-  • 
traîne  une  longue  file  de  wago.,,,  ,e 
lance  de  la  fumée  Le»  roues  tournent 
vite,  nous  cessons  bientôt  de  voir  le  (.'ain. 


SUR  LA  LEÇON 

411.  Ihs  trains  vtmèia  tatHwsat. 
>MM  Je»  regarde*  avec  eurioaiU.  Lts 
latomMists  tralaeal  de  loagaet  JUtt  de 
watMM,  «Hm  laaMal  de  la  laaiAa.  Lea 
ronca  toaraent  vite,  mum  < 
de  voir  Iss  train: 

■  mpnme,  je  suis  imprii 
Tb  imprimik,  tu  es  imprimeur. 
M.  Picard  imprime,  il  est  imprimeur. 
Nous  imprimons,  nous  sommes  impri- 
meurs. 

Vous  imprimei,  vous  êtes  imprineura. 
Les  frères  IHval  impri»eat,  fls  aoat 

imprimeurs. 

—  J'ai  une  eni  IcL-ir,  j<'  forge. 
Tu  as  une  enclume,  tu  forges. 
Le  maréchal  a  une  enclume,  il  forge. 
Nous  avons  de»  enclumes,  nous  for- 
geons. 

Vous  aveiMies  enclusea,  voua  forgea. 
Les  marichaaa  oat  4e*  aashuMS,  ila 

forgent. 


4S8  bis.   DICTÉE  SUPPLÉMENTAIRE  :  Une  Jeune  couturièrs. 

Petite  fille,  tu  travailîes  sans  doute  à  la  couture.  Avec  ->s  jeunes 
yeux,  tu  enfiles  san^  peiae  Tsiiimlle  la  plua  fae>  Ui  eoaptee  Iw  fis 
de  la  toue  la  plua  serré«. 

EXERCICES  BUPPLilIENTAIBEa 


4SS  3  Coniugttea  :  >  iretaOlf  è  la 
eontar»,  la  trasailles. . . 


48i  4.  MettaaiaMCfteèfettepar. 

tcfivea  s  fUifcjHhfc  j». . . 
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'.3?.  M(.TIHK 


LA  BIOHSOn 

I  |)apa  (le  Jean  a  cmt- 
fM'  It  h\v  d'un  premier 
champ,  mùr  un  peu  avant 
les  autres.  Ijes  moÎMon- 

H'iji  N  ont  (lisposi-  li  s  I 
('M  las;   K-  solt'il  a 
aclie     l'tn  mûrir  les  épis. 

Le  cultivateur  rtif  ./«  au- 
jourd'hui te  blé  d'une  au- 
tre pièce  de  terre,  .es  ou 
\  I  !■  Ts  poussent  l;i  f'aulx 
a\cc  ardeur  ;  des  jeunes 
illes  mettent  le  blé  en 
javelle  ;  un  homme  lie 
les  j  velles  en  g''rbes. 

Ou  C  'iipera  hii-nt'it  un 
troisième  U,  >\u'i  aihève- 
ni  de  mûrir  ces  jours-ci. 
Unf  vmture  viendra  en- 
suitf  et  en  ,.ortera  la  ré- 
olle  e'i  plusieurs  lois. 
Avec  ce  l)on  blé  on  i 
(lu  pain. 

C'est  Dieu  qui  nous  donne  notre  |)ain  quoticiien. 
434.  VOCAtiULXlMr  LêT^rëÎMti^  ~ 

mi»m»{ .éinte^,  /nt^id^tmnmj .liaf^- 

l'MiHCIO.S   S«  H   LE  VOi-AHI  !  I 

4%.  Dites  Ci' cju  ont  fait  les  OU-       4M.  Ht 
vriem  suivants  :  p«r  le  m 

Le  inoissonBeur  a  moissonné 
Le  fauchw-a  —  les.. 

La  glaiiense  ...  —  les.. 
Le  laboureur  ...  les.. 
Le  cytivateur ...  tes.. 


tirel 


place.!  chaque 
i»iiveiiu,4e  : 
L«e  —  t»!;-*-  la  vt||i*e,  le  —  ar- 
rose la  sskide.  le  —  gard^ 
moutons,  u    -  éièvr  la  v«U«  '< 

437.  b^iv^  tcft  préct-JcBi 
au  DMSr  :  ...a 


-  ëo 


OR  I.ANtiAUE  : 

ont  furm^ii  les  Un 


tXElK  l< 
Dr  qii 
vui*  ? 

A  <|ll.     1.     t-pOllUt'  >""•!  C-t 

nn-nt  d»  \  rlt»pii»V  ?  »jin 

r«l  I»  ('(illlciir  (l  iiii  I  liHIIi 
qiwlli'  t>|iéruti()n  omz- 
<>llvri<  r.<  ?  -    l'oiirii  loi  ii. 


Rénumé  oral. 

pri  ^  L'i-rlir.» 

tifii    •  nu-  lili      I  tri 


'I 

'  mi- 


UMè. 

t\w  vonn  «iMTiM-Vfï  Niir  lu  prc     ij-re  gr«- 

■>'•  '"      CoiiiiiM'nt  ctl  su  tijîi-  ('«>iiiplète- 
Ile  .1  su  purtir  .sup»Ti»'ur<' ?  -  (jui-lle 
'      mftr?  —  Duii!»  Iii  (IriixiriiK'  jinivure, 
I  \i    lier?     <  iiiiiiiKiil  .>.«■  iioiniiK-nt  lea 
'■-t-.,ii  p»!>  «•tiioi"  !<■  triiisi)'!»)'  rliiiiiip  de 


t  riii- 


<  I  aiiips  de  bié  :  ditua  le 
'issunneura  coupent  le 


mûr. 


433 

Stntfféntr&l.  -  1 1  < 

nioiiMon  N<  'HiaUonr>  oir 
j  rnois.s(>(in<T  p!  «ieurs  chci  ft!|< 
iMUtro  les  diviT-  -  o{)TT«tioii 

8<-  !.      'il'-.  .  pt    idue  li 

1'     I   :  Arilrur  ,>r«nde 

2  -.Al 

C  molosir 
travuii  du  c" 
«amment 


Lego 

s  pit 


u  ij«etur«. 

'»rf#;      récuitpM  de  i'ann^,  cv 


m.  .(Il 


133 

I.H 

H  >iMUl 

A  <•  qadi  iiut 
"M  r     On  coape  I 

une  Hr.-jâé«  d 


occupa,  avec  «e»  ouvriers, 
fi'  ^       ipprcf  'rona  ainsi  i  con- 

colti      s  cérralps. 
Ji.-    .  .  grain      i  d'un  fruit  sua- 

init*iitatioa. 

•  n'r  se  tr»,uve  une  nii  iu.  -ultnr»'. 
1  au  truvuil. 
iu'i  ~iTH  nécoNsairc  pour  apaiser  leur  faii  i. 
ite  alioiidante  et  superi>e  récompense  le  dur 
♦  «lu'un  jour  tous  les  hommes  aient  auflS- 
■  H.    ili  iiii'-  If  lilé  potir  apaiser  leur  faim. 
l'PLÉMF.NTAIKKa  Ml'R  LA  LECTIRE 
»i<won  }      I      4SS  tn.  Caapiétra  l«  téeit  iniv' 

frtmitr  €kmmp,  m4r  im  f*u  aaaM 

»uin*.    On  •  dicpoté  Ict  «(rè*«  tn  tmt. 
ipc-i  on  le     fait  cmipcr  aurfatrnaat  la  M  ^aa*  •<■*>» 
.aetaui.         pMM  4*  Urre.    Dm  aMitMBaean  la»- 
- 1  n«  javrIU     cheal,  dn  jrvBn  8i}e«  raaaMat  i*  M 
■s*!"  a  terre.         et  le  mtUni  tn  JndUt. 

434.   Leçon  de  Vocabulaire. 

(le  trii     iller  dans  un  atelier,  des  ouvriers  font  leur  travail 
il»  s'appliquent  à  l'agriculture.    Il*  exercent  dea  jrrqfetnomê 


'  lu  ■  f) 


Il  Ml  lii  -roi 
ique  se  I  i' 
c  (ail  ■  n 


I) 


nie  li  ■ 
i  "lui 

une  ' 
ni' 

r? 

l'S  les  tfii 


.iiimo-f-on  le  travailleur  qui  s"  -i 
te  jardin?...  —  Ln  \ii:n. 


i,>e  d'agriculture  ?.. 
■ .  .  .  —  L'homme  qui 


iiteur  dans  un  sol  pour  l'amender?  —  Pour  l'en- 
'UX  principaux  du  cultivateur. 

EXBBCICB8  BCB  UC  VOCABCLAtRE 


le*  auriMOBBCon  ont  atoinoBai.  Le 
fanelMw  •  fanebé,  le*  faocbenrs  ont 
laoeM.  La  BUBeaie  a  «lasé,  les  gU- 
BeuM  oat  giaaé.  Le  Uboarear  •  labouré, 
la*  labaataata  aat  laboaré.  Le  eultiva- 
tcar  a  tntdrt.  la*  cdàTatcon  oat  enltiTë. 


48#i  Le  riintrm  laiHc  la  vifse.  !e^" 
jantinier  arrose  la  salade,  le  i«ff*r  garda 

Ifs  moutons,  la  ftrmirre  t\h\t  la  rdalBc. 

487.  Le  vigneron  a  lailli  la  yiin>c> 
le  jardinier  a  arrmé  la  salndr,  le  berger 
a  garJi  les  moutons,  la  fermiire  a  élné. 
lardaiUe. 
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438.   GRAMMAIRE  (37^  Leçon) .  LE  TEMPS 


Si  je  dis  :  le  eultwateur  a  coupé  son  blé,  cela  veut  dire 
qu  il  a  tait  cela  hier,  avant-hier,  dans  un  temps  passé.  Ce 
n'est  pas  du  tout  la  même  chose  que  si  je  dis  :  le  eultwateur 
conpe  son  blé.  Ceci  veut  dire  qo  il  le  coupe  pendant  que  je 
parle,  dans  le  temps  présent. 

Ce  n'est  pas  non  plus  la  même  chose  que  si  je  dis  :  le  culti- 
vateur coupera  son  blé.  Ceci  veut  dire  qu'il  le  fera  demain, 
après-demain,  dana  un  temps  fntnr. 

.  aeoupi,  coupe,  coupera,  appartiennent  cependant  au  même 
verbe  :  ce  aont  des  formes  différentes  de  ce  verbe. 

a  coupé  est  la  iorme  du  passé, 
coupe     est  la  forme  du  présent, 
coupera  est  la  forme  du  nitor. 

RtOLBS  A  APPRSlfOBE 

Le  verbe  prend  des  formes  différentes  pour  indiquer 
les  tenrjfjs  où  l'action  se  passe  :  il  varie  en  temps. 

,Le  oerbee$iBnpréKnt  quand  il  indique  que  Faction 
se  fait  au  moment  où  ion  parle:  je  Oesslne. 

Le  verbe  est  au  futur  quand  il  indique  que  l'action 
se  fera  aprè$  l&moment  où  Ton  parle  :  je  dessinerai. 

Le  verbe  est  au  passé  quand  il  indique  que  l'action 
a  eu  lieu  avant  le  moment  où  l'on  parle  :  /'ai  dessiné. 

sxxRc:  ité  auB  la  uçon 


t 


439.  Copies  les  veri>es  en 
indiquant  le  temps  : 

Eu  automne,  le  laboureur  a 
ratoorné  son  champ  avec  la 
charrue;  au  printemps,  il  a  semé 
du  blé;  le  grain  a  levé.  Les 
tiges  sont  devenues  grandes,  les 
épis  mûriront. 


440.  .Mettez  le  texte  suivant  au 
passé.  Ecrivez:  Victor  a  visité. . . 

Victor  visite  un  joli  jardin  ;  il 
traverse  des  allées  ratissées,  il 
longe  de  beaux  carrés  de  légumes, 
il  regarde  les  espaliers  couverts 
de  fruits.  Le  jardinier  lui  donne 
des  prunes. 


441.   DICTÉE  :  U  BMtin. 


LA  Dicris 

442.   Coigngaes:  •     443.  Écrives  la  mcrte  au  Ah 


!•  fujfft  ma  «Irnse.  tu...       |  tur  :  BimtdtUiturcoimmmmm,. 
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438.   Orunnuire  (37e  Le«oa). 

Regarde»  Léon,  élève  toujours  appliqué,  que  fait-U  maintenant?  — 
Maintenant,  il  Hudu. 
Léon  va  noua  dire  cela  lai-même.  —  Maintenant  f  étudie. 
Léon  fait  cela  en  même  tempa  qu'il  le  dit.  il  le  fait  à  prêtent. 
Mais  Léon  a  déjà  fait  cela  hier,  •▼aat-hier.    S'il  veut  nous  le  dire. 

fttMdUt  —  Commmi  dir»441  donc?  — Hkr 

j  ai  etudti. 

Il  emploie  dans  les  deux  cas  une  forme  du  verbe  étudie,  mais  ce  n'est 
pas  la  même,  parce  que  le  temps  de  son  action  change.  Quand  il  dit  : 
^«(iM(t«,  il  parle  d'un  temps  présent,  il  emploie  le  verbe  au  prêtent. 
Quand  U  dit  :  Hier,  j'ai  Hudié,  il  parle  d'un  temps  pa»»é,  il  emploie  le 
verbj  il'  p€u»i. 

Demain,  il  sera  certainement  encore  appliqué,  mais  peut-il  dire  : 
Den^ain //(H(fte  f  —  Comment  doit-il  dire  ? 

C'est  que  le  temps  de  son  action  change  encore  ;  demain,  c'est  un 
temps  où  nous  ne  sommes  pas  encore  ;  on  dit  que  c'est  na  temM/btur. 
Kn  disant  :  j'étudierai,  on  emploie  le  verbe  au  futur. 

Voilà  donc  encore  une  façon  de  faire  varier  le  verbe  :  il  varie  d'après 
le  temp»  de  l'action  qu'on  dit.  Cela  fait  de  nouvelles  formes  verbales 
a  apprmdie. 

EXERCICES  SCB  LA  LEÇON 


4St.  A  nioumi,  tcap*  pani. 
.4  timi,  temps  paaii. 
A  Irtf,  temps  pmssé. 
Sont,  temps  préacat. 
MirifmU,  teaps  tatm. 


4M.  Tietor  «  ftntf  m  Jdl  jsHbil 
a  m  trmmé  im  tBtm  wtistén,  H  «  hf< 
4e  b«w»  «artés  4*  Ug«Ma.  il  •  n$aréf 
lu  MpiBsrs  cmivvrts  4a  (nrfU.   U  |m» 

Ariar  loi  •  4oiiii<  4m  ; 


Mettez  le  texte  suivant  au 


440  bi,. 

futur  : 

L'ouragan  souffle  avec  rage  ;  il  déra- 
l'ine  les  arbres  dans  la  campagoe  ;  en 
ville,  il  enlève  les  toits  des  maisons  ;  sur 
mer,  il  provoque  de  terribles  tempêtes. 

L'ouragan  $o*£lera  avec  rage  ;  il  déra- 
cinera  les  arbres  dans  la  campagne  ;  en 
ville,  il  eaUMra  les  toits  des  maisMu  ; 
*nr  mer,  il  ywmnifs  de  terribUs  Um- 
pètes. 


EXERriCES  SUPPLÉMENTAIRES 


440  ter.  Mettes  le  t«rte  sairaBt  u 

présent  : 

Le  cultiraU«r  réeoltets  sea  M  t  avte 
la  machine  i  bstlte,  B  itnwta  k  gt^ 
de  la  paille  ;  a  vsaaeta  la  gnia  s  B  fc 
montera  a«  «realer  a«  la  pattara 
moaBn. 

U  eaWvataar  Hotlh  sea  bM  ;  avaa  la 
■ucUaa  à  batifa,  H  t<yaM  la  tnia  4e  la 
peffle  :  il  mut»  le  gnia  :  B  le 
■realar  a«  la  ]M»I«  aa  I 


441.   Leçon  d'Orthomphe. 

Faire  indiquer  les  verbes  et  le  temps  où  ils  sont  emfioféê.  Les  fait* 
dire  au  passé,  puis  au  futur.  Appeler  l'attentkMl  &m  k  tufe  ni  d*  la 
troisième  personne  du  singulier  au  futur. 

Exercer  les  élèves  à  écrire  les  verbes  donnés  A  la  dmoièaM  ] 
du  pluriel  :  Vous  eompuneet,  vous  brûlez. . . 

■xnuacaa  «m  la  oicria 


448.  le  quitte  ma  classa. 
Tu  quittes  ta  classe. 
Jean  quitte  sa  classe. 
Nous  quittons  notre  classe. 
Vous  quittes  votre  classe. 
Les  élèves  quittent  leur  classe. 


44J.  BîenlAt  le  jour  eomsseaeera  à 
poindre  La  roste  Mitra  sur  l'herbe.  La 
roq  ekanltra  au  sortir  du  poulailler.  Toi» 
seau  (otttfffs  et  pousMra  de  petits  cita, 
le  pigeoa  Hwirfira.  l'abeille 
roche.  ^ 


.1'  ai  une  riuiuettc.  Tu  as  une  ra(,uelte.  Ëriiest  a  une  raquette, 
Jejouerui'ii  4lieui'es.  Tu  jouera*  av».-  nmi.  Il  jouera  aussi. 


Nous     avons  des  ra-  Vous     averdesrn-  Nos  amis  o;i/ des  ra- 

quettes.  quettcs.  quettes. 

iNous  jouerons  a  4  hrs.  Vousjouerrr  avec  in)us.  Ils  joucro/i/  a  uissi 
nuBcici  DM  coiovaAnoN  mv*  lc  rurra 


VKHBE  a 

Demain.         j"   auni   une  bille, 

—  ^     tu  auras    —  — 

—  l'enfant  «iira     —  — 

—  nous  (lirons  des  billes, 

—  vous  auras    —  — 

—  les  enfants  uitrOBt  —  — 


vKiiiiK  est 
je      serai  content, 
tu    tcraa  — 
il      sera  — 
nous  serona  contents, 
vous  seras  — 
lis    seront  — 


448.   VOCABULAIHK:   Les  professions  commaroialas. 


448.  Kcmplnrez  chaque  tiret 
par  le  mot  convenable  : 

Je  commanderai  une  bague 
chez  le — ;  tu  achèteras  i?n  livre 
chez  le—;  le  malade  demandera 
dM  raaaédaihtt— :  om  néra  se 


EXERCICES  BUB  LE  VOCABULAIRE 


procurera  du  fil  chez  la—:  boqs 
irons  cbereber  An  graiaas  cbas 

le—. 

447.    Conjuguez  : 
Jt  livrerai  mon  beurn  à  mW, 
te. . . 


444.  EXERCICE  DE  LANGAGE:   Une  pATtle  projetée. 

Que  tieot  le  premier  petit  garçon  à  gauche  ?  —  Que  fait-on  avec  ce 
jouet  ?  —De  quoi  le  joueur  de  nquettea  »-t-il  encore  beemn  ?  —  Peat-ii 
jouer  Kul  f 

Justement  voici  un  autre  enfant  ;  pourra-t-il  jouer  «vec  le  piemiwf 
—  Pourquoi .»  —  Paratt-il  disposé  à  accepter  ? 

-Mais  ce  n'est  pas  6ni  ;  voyez-vous  un  troisième  joueur  ?  —  E«t-il 
aussi  grand  que  les  premiers  ?  —  Comment  sont  ses  cheveux  ? 

C  est  donc  bien  décidé,  on  jouera.  Sans  doute,  le  temps  fait  défaut 
a  ce  moment,  il  faut  aller  en  classe  et  lemettre  la  partie  à  la  sortie  de 
I  fiole.  Mais  le  nombre  des  joueurs  augmente  toujours^  ComU» 
sont-ils  dans  la  cinquième  gravure  'f  —  Dans  la  sixième  ? 

Résumé  oral.  —  I  n  petit  garçon  tient  une  raquette  et  se  promet 
de  jouer  après  la  classe  ;  d'autres  camarades  ont  aussi  des  raquette* 
et  tous  ces  enfants  décident  de  faire  une  partie  bien  animée. 


444  bi».  Leçon  de  Conjugaiion. 

(La  leçon  de  grammaire  de  la  page  69*  devra  précéder  la  lec<m  sui> 

vante.) 

Dans  le  futur  du  verbe  tavte  :  nuterai,  «anfero*. . .  nous  avona 
retrouvé  une  partie  saut,  qui  est  commune  au  présent  et  au  futur. 

Mais  le  verbe  a  et  le  verbe  eH,  dont  nous  çonnaisaons  le  préaait,  a* 
«ardent  pas  au  futur  les  premières  lettres  de  leur*  fmtnes  an  présent. 
1  our  le  verbe  a,  on  dit  au  futur  :  Tau-roi,  tu  au-rat. . .  Dans  toutee 
les  formes  de  ce  futur,  on  trouve  au  qui  n'existe  pas  4iim  le  Mét»t  : 
j'ai,  tu  a.i .  .  . 

Le  verbe  ett  a  pour  futur  :  Je  terai,  tu  teraê . . .  dmit  le  commeaceamit 
ne  ressemble  pas  du  tout  à  je  euie,  tuee... 
au  de  au-ro*.  m  de  ee-rfi  se  retrouvent  dans  les  âx  tanut»  du  fntw. 


445.  Leçon  de  Yoeabolain. 

Les  hommes  qui  se  livrent  au  commerce  exercent  des  pntfeettont  eom- 
mercialea.  —  Celui  qui  vend,  qui  débite  des  nuudiaadises  quelconques, 
peut  s'appeler  un. . .  ?  —  Quand  il  fait  de  grosses  affahm,  il  urne  à 
s  appeler  plutôt  un.  . .  ? 

Des  marchands  dmvent  souvent  leur  nom  à  la  marchandise  qu'Os 
vendent.  Comment  se  nomme  le  marchand  qui  tient  de  l'épicerie  ?. . . 
—  Celui  qui  vend  des  fruiU?. . .  —  Des  graines?. . .  —  La  marchande 
qui  tient  de  la  mercerie?. ..— Le  marchand  de  bijoux ?...— De 
livres?. . . 

Comment  peut  être  un  commerce  ?  — Lorsque  l'acheteur  paye  comp- 
tant ce  qu'il  reçoit,  il  fait  un. . .  —  Kt  s'il  demande  du  tei^  pe« 
s'acquitter,  i  le  marchand  lui  fait  crédit,  c'est  un ...  ? 

Qwdif.  1  '  les  opérations  d'un  commMt»t' 


.  BXERrirES  SI'R 
r4M.  le  cOBiauinderai  une  basue 
rhet  le  bijoulier  ;  (u  achèteras  un  livre 
rhei  le  libraire  ;  le  malade  demandera 
des  remèdes  au  pharmaeien  ;  ma  mère  se 
procurera  du  fil  cb  -  la  mertiire  ;  nous 
trou  ckwekw  4m  itslaw  «hca  la  «•«<• 
nHitr, 


LE  VOCABl'LAIKE 

I       447.  Je  livrera!  mon  hriirre  A  mîdii 
Tu  livreras  ton  beurre  i  midi. 
Marie  livrera  son  beurre  i  midi. 
Nous  livrerons  notre  beurre  i  midi. 
Vous  livrcrei  votre  beurre  i  midi. 
Les  msiefcsaiii  IvftfMt  Isat  kaan* 
A  midi.  % 
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^-"^M.  GRAMMAIRE  (38e  Leçon):  LE  FUTUR^^m^--  

le  connais  déjà  les  formes  da  prêtent  du  verbe  aaute  et  des 
ai.Jres  verbes  terminés  par  un  e  muet.   Je  coonais  aussi  b 

présent  des  verbes  ett,  a. 

Quand  je  dis  />  louerai,  tu  fouerat. ...  j'emploie  le  fulur  du 
verbe  joue. 

A  la  fin  des  personnes  de  ce  futur,  je  retrouve  le  verbe  a  au 
présent:  ai,  a$.  a,  ont.  Mais  à  la  1«  et  à  la  2c  personne  du 
pluriel,  au  lieu  de  avons,  avez,  il  n'y  a  que  les  dernières  hvI- 
labes:  on,,  ez.  Si  j-ei.lève  I  r  qui  précède  ces  terminaisons, 
j  ai  la  personne  du  singulier  de  joue  au  présent 
RÈGLE  A  APPRENDRE 
Quand  un  verbe  se  termine  par  e  à  la  V  personne 
du  présent,  on  obtient  les  personnes  de  son  futur  en  y 
ajoutant  r  suivi  du  présent  du  verbe  a  :  rai,  ras, 

sufauuEn 

ioue 

pers.  :  r-ai  :  je  joue  r  ai, 

2e  pers.  :  r-as  :  tu  joue  r  a$, 

3e  pers.  :  r-a  :  il  joue  r  a.  ;  ,„    jooe  r 

   ^   *  


PLCRIBL 

joue 

r-ons  :  nous  joue  r  on«, 
f-**  :  voua  joue  r  et, 
r-ont  :  ila   j<rac  r  ont. 


449.  Mettez  au  futur  le  teite 
suivant.  Écrivez  :  Demain  j'.. . 

J'entre  avec  toi  chez  l'épicier, 
tu  portes  le  panier,  le  marchand 
nous  demande  ce  que  nous  dési- 
rons. Nous  lui  achetons  du  sucre, 
il  le  pèse,  et  nous  le  mppiwtoBs 
à  la  maison. 


leiOM  ami  la  lbçon 


450.  Ajoutez  lea  tmainaisoiw 

qui  manquent  : 

Tout  à  I  heure  nous  entrer. . . 
dans  l'église.  Nous  prier...  le 
bon  Dieu,  tu  dépour. . .  un  sou 
dans  le  tronc  des  pauvres,  j'en 
dépoter...  un  dans  celui  des 
âmes  du  purgatoire. 


4M.  DICTÉE  : 


U  Hit  BatioBato. 


/t*uué9n4     Ad  •t/^^loe^ /u4J^  Aen,cyit ^ut>%/i>iè^. 


4tL  Aaalyacs  les  variwa  de  la 

4M.  Conjuguez  :  Je  marcherai 
lo 


tdCM  suit  LA  DIGTiE 


454.  Mettez  la  oictéb  au  pré- 
sent. EcriveT:  La  fU*...  tm- 
jourd'hui. . . 

455.  CiMvafBM:  JtMrmiamià 
la  fit: . . 


1^ 
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448.   Oramxnair*  (88e  Leçmi). 


Nous  avons  déjà  conjugué  :  Je  laute.  tu  laute». . .  A  ottd  temo.  <>«t  U 
YJ^o  saute  f~  N  eus  connaissons  donc  déjà  le.  toitaJÎÏÏ.  .u  nré^nî 
u  verbe  eauie  et  des  autre,  verbe,  termii^  à  cnZ^W  «ÎS 
Il  nous  faut  apprendre  le.  t«riiilii.i«m,  duftituV  ^ 

f..»i,r  ^  «.  POM  :  Je  jouerai  à  quatre  heure,.  U  emploie  le 

nf  nJ^U^  '^L  '«"«/I"*»  que  ce  futur  finit  jiute»^ 

ai.  qui  ert  la  première  personne  du  verbe  a  au  présent.  '^"^^ 

Quand  il  dit  ensuite  :  Tu  a»  une  raquette,  tu  jouera»  omc  moi-  le  futur 
joueraj,  se  termine  encore  par     qui  est  la  d^uxi^me  ^^friu  vert  « 
Même  remarque  pour  1.  tr«.!'.«e  per^nue  du  .iugulier  et  du  pluriel. 

le  verh/S^I.!?""^''  «n  n'a  p..  employé  tout 

le  verbe  oraiw,  mai.  Kulement  la  terminaison  ont... 

Avant  d'ajouter  ai,  a*.   .  au  verbe  joMf,  on  a  mis  un  r  :  j<nu^.n 
^i^:^:iyZX'^^^  *  verbe  .  et  d. 


■xcBcicn  avR  la  lkço 

449.  r,  ow /«irfwBi  «vec  toi  ch«i 
'  épicier  ;  t  jxtrttrat  le  panier,  U  aar. 
chand  nous  demandera  ce  que  boim  dM- 
rons.  Xoua  lui  aekiteroHê  da  tam,  0 
I<-  phera,  tt  Bou  k  rayjMftermw  4  la 
maison. 


480.  Toot  â  rbrarc.  aoua  joueroaa 
à  ia  mtit4».   U  acnri  U  malade,  tu  achè- 
t««f  dM  pUala  chea  le  pbarmadcD. 
M  c«aeb«ra,  vous  aur«z  trèa 
Bt  pab  to«t  i  coup  je  me  liverot 


4fl.   Leçon  d'Orthographe. 

ùJ^""'!!!"!^  «J'^'jlinw'e  le  son  é  par  un  e  avec  un  accent 

Puisau'iîlCTÎ?  IT"'"'.".  «  exception. 

f,l  fT-^f  r.  *     première  personne  du  «nguli^  du 

futur  ,1  faut  toujours  écrire  la  terminaison  (  par  ai  :  i'aur^iS^!^ 

Dfcrqriïït  îu  fatï."  '""^  1. 


BZnCICKS  8UB  LA  DICTÉB 


452.  ^ara. 
'ing.,  au  fatar. 

Hankarmt, 
au  fatar. 

ftltUf. 

4n.i« 

Tu 
Naaa 
Voa. 

4M.  UIM. 


vwiM  ft  la  St  pars,  da 
▼wbt  4  U  Sa  pan.daplar., 
*  latap«n.daplar.,  «a 

<MMla 

iir 

Mia 

émla 


•  Mta  oi^ftar- 


Lm  hommes  et  les  jeuaea  geaa 
wtunkemtt  en  procession,  drapcaas  aa 
t«ta.  pour  M  rendre  i  r«(liae. 

4ii.  Je  serai  gai  i  la  fête. 

Tu  acras  gai  i  la  fête. 

Mon  frère  sera  gai  à  la  f*te. 

Nous  serons  gais  i  la  fête. 

Vous  screa  gais  i  la  féte. 

Mes  frires  seront  gaia  i  la  f4t«. 

(L'exercice  pourra  Mwirilauttarfafai  I 
Je  serai  faiV. . .) 


466.  KÉCITATION 


La  gourmande . 

Ma  sœur  Jeanne  est  un  peu  gourmande, 
(le  n'est  pas  un  bien  grand  défaut  ; 
Mais  on  doit  le  dire  très  haut: 
Une  l'aute  est  toujours  trop  grande. 

Jeanne  aime  beaucoup  la  viande. 
Le  pain  moins,  et  le  sucre...  trop. 
Ma  sœur  Jeanne  est  un  peu  gourmande. 
Ce  n'est  pas  un  bien  grand  défaut. 

ParleK-lui  chocolat,  sirop, 

Klle  en  demande  et  redemande, 

Kt  pour  la  retenir,  il  i'aut 

Que  parfois  on  la  réprimande  : 

Ma  sœur  Jeanne  est  un  peu  gourmande. 


457.  VOCABULAIRE  :  Ua  «limsiiU. 


BXBSCICB8  BITR  UE  VOCABCLAIRS 


458.  Dites  comment  peuvent 
être  les  aliments  suivants.  Ecri- 
vez :  Un  reuf  peut  être  frais  on 
vieux  ;  le  pain..,  le  fruit..,  le 
beurre. 

489.  Conjogncs  :  J'ai  mtmgi 
mon  amf. 


460.  Remplacez  chaqM  tinrt 
par  le  mot  convenable  : 

Le  —  nous  est  iourni  par  bi 
vache  ;  avec  le  lait,  en  préfw 
le  -—  et  le  — .  Lea  —  mma  aent 
donnés  par  la  poule.  La  i^UMia 
provient  des—. 


—  70*  — 

KXKit('I(-e   DE   LANOARE  :  Le  ffftteftU. 

<iiu-  porte  la  femme  qui  esl  au  milieu  de  la  gravure  ?  —  Sur  quoi  ert 
posé  le  gâteau  ?  —  Qui  paraît  «lésirer  un  morceau  de  gAteau  ?  —  Qu'est 
ilone  cette  petite  fille  ?  —  Avt  <  quoi  prépare-t-on  un  g4teau  ?  —  Où  le 
fait-on  cuire  ? 

Cliercliez  pourquoi  la  manian  a  préparé  un  gâteau  ce  jour-là.  N'y 
M-l  il  pas  une  parente  en  fiw  des  yweonnes  habitueUcs  ?  —  Qui  l'iavîte 

;i  s  asseoir  à  table  ? 

Résumé  oral.  —  I  ne  f  liHi  v»  w  mettre  à  UUe  ;  une  peraonne 
étrangère  est  invitée.  U  Mmaa  a  préparé  un  gâteau.  Sa  peUte 
fille  regarde  avec  envie  ce  ham  dessert. 

486.   Lason  de  Bécitation. 

Sens  fénéral.  —  Le  f«p«  «le  .Jean  a  moissonné  le  blé  (|ui  fera  le  pain. 
Mais  VOICI  une  petite  fille  qui  n  aiine  fiuère  le  pain,  et  ((ui  lui  préfère  lee 
friandises.    Vous  reconnaiss<-z  ce  «léfaut  :  c'est  la  gourmandise. 

Bq>lieatiOIU.  —  ire  ligne  :  .\/,/  .vrri/r  C  e  vers  reparaîtra  au  milieu 
et  à  la  fin  de  la  petite  poésie.  Le  deuxième  vers  se  répétera  après  le 
premier,  mais  une  foi.s  seulement. 

:k>  1.  :  Très  haut,  afin  que  cela  soit  bien  entendu,  afin  que  ceux  qui 
ont  de  petits  défauts  y  réfléchissent. 

Ile  1.  :  Retenir,  empêcher  de  continuer. 

I2e  I.  :  Réprimande,  cju'on  lui  luiresse  des  reprcx;hes  sévères. 

Concluaion.  —  Jeanne  .loit  s'efforcer  de  corriger  ce  défaut,  qui  n'est 
pas  encore  bien  grave,  mais  qui  pourrait  grandir  avec  l'âge.  Il  aoait 
lu)nteu.\  qu  elle  en  vint  à  manquer  de  ten^rance  et  de  sobriété. 

BXERCTCK  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  RÉCITATION 

466  hit.  Qu>9t-cr  qu'une  KoiirmanHe 
—  Vnr  Kourmanile  est  une  petite  fille 
qui  aime  trop  Im  choaea  friandes. 

Comment  se  nomme  le  défaut  de  la 


Gourmande.' 
finurmandisc. 


C<  «fairt  «'appca*  la 


Qu'est-ce  que  .Iranne  la  gourmande 
aime  beaucoup?  —  Elle  aime  beaucoup 
la  viande  et  le  lUcre. 

Qu'est-ce  qu'on  est  olaligé  d«  fi^M 
quelquefois  r  —  Oa  «tt  ^Hfi  de  lipri- 
mander  Jeanne. 


487.  Leçon  da  Voeabulaire. 

Pour  vivre,  nous  avona  beaoia  de  manger,  de  nous  alimenter  ;  com- 
ment nomme-t-on  les  cboaca  que  nous  mangeons  ? 

Quel  alinjent  noua  fonraiaaent  les  animaux — Indiquez  diverses 
catégories  d  ammaux  dont  nous  mangeons  la  chair.  —  Quel  autre 
aliment  noua  fournit  la  poule  ?  —  La  vache  ?  —  Quels  aliments  prépare- 
t-on  avec  le  lait? 

Y  a-t-il  de«  aliments  végétaux?  -  Citez-en.—  Comment  peut  «tw 
un  aliment  ? 

EXERCICES  SI:r  LE 

458.  Un  oeuf  peut  Hrt  frait  ou  neux. 
I.e  pain  peut  être  Uanr  ou  tril.  te  itrài 
prut  être  ttrl  ou  mdr.  L«  bMR«  pm% 
(■'Iri'  fraii  ou  eonterri. 

469.  J'ai  mangé  mon  «aat. 

Tu  a«  mangé  ton  œuf. 

I.r  l)ébé  a  mangé  son  «uf. 

N'ou  avoni  mangl  aoi  «aft. 


VOCABULAIRE 

Vous  aves  mangé  vos  œnfi. 

K4h4i  .jiîî  maagé  icnrs  trnrs. 


460.  Le  laii  noM  wt  iMfaà  %^ 
vache  ;  svec  le  lait,  M  i 
etle/rom^.  Imt 
P*r  la  pwrih  la 
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461.    C.RAMMAIRE  (39»  Le^on)  :   LE  PASSÉ 


Si,  en  ce  moment,  je  mangeais  un  «eut,  je  dirais  :  Je  mangs 
un  oenf.    Le  verbe  mange  serait  au  présent. 

iMais  ce  n'est  pas  aigoard'hui,  c'est  hier,  dans  un  temps  qui 
est  passé,  <|ue  j'ai  fait  eeb;  je  dis:  Hier,  /"ai  WOlfé  an  emf. 
Le  verbe  ai  mangé  est  aa  pûaé. 

Ce  verbe  est  formé  de  draz  mots  :  le  verbe  mange  est  devenu 
mangi,  Ve  rouet  est  remplacé  par  un  i  fermé. 

Le  h'  mot  est  le  verbe  a,  que  j'ai  mis  a  la  X'"  personne  du 
présent  :  j'ai.  Ce  verbe  aide  à  conjuguer  iiu  passé  le  verbe 
mange.  Lelui  qui  aide  quelqu'un  est  un  auxiliaire.  Le  verbe  a 
est  donc  ici  un  T«rb«  «oiittairt. 

StSLB  à  AFPBEHOM 

Pour  mettre  un  verbe  au  passé,  on  change  dans  ce 
verbe  la  terminaison  e  du  présent  en  é:  joue,  joué,  et 
devant  on  met  les  personnes  du  verbe  a  aa  présent  : 

J'   ai  joué. 
Tu  a$  joué. 
André  a  joué. 


Nous      aoont  ji' 
Vous      avez  /■ 
André  et  Louis  ont  joue. 

Remahqur. — Le  passé  du  verbe  a  est  :  foi  en  ;  au  passé  du 
verbe  est,  on  dit  :  j'ai  été. 


EXERCICCS  SUR  LA  LEÇON 


462.  dopiez  en  soulignant  les 
verbes  au  passé  : 

Le  marcné  de  la  ville  a  com- 
mencé dés  le  matin.  Des  cultiva- 
teurs ont  apporté  de  la  viande, 
du  d'érable,  des  légumes; 

ouclques  fermières  ont  apporté 
des  volailles,  du  beurre  et  des 
œufs. 


463.   Mettez  au  passé  le  réeit 

suivant  : 

Un  petit  garçon  rencontre  «a 
jour  un  pauvre  très  vieux.  La 

mère  donne  un  son  à  l'entant; 
celui-ci  le  porte  au  vieux  pauvre  ; 
mais  il  demande  à  sa  maman 
comment  un  homme  de  cet  âge 
II' .  \jas  de  quoi  manger. 


4M.  DICTÉE:  Mbé  i  tabla. 


BXERcicaa  auR  la  mcria 

4W.  Copies  les  verbes  an  |  466.  Mettez  la  McrfB  aa 
passé  M  dites  leurs  sigets.  |  sent  puis  aa  futur. 
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461.   Oram maire  (39e  L«con). 

Pierre  court  avec  un  filet  à  la  main.  Nous  lui  dcnuuidoiu  à  qa«i  8 
est  occupé  ;  il  nous  répond  :  J'tÉ^mpê  dti  pcfiOmu.  A  qod  teaqM 
emploie-t-il  le  verbe  cUtrape  f 

Mais  Léon  a  fait  la  même  chose  jeudi  dernier,  comment  va-t-il  dire 
cela  ?  —  Jeudi  j'ai  attrapé  des  papillons.  Â  quel  temps  a-t-il  employé 
le  même  verbe  aUrape  f 

Si  vous  lui  rappeliez  cela  à  lui.  que  lui  diriez-vous  ?  —  A  uvA  tenqM 
serait  a$  attrapé  f  —  A  quelle  personne  ? 

Et  si  vous  me  le  diaies  à  moi,  que  me  diriez  voua  ? 

De  combien  de  mota  eat  maintenant  formé  le  verbe  ?  —  A  q«d  mot 
reaiemble  le  deuxième  :  aitrapi  f  —  Quelle  diffArenee  y  a-Ml  entre 
attrapi  et  attrape  f 

Reconiuûaaes-TOtta  le  premier  mot  :  ai,  a»,  a. .  .f  —  Ici,  le  veriM  a 
ne  aert  plui  à  dire  que  l'on  poaaède  quelque  chooe  ;  il  aide  à  fonutf  h 
paaaé  des  autres  verbes.    On  l'appelle  à 

Faire  conjuguer  :  J'ai  joué,  et  quelques  autres  verbes  :  JTai  erii, 
ieouU. . . 

Faire  conjuguer  :  J*at  eu  peur. . .  J'ai  M  meiadê. . . 

BZBBCICn  SITB  hà.  LIÇON 


462.  Le  marché  de  la  ville  a  eommeRc^ 
dii  le  matin.  Dei  cultivateur!  ont  apporté 
de  la  viande,  du  lucre  d'érable,  dea  légu- 
mes ;  quelque!  fermiirei  oui  apporté  de! 
voiaill*!  «t  4« 


468.  Un  petit  garçon  a  rêneonlré  un 
jour  un  pauvre  trèa  vieux.  La  mire  a 
donné  un  sou  i  l'enfant  ;  celui-ci  l'a  porté 
au  vieux  pauvre  :  mais  il  a  iimandé  à  ta 
maman  comment  un  homiM  4»  fl0i 
paa  tu  de  quoi  aaaget. 


4H.  Ltçon  d'Orthogr^)he. 

Dans  lea  diverses  personnes  du  passé,  le  verbe  auxiliaire  a  cluMifS  : 
ai,  ae,  a,  tuatu  ;  mau  la  deuxième  partie  do  passé  ne  change  pas  :  Ai 
joué. . moiu^aui  ;. . .  Aeeu. . .  me»  eu. . . 

Faire  mettre  au  ^urid  les  verbes  de  la  IHetée  qui  sont  au  passé. 

■nncicna  ava  i«a  ncria 

466.  A  Hêf^né,  verbe  ae  passé,  ion 
sujet  est  2a  maman. 
A  plaeê,  verbe  an  rueé,  ses  «aiel  eit 

fllv. 

A  ma  agi,  verbe  au  passé,  son  sujet  est 

466.  I.  La  maman  ditpott  avec  ordre 
le  (ouvert  sur  la  toile  drée.  Elle  plaee 
Bébé  dans  sa  chaiae  haute  ;  il  manf  « 


tout  leul  sa  !oup«  comme  nn  petit 
homme  ;  il  essuie  sa  bouche  avec  sa  aer- 
viette. 

2.  La  maman  dùpottra  avec  ordre  le 
'^ouvert  sur  la  toile  cirée.  Elle  ^ae«ra 
liébé  dans  sa  chaise  ;  il  maaf  <ra  tout 
seul  sa  soupe  comme  un  petit  homme  ;  B 
»$tuiera  sa  bouche  avec  sa  serviette. 


'  Ut.  CeaiWssB  i 

courert. 

J'ai  disposé  le  couvert. 
Tu  as  disposé  le  couvert. 
Ma  saur  a  disposé  le  eoavert. 
Nous  avons  disposé  —  — 
Vous  aves  dspoié —  — 
Mee  Mtats  Mt  £spaeé  le  eaevtA. 


EXKRCICXS  SUPPLÉMENT  AIRES 

rtâ  Hfta  U       466  («T.  Aaaiyssalw 

il  4&pee^  vtibe  à  la  St 


A  iM,  vwb*  à  la  ta  pss*.  èa  stag. 


tttmU,  verbe  4  ta  ta  fan.  éa  sllg.  «a 
préseat. 
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467.    (ÎHAMMAIHK  (40^-  Leçon) 


VERBE  HNIS 

Le  prêtent. 


Je  l'mit  mon  livre, 
'l  u         ta  pafje. 
Pierre  finil  son  addition. 
Les  verbes  ne  se  terminent 
part  tous  pnr  fà  la  Ire  personne 
ilu  pré.senl  ;  il  y  en  a  qui  se 
terminent  en  ia. 

Ceux-là  sont  semblables  i  la 
1"  et  à  lu  2>'  personne  du  sin- 
gulier :  /V  /inis,  lu  finis. 
An  pliiriei  on  dit  : 
Nous  fiiiistons  nos  devoirs. 
Vous  finisseT  vos  problèmes. 
.Nos  cuninnides  /inissent  leur»  dessins. 
On  retrouve  donc  les  trois  terminaisons  dn  v(  rhe  S(ii</c-  ont, 
rr.  f;i/.  ajoutées  aux  formes  du  singulier  finit.    Seulement  en 
eerivant  on  double  \'t  de  it,  parce  qu'elle  te  prononce  ce. 

Il  n  y  a  qu  à  la  troisième  personne  du  singulier  que.  an  lien 
093,  on  mm  t  :  il  finit. 

A  APPMIIDM 

Les  oerbes  comme  finis^  ont  une  syllabe  ig  qui  se 
rencontre  à  Unîtes  les  personnes.  Les  deux  premières 
personnes  du  singulier  sont  semblables  et  se  terminent 

par  is. 

Pour  former  le  pluriel,  on  ajoute  au  singulier  les 
terminaisons  ordinaires  ons,  ez,  ent,  mais  on  écrit  is 
par  deu.r  S8  au  lieu  d'une. 

A  la  :ie  personne  du  singulier,  /'s  deiMse  cluinge  en  t. 

■  ■  ■  ■  lirilIfLIUULIJ-U-UUUI. 


BZBRCICn 

Copiez  en  soulignant  les 
terminai.nons  des  verbes  : 

Quand  certains enfantsgrandis- 
sent.  ils  s'enhardissent  parfois 
jusqu'à  la  résistance.  Leur  maître 
alors  les  punit;  mais  toi,  Jean, 
je  -  'avertis  et  tu  réfléchis  aussitôt. 
Louise  et  toi,  vous  nous  obéissez 
et  nous  nous  réjouissons  de  votre 
docilité. 

4tt.  Coqjogiiex:  Je  réfléchit 
etfehUs. 


BUB  LA  LBÇON 

470.    Ajoutez  les  terminaisons 
qui  manquent  : 

La  cfiaux. 
Dans  un  four  à  chaux,  leda»* 
fournier  empil...  des  pierres  ei^ 
caires;  dans  le  foyer  il  bIIboIm. 
un  feu  de  bois  sec.  Les  pÎBrm 
roiig...  et  fin...  par  devenir  dcla 
chaux.  Après  le  refroidiswflmit. 
il  la  retir...  du  four.  An  oontoet 
de  l'eau,  la  ebatu  sa  rido^.  «■ 
pondre. 


1 
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407.    Orunmftlre  (40e  Leçon). 
Nous  fonnsiMons  déjk  beaucoup  dv  verbes  terminésauprrHt-ntparun» 
iiiU'  t .  Kn  faireeiter.  Mais  il  y  u  aussi  des  verbe»  qui  se  terminent  autrement. 
Voici  Martel  (|iii  devient  tout  ruuge  pane  qu'il  va  rw  iter  sa  leçon. 

<  oiiuiii'til  peut-il  nous  dire  cela  'f  —  Je  rougin. 

Hfiiri  i  st  niulade.  sa  figure  devient  pAle,  comment  nous  dira-t-il  cela  .* 

—  Je  yxi/i'.*. 

Sur  lu  ^Tiivure,  ou  voit  uu  enfant  qui  est  arrivé  à  la  fin  de  son  livre  ; 
lisez  l'c  (|u'il  <lit.    Jv  fini». 

\  on-*  entendez  qu'au  lieu  de  se  terminer  en  e,  ce»  veet»«a  ae  terminent 
en  /.    Nous  devona  ftntMBdK  à  coajttgurr  Irani  trob  temps.  Vo3r«MU 

iléjfi  le  présent. 

<iiielle  est  donc  lu  preini. Te  personni-  lie  finit  f —  (Éerfaw  j»  (fui*,  et 
-iircessivenient  les  autres  formes  du  présent.) 

Les  six  personnes  de  ce  verbe  commencent  par/ii,  que  nous  retrou- 
verons ilans  toutes  les  formel  de  ce  verbe  ;  léparona  cette  partie.  A  la 
l>reriiière  et  à  la  deuxième  penmiie  du  riaguHer.  le  verbe  eet  temlaé 
par  m,  à  la  troisième  par  it. 

Au  pluriel,  nous  retrouvons  is,  suivi  cette  fois  des  termiaaboM  eiu, 
'  vhI,  que  nous  connaissons  déjà  ;  mais  comme  ii  doit  se  prononcer  tç. 
et  non      on  met  deux  *  :  lagons,  iWï. 

Le  présent  de  finin  a  donc  des  fonnet  qui  se  terminent  conme  le 
présent  de  Haute,  mais  il  en  a  aussi  de  différentes.  Il  faut  lurtout  ae 
rappeler  que  dans  les  verbes  en  ù,  eette  syllabe  it  se  retrouve  d«M 
toutes  les  formes  du  présent  ;  il  n'y  a  qu'à  la  traMèma  pciwMnw  àm 
singulier  que  Vt  ert  remplacée  par  un  (. 

EXERCICES  81  R  LA  LEÇON 


468.  Quand  orrtains  enfanta  gran- 
liLuent,  iU  s'rnhardiMrnf  parfois  jusqu'à 
la  résistance.  Leur  maître  alors  les  pum'<  ; 
iimi.»  toi.  Jean,  je  t'avert»  et  tu  réHécbif 
iiii.isitAt,  Louise  et  toi,  vous  nous  ohtiêtei 
et  nous  nous  rijoui'noa*  de  voir*  docilité. 

469-  Je  réfléchis  et  j'oMia. 

Tu  réfléchis  et  tu  obéis. 

Jean  réfléchit  et  il  obéit. 

Noua  réfléckiaaoBa  et  aaaa  obiiasoDa. 

Vous  r«MeUssn  «l 


EXERCICES  > 

470  2.  Copi»  I  'exercice  suivant  en 
te  mettant  au  pluriel  : 

Pendant  la  maladie,  le  corps  s'affaiblit, 
la  figure  pâlit.  Le  médecin  ordonne  de* 
remèdes,  il  choisit  les  aliments  conve- 
iiubles.  Le  malade  guérit  «t  l'esercice 
rclahlit  peu  i  peu  ses  force*. 

Pendant  le*  maladie*,  le*  corp* 
fsihKsjcBl,  les  figure*  pftlisaeat.  Lci 
médecins  ordonnent  de*  remèdes,  ils 
l'boisissent  les  aliments  convenable*.  Le* 
malade»  guérissent  et  le*  exercice*  réta- 
blissent peu  i  peu  leurs  forces. 

470  3.  Copies  le*  verbe*  de  l'exer. 
ctce  suivant,  en  iadiqaaat  la  pcr*oBM  i 


Les  eafaaU  *a«t*  télécMsasat  rt  II 

obéissent. 

470.        La  ehana. 

Dans  un  four  i  chaux,  le  chaufournier 
enipi/e  des  pierrci  calcairi:*  :  dan*  le 
foyer,  il  allume  un  feu  de  boi*  *ec.  L«s 
pierres  rougissenf  et  flnùMn'  par  devenir 
de  la  chaux.  Après  le  relroidiwiinat, 
il  la  r  tire  du  four.  Au  contact  4t  l'mHÊ, 
la  chaux  m  iMatl  «a  poadM. 

PLÉMEN'TAIRES 

L'oranger  réu.<sit  seulement  sous  un 
climat  chaud.  Dan*  un  pays  (ruid,  *on 
fi-uillai;''  jaunit  et  ses  fruits  ne  mOrissent 
pas.  Mais  dans  une  contrée  favorabl.- 
cet  arbre  fournit  de*  fruit*  ezqai*  :  i* 
me  réjMis  à  la  VtK  4m  i 
d'or. 

B<awit.v«heèlaHi 

gulier. 
Jaunit,  Tctfc*  à  b  t*  I 

gulier. 

MUritiint,  Tarfc*  à  la  S*  | 
pluriel.  < 

fomntk,  vmW  à  la  tt  ] 
«aSer. 

Séjem»,  Taffce  i  la  lr«  | 


ésrfa^ 
48ite> 


• 
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•471  GKAMMAIHE  <41e  I^oii)  :  VERBE  riRIS»««<MM«M. 
L»  fitnr  «t  to  p«Mé. 

Qu;iiul  j'nrrivc  ù  la  lin  (riin  travail,  je  dw  :  J* 
Iravail.    C'c!tt  le  présent  du  wi  he  finir. 

Si  c'i'Ni  demain  sculenii'iit  i\uv  mon  niivragv  »ern  uclu-vo,  je 
diH  :  Demain,  je  finirai  mon  travail.  A  un  camarade,  diit  : 
Drniiiin  /il  finiras  ton  cahier,  ('.'i-st  le  futur  du  verbe  finir. 

J'y  retrouve  les  terniiiuiiitons  rai.  raii..,  que  je  conduis  déjà. 

Si  c'est  liier  que  cela  :t  été  achevé,  je  diii  ■  Hier,  j'ai  fini 
mon  Iravail.  Hier,  tu  U  ftai  ton  travail.  L'est  le  pauc  du 
verbe  finir. 

J'y  retrouve  comme  premier  mot  l'uiie  des  pertonnea  du 
verbe  a,  comme  daiiH  j'ai  taulé  :  le  deuxième  se  termine 
par  I  et  non  plus  par  é,  eomnie  d:\i\s  saiitr. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Quand  nn  verbe  se  termine  jmr  is  à  In  /"  personne 

du  présent,  on  oh  icnt  le.s  /ursonncs  de  .son  futur  en 
remplaçant  g  par  r,  ipion  fait  suivre  des  terminai- 
êona  du  verbe  a  au  présent. 

Futur. 

SINOCLIER  PLURIEL 


p.  r-ai  :  Je  Hiii  r  <ii. 
2<-'  p.  r-as  :  Tu  lim  r  a$ 
3«  p.  r-a  :  Il  Hr.î  r  a. 


r-ons  :  Noua  fini  r  on», 
r-ez    :  Vous  fini  r  r-. 
r-ont  :  Ils      fini  r  ont. 


Les  verbes  terminés  en  is  au  présent,  se  conjuguent 

an  passé  comme  les  verbes  en  B,  à  l'aide  des  personnes 
du  verbe  auxiliaire  a  au  présent  :  on  fait  suivre  j'ai, 
tu  a>. .,  c/u  verbe  dont  on  change  la  terminaison  is 
en  i. 

Paui.  • 


J*    ai  fini 
Tu  ag  fini 
Le  maçon  a  fini 


Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Les  maçons  ont  fini. 


KXEBCICES  SUR  LA  LEÇON 

474  Mettex  an  passé  : 

Le  miel. 
La  température  plus  douce 
avertit  les  abeilles  de  1  eclosion 
des  fleurs  ;  les  ouvrières  obéis- 
sent a  i'uupel  du  printemps  :  diaa 
quittent  la  ruche,  volent  d'aa* 
fleur  a  l'autre  et  finissent  par 

  être  chargées  de  butin.  Elles 

fiints.  Noos  nous  divertissons  i  remplissent  alors  de  mM  \m 
la  voir  apporter  ses  naatériauz.  \  rayoM  de  kar  ruàu. 


472.  Mettez  au  futur  le  récit 
snivant  : 

Le  nid  de  VItirondeUe. 

Une  hirondelle  bâtit  son  nid 
à  l'angle  de  notre  fenêtre  ;  elle 
pétrit  la  terre  humide  et  réussit  à 
la  fixer  à  la  pierre  ;  elle  établit 
solidement  le  berceau  de  ses  en 
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«TL  OruBaulrt,  (4lt  Ltçou). 

Om  pmim  cmuMm  «Imu  à  eatto  le««»,  l'une  pour  le  futur, 

i'sutre  pour  l«  pMsé. 

I.  —  Faire  rappeler  le  préeeat  «ta  vwbe/law  et  éerir*  :  J* 
8i  vous  deviMfrifar  volM  «aUar  Mvkaeat  deauÂi»  q« 

—  0«mam  >  flairai  «MU  MiM«r. 

Faire  dire  de  nièBM  «t  éaiire  le*  auttee  fomee  4ii  liitiir  de  fini*. 

Après  fin,  qudla  kttte  nauurqaea»ToiM  f  —  La  latin  t.  Nous  troU' 
VQu  déjà  »  »H  prient,  mais  au  futur,  cette  lettre  a'ect  plus  suivie  d'uae 
<  comme  daas  Jlmt  ou  finifnu, 

On^ea  sont  les  terBiim>i  uuf  —  Hat,  ras. . .  Avae  /M»,  cmnmt 
obtiendrait-on /tairai  f 

Aves-vous  déjà  rencontré  les  terminaisons  rai,  ra$,  ra. .  .f  —  Lee 
terminaisons  du  futur  de  fini*  sont-elles  différentes  de  celles  du  futur 
de  laute  f 

Insister  sur  \'e  qui  se  rencontre  toujours  devant  rat  dans  le  futur  des 
verbes  en  t  ;  employer  tiotamrnent  des  verhes  en  ie,  que  les  élèves 
pourraient  confondre  .-ivec  des  verbes  en  ï«  :  Je  plierai,  je  oriarii. 

Fuire  cor^uKuer  :  Je  Tiailllrai,  je  réuaiirai. 

II.  —  Q'  id  vous  achevez  une  besogne,  vous  pouves  dire  :  Je  flnlg 
ma  hemnine  ;  mais  si  vous  parliez  d'une  besogne  achevée  hier,  que  diries- 
vous?  Hier  j'ai  fini  ma  besogne.  Écrire  j'id  fini  et  successivement 
les  autres  personnes  du  passé. 

Combien  faut-il  de  mots  pour  mettre  le  verbe  finit  au  passé?  — 
Reconnaissez-v()U4  le  premier  mot  :  ai,  ai.  .  '  —  Le  deuxième  mot  Uni 
a  un  t  comme  dans  finii,  mais  il  n'y  a  pas  d't  après.  Si  on  enlève  l's 
de  fini»,  on  obtient  donc  le  deuxième  mol  qui  entre  dans  la  forme  ém 
passé. 

Fair^  eoojagwr  :  J'ai  fHI,  fai  vt<«bL 


EXERCICE!!  SUR 


47t.  I.eaM4el'] 

Use  MmbMU  M«fs  (M  M  A  l'aafie 
d»  Mtn  f «rftrs  :  «y«  pêriM  éa  la  Um 
liaadde  tt  fttutif  à  la  fssr  A  la  pistw  ; 
t&t  MakUr»  islHiMsat  l«  bstsiae  d«  m* 
eafaats.  M«w  aew  imrtirtiu  A  la  voir 
spportsr  i«s  SMtMaes. 

(L'oarciM  ^si  sait  pawra  aani  être 
ab  sa  (atar). 


«78.  taasM. 
S  *  teo'  .r-'trDtiiit  ^as  doac*  • 
•b<  i)l«ë  «la  l'AiMM  4ss  Imhs  ( 
TiièrM  oirf  aAN  A  TapM  4a 
ailM  otil  faim  la  nuÂt,  «al  ai 
leur  A  rsatn  at  aal  JM  par  Atoe 
de  betia.   Uas  aal  r»mpli 
le*  rabais  da  le«r  tathe. 


Isa  ev- 


47S  2.   DICTEE  SUPPLÉMENT  Ai  H>   :  LC  loUp. 

Le  loup  --.  choisi  une  nuit  obscure  :  il  a  pénétré  dans  la  bergerie. 
Mais  son  projet  n'a  pas  réussi  :  les  chiens  l'onL  saisi  et  un  Ji5imcqup 

la  bête  malfaisante.  ^^jJjfe^S^**^''*^* 


de  fourche  a  puni  de  mort  I 


KBmciCKB  BVm  LA  MC*Éi 


4Tt  s.  ÉeriTt»  la  D{«tie  as  présent  : 
Le  loup  ehoitU  use  nuit  obscure,  il 
pinkrt  daaa  la  bergerie.    Mais  ion  projet 
sa  rtuttU  pas  :  les  eUeat  le  âaitiuiU  et 
■a  boa  eoap  da  (oarebe  paaif  da  ouirt  !;i 


miieiMl; 
Je  cinuirai  an  jouet  deuia. 
Ta  choisira*  na  JeasI  ésasia.  . 

Heari  eboidra. . .  \. 
Noas  eboinma*  de*  jouet*  denutia. 
Vos*  eboisiras...  Noa  aads  ehaiaitoBt... 


m. 


474.  i.KCTL'HI':  :   La  petite  garde-malade. 

Jean  u  l'ié  bien  malade  hier,  mais  il  va  mieux  et  le 
médecin  promet  qu'il  pourra  sortir  clans  deux  jours. 

('/est  sa  sœur  Louise  (|ui  le  soigne,  car  leur  maman 
a  été  obligée  de  couler  la  lessive  aujourd'hui.  Louise 
s'assied  au  pied  du  lit  de  son  frère  el  lui  parle  douce- 
ment. Klle  remonte  le  drap  de  Jean  quand  celui-ci 
s'agite  et  se  découvre. 

Jean  accepte  tout  ce  que  veut  Louise.  Il  a  bu  sa 
tisane  sansgrimaces.ee  matin  ;  il  la  prendra  en  souriant, 
ce  soir,  rien  que  pour  faire  plaisir  à  sa  sœur. 

Leur  mère  est  bien  heureuse  d'avoir  un  petit  garçon 
si  patient.  Et  elle  dit  à  Louise  :  «La  bonne  petite 
maman  que  tu  feras  un  jour  !  ». 

47S.  VOCABULAIRE  :  Lm  keissoas. 

'S^a^.  ^vùn',  ^iU»:  ,qU^.  JLn^rmdH  M^À'.  tJu^. 


4^ ^%Aà.  J&^UJci^,  Jrk»u.  *iUm7tim^ 


■zncficn  scB  ut  tocaboi^bb 


478.  Ecrivez  :  Toi  oersé  de 
l'tau,  lu  aê..  du  vin,  mon  père... 

497.  Éerives  rturctee  précé- 
dent au  ftitar  :  Je  mimrm  de 

l'eau . . 

47t.  QNyngitci  :  Je  «au  tdtéré, 
je  nmplii  mm  mt». 


471.  Complétcx  le  teste  toivantï 
Les  sources  nous  fournieseat 
une  —  naturelle  ;  ne  buvex  qm 
de  l'eau  — .  L'homme  prépw 
d'autrce—  ;  avec  le  raiain.  il  §A 
le  —  ;  en  ■reeaaiit  les  pomnee. 
il  i^tieat  w  —  :  avec  de  l'orn  et 
da  iMMiMoa.  a  MiIm  b-: 


—  7i*  — 

EXERCICE  OE  LANOAOB  :  L*  PCttt  BUlAd*. 

Ayevvou.  déjà  «té  malade  ?  —  Où  faut-il  rester  quand  on  est  malade  ? 
—  Voyes-voua  dans  la  gravure  un  enfant  couché?  — Qui  est  près  de 
lui  f  —  Que  Im  présente-t-elie  ?  —  A-t-on  préparé  autre  chose  po«r  m 
"  „   *  •  ~:  y*  ^'^-^^  P'«=*   —  Que  voyez-vous  sur  la  table  ? 

™"fq»w  la  maman  entre-t-elle  dans  la  chambre  ? 

BMUmi  oraL  —  Un  petit  garçon  est  au  lit,  il  est  malade.  Sa  aceur 
le  soigne,  elle  lui  présente  une  tasse.  La  maman  arrive,  eUc  mmtt 
conteute  de  la  petite  fille.    Le  malade  obéit  bien  à  sa  sœxr. 

474.   Leçon  de  Lecture. 

Sens  général.  —  Xous  savons  déjà  que  Louise  aime  bien  son  frère 
et  qu  elle  repare  ses  maladresses  (voir  page  30).  Elle  va  prouver  mieux 
encore  son  affection  pour  petit  Jean  en  le  soignant  pendant  une  maladie. 

Explications.  —  Garde-malade,  pmoniie  qui  ganie  na  malade  et  loi 
<li)tiiic  les  soms  nécessaires. 

4i- 1 .  :  (  oiiler  lo  Ufvn,  opération  par  laquelle  on  piépara  le  linie  pour 

le  lavage.  ' 

' :  Patient,  qui  supporte  sans  se  plaindre  une  coatimriété. 

Concliuion.  —  Louise  agit  en  petite  sœur  bien  affectueuse.  Sa  kb- 
tiUesse  hâtera  la  guériaon  de  son  fiére. 

KXEHf  ltE  81PPLÉMENTAIHE  SUR  LA  LECTURE 
474  2  Qui  est  ni.ilBde  ?  —  C'e»t  Jean        Prend-elle  bien  soia  d« Ma  petit  Balada? 


((iii  viX.  malade, 

(Jiie  proinel  le  médecin  ?  —  II  promet 
<l"f  le  malade  pourra  aortir  bientôt. 

qui  le  aoigne }  —  C'est  là  tant 


Elle  s'en  oceapa  avM  baaacoap  é» 
dévoue  Hcat. 
Jeaa  oMit4l  4  fa  KM»  r  —  Jms  aMapU 


476.  Leçon  de  Voeatalair*. 

Xous  n'avons  pas  seulement  faim,  mais  nous  avons  aussi  —  f  Com- 
ment  se  nomment  les  liquides  que  nous  buvons  ? 

Citez  nos  principales  boissons  ?  —  Quelles  sont  les  boissons  qu'on 
•loune  aux  malades  ?  —  Comment  doit  être  l'eau  pour  étte  bne  aaaa 
•langer  —  Quelle  eau  obtieat-oB  au  moyen  d'un  filtre  ?  —  Qwrfki  eoa- 
It-urs  peut  avoir  le  vin?. . .  —  La  bière ?  — QvnHe  est  la  ceakar  èa 
café  .* 

Quand  un  aliawBt  oUige  à  boire  beaoeoup.  m  dit  qa*a. . .  P 


■xaactcM  wa% 

476.  J'ai  veni4ar«M. 
Tu  «1  Mné  é%  via. 
Moa  père  a  vuni  éê  la  Uèt*. 
Nout  avoaa  vené  ém  cMn. 
Vont  aves  vané  4e  U  MaioasJe. 
Lci  ea/ctien  «■tMHà  ém  mÊtk. 
4TT.  Je  Timist  4s  Vmm. 
Tu  Tcfiatas  4a  fia. 
Moa  pire  versera  4e  la  Mire. 
Neot  vanerMi4a«i4te. 
Voue  v4fsete*  de  la  laaaade. 
Us  caletien  vareMoM  4i 
4Ti.  «e  t«is  aHM»  Js 


LB  ▼OCABDI.Am 

verre.'  Ta  as  ailM^  ta  reaMb*«aTerra. 
ta  viregiai  set  aMfé,  H  iMipBt  ira 
verre.  Nmm  sasiaMi  ahétfa,  aeas  rea- 
pliMoai  aok  verrct.  Vaai  Mes  altérés, 
veaa  reaipHtaes  vee. . .  Lee  vo)rs«ean 
soat  altérés,  tbiesi|Ms«eBt  leats. . . 

m%.  Le.  mm^  mom  fournissent 
uae  ieissea  aatareHf  ;  ae  bavet  que  de 
l'ca*  ptImUt.  L'hoiamc  prépare  d'autres 
hoitê»n»:  avec  la  raisin,  {l'était  le  tin  ;  en 
pressant  les  pommes,  il  obtient  le  «drs  ; 
avec  de  l'erfe  et  du  bauMoa,  U  fabrique 
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GRAMMAIRE  (42e  Leçon)— REVISION  :  LB  TEMPS 

Un  verbe  peut  être  à  trois  temps  différents  :  • 
au  présent  :    je  travaille  maintenant,  je  rénstis. 
au  fntnr    :  je  'ravaillerai  encore  demain,  je  riusiirai. 
au  paué       j'ai  travaillé  hier,  j'ai  réu$n. 

Au  présent,  beaucoup  de  verbes  se  termineiit  par  un  e  muet 
i  la  Ire  et  à  la  3e  personne  du  singulier:  Je  marche,  le  facteur 
marche  beaucoup.  Je  pleur9,  un  bébé  pleure  souvent.  —  Ces 
verbes  se  conjuguent  comme  le  verbe  saute  (Voir  page  64). 

D'autres  se  terminent  par  i«  à  la  Ire  et  à  la  '.le  personne  du 
singulier  :  Je  pàli»,  lu  pâli».  —  Ces  verbes  se  conjuguent 
comme  le  verbe  finis  (Voir  page  72). 

Quand  le  verbe  est  au  hitur,  ses  personnes  finissent  par  les 
personnes  du  verbe  auxiliaire  a  an  présent  :  Je  parlerai,  tu 
purlerM...  —  J" applaudirai,  lu  applaudiras... 

Quand  le  verbe  est  au  passé,  il  est  ordinairement  précédé 
du  mime  verbe  auxiliaire  a...  :  J'ai  parié,  tu  as  parti.  J'ai 
fini. 

Remarque.  —  Au  passé,  quelques  verbes  emploient  les  per- 
sonnes du  verbe  es/,  au  présent  ;  le  verbe  est  s'appelle  alors 
un  verbe  auxiliaire  :  Je  rais  tombé,  il  est  allé  au  maixhé. 


EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 


481.  Dans  la  lecture,  copiez 
1m  phrases  an  les  verbes  sont  in 
passé  et  mettez-les  au  pluriel. 
Écrives  :  Jean...  puis  Jean  et 
Louiê.. 

482  Sur  le  modèle  suivant, 
conjuguez  :  Je  suis  parti  tôt,  je 
nus  arrivé  à  l'heure. 

Je  suis  tombé,  nous  aonuBCS 
tombés.  Tu  es  — .  vous  êtes  — . 


Le  couvreur  est  tombé. 
Les  couvreurs  sont  tombés. 

483.  Ecrivez  au  pluriel  :  Les 

premiers  miroirs  des  ... 

Le  premier  miroir  de  l'homme 
a  été  une  rivière  limpide  ;  plus 
tard,  il  a  fabriqué  un  miroir  en 
métal  poli  ;  enfin  il  a  employé 
une  feuille  de  verre,  et  il  a  eu  le 
■uroir  aetnel. 


4M.  DICTÉE  :  Ua  itr^pt. 


exercic: 
4M.    Copiez  les  verbes  en  in- 
diMant  leur  temps.   Écrivez  : 
A      feflipi  fiaaà 


SUR  LA  Dicria 

486.  Analysez 


//,  prononce 
Ëci' 

pmt»  ftiêt  Sê  pan 


de$paroU$  ridieuleê.  Ecrives 
if.  wwi. 
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480.   Grammaire,  (42e  Leçon): 
Ernest,  ^ue  faites-vous  en  ce  moment  ?  —  En  ce  moment  /éootttt. 
Dans  ce  que  voua  avea  dit.  quel  est  b  vcrbo  ?  —  A  quel  tcBiw  est-HP 
—  A  quds  aatres  ten^  pestai  «Mece Itic?-  CtaMn eda  fsit4l  de 

temps  ? 

Dites  ie  verbe  iemât  à  ces  trds  temps. 

Comment  se  terminent  la  plupart  oea  verbes  à  la  piemière  personne 
du  présent  ?  —  Conjugues  :  Je  récit*,  en  indiquant  les  terminaiaoM. 

Connaisses-vous  des  verbes  qui  ne  se  terminent  pas  par  a  f—  Cm> 
jugues  au  piéwnt  :  Je  grandis,  en  indiquant  les  terminaisons. 

Conjuguea  au  futur  :  Je  récite,  puis  Je  grandis.    Qœb  SOBt  les 
verbes  qui  ont  un  e  muet  avant  les  terminaisons  rot,  rm». , .  t 
Conjuguez  au  passé  :  Je  récite,  p*}is  je  réUSSif  ^ 
Comment  s'appelle  le  verbe  •  quand  u  aide  à  former  le  passé  } 
Est-ce  que  l'on  dit  avec  l'auxiliaire  a  :  Fcml  a  tonM  t  —  Comment 
dit-on  ?  —  Le  verbe  tombe  emploie  donc  au  passé  le  veriie  esfe  an 
lieu  du  verbe  a.    Le  verbe  est  «'appdle  aussi  dans  ce  cas  nn  vérité 
auxiliaire. 

C<»jttiiies  :  Je  mils  tonbé,  je  SVis  pttti. 


■xnncicEs  av 
4IL  J««a  a  étf  Un  buImIc.  Jean 
et  Looto  oBt  éU  Mm  aaladM. 

Lear  ■  M  obligée  de  couler  la 

tcMire  ■ujourd'hoi.  Leur*  marasiu  ont 
été  obligéei  de  couler  la  leuive  aujour- 
d'hui. 

Il  a  bu  SB  tÏMoe  sans  «rimaces.  Ils 
ont  bu  leur  tisane  sans  grimaces. 

483.  Je  suis  parti  tAt,  je  suis  arrivé 
i  l'heure. 

Tu  es  parti  tAt,  tu  es  arrivé  i  l'heure. 
Il  Mt  pMiti  tM,  il  «ft  arrivé  i  rWats. 


LA  Lr;oN 

Noua  somme*  partit  tôt,  noua  sommes 
arrivés  A  l'heure. 

Vous  êtes  partit  tôt,  vous  étct  arrivét 
i  l'heare. 

Ils  sont  partis  tfit,  ils  sont  arrivét  i 

l'heure. 

488.  Ijtt  primiert  miroirê  dtê  hovuwut 
oM  été  dei  ririèr—  limpide»  ;  plus  tard, 
ilt  onl  fabriqué  d»$  miroiri  en  métal  poli  ; 
enfin  ils  onl  employé  dtt/euiUt$  4e  MMt 
et  il*  ont  eu  Ut  minirê  eetiuU. 


484.  Leçon  ^POrthocr^h». 

Irrngne,  celui  qui  a  la  triste  habitude  de  s'enivrer. 

Malheureux,  qui  est  digne  de  pitié  et  aussi  de  mépris. 

Alcool,  boisson  forte  obtenue  par  la  distitation  du 
liqueurs  fermeutées  provenant  de  céréales  (Mé,  s«|^ 

!<(Uaire,  somme  reçue  par  un  oBvrier 

Ridicule,  qui  excite  le  rire. 

Faire  trouver  les  verbes  de  la  Dirtée  qui  swM  |Mf  lutur. 
^  Insister  snr  b^hialCT  a  et  en*  des  îfi^met  ptHÊm»»»- 


4M.  il  ta,  M 

Etl.U 


miaaact»  sub  i.a  dictée 

épi.  //,  Hwa.  p«rt.,  a*  1 
rfag.,  teiet  m  premeiut. 
frenene*,  verlx  â  la  t«  ; 


vin  et  aul 


Faire  mettre 
idaiias, 


teaUirfsila.  viar. 
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487.  RÉCITATION  :  Confidence. 


— Dis-moi  donc,  ami  Jean,  toi  qui  sais  bien  des  choses. 
Pourquoi  chaque  soir  ma  maman, 
J)és  que  j'ai  les  paupières  closes. 
Pleure  et  travaille  tristement  ? 

Elle  croit  que  je  ddrs  ;  mais,  moi,  je  la  regarde. 
Tandis  que  notre  chien  à  ses  pieds  fait  la  garde. 

Parfois  elle  st  lève  et  va  voir  au  dehors. 

Si  papa  ne  vient  pas. .  mais  tout  est  calme.  Alors 

S'asseyant  de  nouveau,  pâle  et  découragée, 

La  tête  dans  ses  mains  elle  reste  plongée  ; 

Et  moi,  je  pleure  aussi,  parfois  jusqu'au  matin  : 

Je  sens  mon  cœur  si  gros  quand  elle  a  du  chagrin  I 

—Oh  I  vois-tu.  Petit-Pierre,  on  dit  qu'il  faut  pour 

[vivre 

Travailler  courageusement. 

Et  lorsque  le  père  s'enivre. 
Cela  fait  pleurer  maman. 

Beuel. 


418.  VOCABULAIRE 


La  plaate. 


nnaoas  sua  u  vooabdlaibb 


489.  Copiez  en  mettant  au  plu- 
riel Im  mot!  conveniblM.  Ecri- 
ves : 

Im  p/onte  a  àn  neiatê,  une 

tige  ... 

490.  Coiyuguci  :  Je  plante,  tu.. 
U  iur^nkr...  IniewMmtn ... 


491.  Remplacez  U  tiret  peT 
le  mot  convenable. 

La  —  d'une  plante  se  déve- 
loppe dans  le  sol  ;  la  —  s'élève 
dans  l'air  ;  elle  porte  de>  —  ;  aor 

les   branches,  on   voit  des   

et  des—.   Po«r  obtenir  de 
vellee  —,  on 


487.  Leçon  de  Béeitotlon. 


Sens  (énér«L  —  Un  enfant  raconte  diacrètement  le*  ehairina  de  m 
mère  à  son  ami.    Le  papa  arrive  Urd  le  soir,  il  rentre  aonvent  ivre  à  U 

miiison.  Au  lieu  de  travailler  courageusement  et  de  vivre  sobrement. 
If  malheureux  père  perd  son  temps  et  son  argent  à  fréquenter  leacabareta. 

EzpUefttioni.  —  3e  Ugne  :  PaujUreê,  peau  mobile  qui  aertiieeoii- 

vrir  le  ^obe  de  l'œil. 

6e  I.  :  Fait  la  garde,  veille  attentivement. 

r2e  1.  :  Mon  cœur  gi  gros,  mon  cœur  gonflé  par  le  chagrin. 

l.îe  I.  :  S'enivre,  devient  ivre  en  buvant  de  l'alcool  ;  celui  qui  s'enivre 
se  déshonore,  parce  qu'il  s'abaiaie  au  rang  de  la  bête  ea  priant  vok»- 
tairement  la  raison. 

Conclusion.  —  Jean  est  attristé  de  la  conduite  de  loa  pire,  qui 
s'enivre.  Il  comprend  que  le  chagrin  de  sa  pauvre  mère  provient  de 
la  mauvuse  conduite  de  son  père,  et  que  cette  mauvaise  conduite  a 
l)our  cause  l'ivrognerie.  Jean  ne  boira  jamais  de  liqueurs  enivrante* 
•  t  fuiia  les  buvettes.    La  tempérance  fait  le  bonheur  de  la  famille. 


488.  Leçon  de  VoMbulaira. 

Se  procurer  une  plante  complète  pour  en  faire  nommer  ka  diveraea 

parties. 

Qu'est-ce  que  vous  aves  devant  voua  f  —  QodHe  partie  ée  la  ^aato 

est  cachée  par  la  terre  ?  —  Comment  se  nomme  la  partie  qui  sort  de 
terre  ?  —  Et  si  c'éUit  un  arbre .'  —  Que  porte  la  tige  ?  —  Que  sort-U 
d'un  bourgeon  ?. . . 

Comment  nomme-t-on  une  plante  qui  ne  vit  qu'un  an  ?.. .  celle  qui 
vit  plusieun  awiées ?. . .  celle  qui  donne  des  truite  de  bonne  heure  ?. . . 

Commet  peut  être  le  feaffiagc  d'un  arl»e  t  —  Que  fait  un  jarilinisi  t 


BXBBcicu  atm  ui  vooabdlaibb 


48t.  UplaaÉ»a4Mmriea%MMt%s. 
■M  Ifeaa,  wm  tmii»  ém  teaaifcii,  4m 
baurfMW,  i$$  fialllii,  in  fcnt«M.  its 
mm  mm»  m  m  gMrav» 

4M.  Japbalietfawesfca. 

Te  jltalii  at  te  awaifcn. 

U  i»fMtàm  fheli  at  H  aitealM. 

Nms  piMMaaa  a»  aaea  afiMhaM. 


VwM  plaatis  at  tms  amahaa. 

l«a  lasMaai  fiaatart  at  fla  amelMat. 

481.  La  rafjM  4'wm  pUaU  m  44ira- 
lopp*  émm»  ta  mI  ;  U  I^M  i'«Hr«  daaa 
l'air  ;  M»  perte  de*  iranthtt  ;  sur  Iw 
braaehat,  ea  voit  dM/««ttfM  at  ieêJUwê. 
Foar  obtaatf  JaaiievJlw  plaaHibeaalm» 
dai  «rataa*. 


4ta.   GRAMMAIRE  (43e  Leçon)  :   LE  MODE 


Quand  une  mère  dit  à  son  petit  garçon  :  «où  $age,  ce  n'est 

pas  la  même  chose  que  lu  es  sage.  Elle  ne  peut  pas  loi  dire 
qu'il  est  sage,  elle  lui  commande  d'êire  sage. 

Quand  je  dis  à  maman  :  Donnez-moi  une  tartine,  s'il  vous 
plaît  ;  ce  n'est  pas  du  tout  lu  même  chose  que  si  je  disais  : 
maman  me  donne  une  tartine. 

Je  dis  que  je  désire  que  maman  fasse  l'action  dont  Je  parle, 
ie  ne  dis  pas  qu'elle  fait  cette  action.  (Cependant  j  emploie 
le  même  verbe  donne,  maiii  je  ne  l'emploie  pas  de  la  même 
manière.  On  dit  qu'il  n'est  pas  au  même  BOd*.  (Le  mot 
mode  veut  dire  manière.) 

RÈGLE  A  APPRENDRE 

Le  tterbe  varie  en  mode. 
Un  verbe  a  plusieurs  modes. 

■XKBacn  avB  la  leçon 


493.  C^opicz  (Inns  la  hkcita- 
TioN  la  phrase  où  l'une  des  per- 
sonnes demande  quelque  chose: 
!•  Dù-moi  donc. . . 

4M.  Oipiez  en  soulignant  les 
Terbes  qui  disent  une  chose  qui 
est  ou  qui  se  fuit  : 

Un  entant  étourdi  touche  une 


495.  (Changez  le  mode  des 
verbes  en  italique.  Ecrives  :  X ai 
an  coin  de  terre,  je. .. 

Si  vous  avez  un  cnin  de  terre, 
cultivez  des  ileurs,  soignez  leurs 
tiges  frêles,  regardez  leurs  belles 
couleurs,  respirez  leurs  odeurs 
délicates  ;  vous  trouverez  chaque 


ortie  ;  elle  le  pique,  il  pleure,  '  jour  un  nouveau  plaisir  à  les 

il  crie.    Ne  portez  nus  la  main  \  voir  de  près, 
sur  cette  plante  ;  elle  a  de  nom-        496.    Ecrivez  le  texte  précé- 

breux  poils  pointus  et  remplis  I  dent  k  la  1»  personne  du  pluriel  : 

d'un  liquide  vénéneux.  I  Si  nouê  aoon». ...  eulHuons. 


m.  DICTEE:  LliospiUlité. 


498.  G>iuplétcx  l'exareke  sui-  j  499.  Copiez  les  verbes  en  la- 
vant :  I  diquanl  le  temps  où  ils  sont. 

Verbes  qui  disent  une  action  1     500.    Conjuguez  an  prteMit* 

qui  se  fait  :. . .  Verbes  qui  disent  j  au  passé  et  au  futur: 

OMMtionqiM  i'oneomnMMk:...  I     ^rftiifrf  wnrjwi^r  rfwfl^ss 
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4tt.   G^ammairt  (43e  La«Mi). 

NoiM  Mvoaa  que  le  verbe  varie  en  nombre,  eo  puMue  et  en  temps  ; 
cela  donne  déjà  bien  des  formes  différentes  pour  un  même  verb*. 
Cependant  ce  n'est  pas  tout,  le  verbe  varie  encore  d'une  autre  façon. 

Ecoutez  Jean  revenant  de  l'école  sans  boa  fjlnt  ;  U  a  P*»'  <^ 
reproches  de  sa  maman,  et  il  lui  dit  :  Se  gtWÊÊ^  primt.  Est-ce  U 
même  chose  que  s'il  dit  à  un  camarade  :  Maman  n»  mt  fronts  jMMi  f 
—  Dans  le  premier  cas,  il  adresse  une  prière  à  sa  mère,  il  lai  étmÊÊtà» 
poliment  de  ne  pas  faire  une  chose.  Dans  le  deuxième,  il  nanoaee  <|IM 
iia  mère  ne  fait  pas  cette  même  chose. 

Dans  les  deux  cas,  il  emploie  cependant  le  ailaw  vwbe  flMaÉS»  nuit 
il  ne  l'emploie  pas  de  la  même  manière,  tout  U  «smIb  eompwd  qm 
le  verbe  fTOild*  dit  l'actimi  de  denx  mûiiteea  HÊinMm, 

La  mère  de  Jean  lui  £t  aussi  :  ftÉl  eonitnt  ;  éS»  lai  nnntriHr  d« 
devenir  coirtent  ;  ce  n'est  pas  la  mât  tkoat  que  si  ^  lai  dît  :  fa  U 
eoHteid.  EHe  emi^ma  daas  les  deux  eaa  le  verbe  Ml^  nau  tmantit- 
sons  ;  niMs  non  seulement  eUe  ae  l'emploie  pas  de  la  mime  maaièfa, 
elle  ne  le  dît  même  plus  de  la  mènM  façon,  le  verbe  fllt  a  Tarié,  Il  eet 
devenu  Mit. 

.\insi  on  n'emploie  pas  toujours  un  verbe  de  la  mèaM  manière,  «m 
dit  que  le  verbe  change  de  mode,  et  on  l'éeiil  aemwl  4** 
différente  d'après  le  mode  où  il  est  employé. 

EXKRCICES  SUR  LA  LKÇOM 

493.  Dit-moi  donc,  Jean,  loi  qui  §ait 
bien  dt»  rhniet,  pourquoi  ekaqut  toir 
maman,  des  que  j'ai  les  paupières  thtu, 
pleure  et  travaille  IristsmnU  t 

494.  Un  enfant  étourdi  touche  une 
ortie  ;  elle  le  pique,  il  pleure,  il  rrie.  Ne 
portée  pu  U  niMO  lur  cette  plante  ; 
elle  a  de  nombreux  poib  pointu*  et  rem- 
plis d'un  liquide  véaéaaas. 

495.  J'ai  mm  eoin  éi  ttrrt,  j*  emUitê 
dw  ■•ws,  j»  «sires  Iswt  tifss  tiMss,  j* 


ÉM.  Si  nous  arons  un  coin  de  tma, 
cullitons  dea  fleurs,  soignons  leurs  tigss 
(réies,  n§aréons  leur*  bctUs  coulems, 
r—piron»  lour*  odcun  4HisaU«  ;  iiotw 


497.   Leçon  d'OfthogiMpLe. 

Signaler  la  terminaison  t  du  verbe  dit  à  la  troisième  personne  du 
présent  et  la  terminaison  s  dans  je  dis  à  la  première  penetMe^  et 
montrer  qu'elles  rappellent  celles  du  verbe  /Lnit  :  il  finit. 

Faire  remarquer  que  entrez  n'iat&qiM  pae  l'artîna  aeaiaH  m  faa 
disait  :  Tu.  entres,  nous  entrant. 


EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


498.  Vnbe*  qui  disent  une  action 
qui     fait  :  /fs )nw,dt<,d»w,  fiiftM,iU. 

Vsrb«  qui  diiss*  ees  iSttse  ees  !*•■ 
commande  :  WltM»,  «Vfs. 

499.  frmppê,  Tsrbs  sa  temps  prteest. 
DU,  verbe  sa  tesips  ptéeeat. 

OawM.  verbe  sa  tsaips  pifsset. 


600.  Je  ehasee  une  gmtpm. 
Ta  cha**ef  une  (népe. 
Pierre  ehatsc  une  guêpe. 
Nous  chssaon*  de*  guêpe*. . . 

—  J'ai  ehaaeê  une  gnêpe. . . 
Noua  svaaa  ekawi  de*  gatpes. 

—  Je  ehsisiTsI  | 
Noasi 
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BM.  RÉCITATION  :       Les  oiteanz  de  la  baite-conr. 

La  volaille  est  l'ensemble  des 
oiseaux  que  l'on  entretient  dans 
une  basse-cour.  Les  volailles  se 
nourrissent  de  débris  et  de  grains 
de  peu  de  valeur;  elles  utilisent 
quantité  de  choses  qui  sans  elles 
seraient  perdues. 

Les  principaux  oiseaux  de 
basse«<:our  sont  la  poule,  le^canard.  l'oie,  le  pigeon, 
le  dindon,  la  pintade.  Toutes  ces  %-olailles  sont  très 
profitables  pour  toute  personne  active  et  soigneuse  qui 
sait  leur  donner  des  soins  convenables. 


m.  VOCABULAIRE: 


Les  flsurs. 


TOCABULAIU 


303.    Ecrivez    ii-s   noms  de 
fleurs  en  mettant  devant  : 
Jt  coupe  un  fou  une). 
S04.   Conjugues.:  X arroae  me$ 
ptnn,  fa. . . 

Remplaeei  les  Ureta  par 


les  mots  convenables  : 

Dans  les  blés,  on  trouve  les— 
blanches,  les— rouges,  les— bleus. 
Dans  les  buissons,  se  cache  la — 
si  odorante.  Dans  les  jardins,  on 
cultive  les— «t  tes—. 
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CXKRCK  E   DE  LANGAGE  :  L«  COQ. 

Comment  se  nomme  le  pliu  gras  oïmsu  de  la  gnvun  ?  —  QuVt'U 
■ur  U  téte  r  —  Sont  le  bec  P  —  Cooment  ert  u  qnetw  r  —  SMfi^lM  r . . 

MiUmê  onL  —  Un  coq  se  dresso  fièrement  en  (ace  d'autres  oiaeaux 
de  la  baMBcour.  Des  canards,  des  poules,  des  pigeons  le  rcfardMit. 
Ln  petit  oiseau  senUe  s'adieiaêr  à  rargiteiUmts  coq. 


fOI.  UuméèMMtÊMmL 

Sens  génénd.  —  La  volaille  comprend  tous  les  mseaux  domeatiquci. 
Ces  oiseaux  sont  faciles  à  nourrir  ;  ds  dtmnent  de  Ik»s  f^ofita  à  ceux 
qui  se  donacBt  la  peine  d'eu  pendra  Êtia. 

IzpUcftttoas.  —  3e  li^  :  BaaM-eour,  ensemble  dea  oiaeaox  élevée 
dans  une  hssse  cour  :  baaae-cotur  veut  aussi  dire  cour  où  sont  legéa  les 
animaux  domestiques. 

4e  I.  :  Dibriê,  restes  d'un  repas  ;  ce  qui  reste  d'usé  ehom  brisée  on 

«létruite. 

■*»■  1.  :  Vtiliser,  tirer  parti  de,  employer  à  soaevultate. 

8e  I.  :  PriMCtpaaz,  les  plus  importants. 

Ile  1.  :  Aetite,  laborieuse,  diligente,  qui  aime  le  travail. 

GonolOSion. — Les  vdaitles  sont  faciles  à  nourrir  et  très  profitables 
à  qui  sait  en  prendre  soin. 


80t.  Ijipon  û»  Tiw»lm1tli>. 

(Se  procurer  le  plus  grand  nombre  possible  de  feurs  dtées).  —  Noos 

avons  vu  qu'une  plante  donne  des  fleurs.  Comme  cette  partie  du 
végétal  est  fort  belle,  on  cultive  souvent  des  plantes  pour  jouir  de  l'éclat 
de  leurs  fleurs. 

Quelles  Seurs  aves-vous  vu  dmnM  un  jardin  ?  —  Et  dans  les  cbamps  ? 
Quand  le  bouton  d'une  ienr  est  complètessent  onvert,  la  flenr  est ...  F 
—  Si  la  coroHe  d'une  fleur  n'a  qa'nae  nsflée  de  pétdes.  oa  dit  qn'eBe 

est. .  .  ? 

EXERCICES  aCR  LE  VOCABULAIRE 


Mt»  Jê  têmp$  tau  mm,  tali|^, 

MM  naiéi,  MM  ■■ffSilU,  UasI. 

SOÙ*  J*snsss  SMS  gsatt. 

Ta  amsH  ta  Était. 

Irit  gtaiiiCa  sftott  ttt  ÉtaM* 


Voui  arroMS  Ttt  itwt. 

Le*  flcuriita  snaaail  Itan  ftai*. 

Nf»  Daas  Its  bUs,  oa  tfaava  ht  tMa> 
fasfdw  Maadwtt  tw  ctfarftMlf  rtuyta, 
Iss  tIaiCi  Usas.  Dms  lis  buhssMb  st 

Isadtas»  sa  csMvt  Its  vMMS  st  tes  tssss 
(•a  #aal««t  Isafs,  aa  gié  4t  I* 
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8M.  GRAMMAIRE  (44*  Lcfon)  :  IMOICATIF  ET  IMPÉRATIF 

Si  j«dia  à  une  Manrade:  Tu  n  gtntiUt,  tu  prêt»  tm  | 
poupérx  ;  „u  si  je  dit  à  «It  ux  camarades  :  Nom  enlroM,  MHtt  ^ 
fermez  la  porte,  j'exprime,  j'indique  ce  qna  noua  laiioBi,  ce  f 
qaa  font  eaa  camarade».  Les  verbe»  n.  prêtée,  entrone,  fermez 
WMA  au  mode  indicatif. 

Mais  si  sa  maman  lui  dit  :  Soit  yentille.  prête  les  poupée», 
elle  loi  coranMiide  de  taire  cela.  I.c  maiire  dit  :  Entron», 
fermez  la  porte  !  Il  commande:  Le  ton  qu'on  emploie  pour 
commander  avec  énergii-  s'uppelle  uo  ton  impératif.  Le  mode 
du  commandement  s';.|>pclle  du  même  nom.  l'impératif.  Les 
▼crbes  aow,  prête,  entrons,  fermez  sont  au  mode  ji^^atif. 
A  APPRENDRE 
I»p<raUf. 

VKRHK  est  VKH«K  « 


2<>  pers.  du  sing.:  Sois  bon. 
l'*pera.dupltir.:  SoyOBt  bons. 
2<'  — >      —   :8070l  boni. 


Aio  confiance. 
Ayons  confiance. 
Ayei  confiance. 


Indicatif.  Impératif. 

VERBE  5aii/<> 


2v  pers.  du  sing.:  Sasta. 
If'pcrs.  du  plur.:  ~ 
2«-   —      —  : 


2*  pers.  du  sing.:  Tu  ëautet. 
lr«pcrt.du  plur.:  Nout  •oofonc. 
2*   —      —    :  Vous  tautet. 

VERBE  Finie 

2«  pers.  du  sing.:  Tu  Jinii.       '.  2»  pers.  du  sing.:  Il^a. 
lrepers.duplur.:ilaM/lnjaaoiu.  1  l'opéra,  du  plor.:  FlaiaaOBa. 
2»   —      —   :  Hm  finiatex.    I  2«  —       —   :  Ffaissai. 

Comme  o>i  le  voit,  le  verbe  A  l'impératif  u  souvent  l«a 
mêmes  formes  qu'à  l'indicatif,  mais  il  n'a  pat  de  tufet. 

507.  DICTÉE  :      Laa  kMmtéa  da  U  aatora. 

■zmaoai  avB  la  raonbi 


508.  Copiez  les  verbes  à  l'im- 
|)ératif,  et  dites  {lourquoi  ils  sont 
a  ce  mode.  Ecrivez  :  Choitittez 
ett  à  Cimpératif  Parée  qu'on  eom- 
memét  me  ehtmr. . . 


509.  Écrivez  le  -JiciùE  en 
iant  à  un  seul  :  CImistt.. . 


510.  Écrives  la  Dicris  A  la 
l>«p««.dttpbrid:CA 


Mt.   OnnuBMir*  (44e  Le«oii). 

Nous  «vont  dit  qu'il  y  s  plutieura  manièm  de  présenter  une  action 
ou  pluiieuri  modM  d»ni  le  verbe.  Noui  «Uona  apprendre  aujourd'hui 
à  en  connaître  deux. 

Louise  range  sa  robe,  sa  mèrr  en  est  heureuse,  et  elle  dit  à  sa  petite 
6lle  :  Tu  nUHfM  ta  robe,  tu  M  loigntute,  tu  M  de  l'ordre.  La  maman 
dit  ce  qu'elle  voit  faire,  elle  indique  ce  qui  eat.  ce  qui  •  Ueu  ;  e'wt 
pourquoi  on  dtt  qa'«H*  mploia  Im  vwbat  WfW,  Mb  M  M  aMétlMl- 
eatif. 

Mais  si  Louise  a  oublié  de  ranger  sa  robe,  sa  mère  est  obligée  de  le 
lui  rappeler,  elle  lui  commande  alors  de  (aire  ce  qu'elle  a  omis  :  Que  lui 
dit-elfe  ?  —  Buif  •  ta  robe,  toil  toi^neuie,  tiê  de  l'ordre. 

Quand  on  commande  avec  énergie  on  parle  d'un  ton  impératif.  C'est 
pourquoi  le  mode  oè  w  met  b  vOTfoe  qmmà  oB  cwmmaam  ■'■ppiBt  It 
moda  impératif. 

On  commande  généralement  à  la  personne  à  qui  l'on  pêA»,  e'a 
à  la  deuxième  personne  :  B0OUt6  lei  bone  eoneetle,  SOll  indulfent. 

On  peut  encore  commander  à  plusieurs  personnes  une  action 
fera  aussi  soi-même.    Une  petite  fille  peut  dire  à  ses  euBantdea  : 
ffsoni  nos  robet.  toyolU  toi§neu»e*,  êjoo»  de  FariM.    JBÊ»  mH  tM« 
les  verbes  à  la  première  personne  du  pluriel. 

Si  elle  ne  faisait  pas  l'action  qu'elle  commande,  elle  dirait  aux  autres  : 
RuifSI  ros  robes,  lOyai  loigneuee»,  SJM  de  l'ordre  ;  ce  serait  la  deusîèac 
personne  du  pluriel. 

Le  verbe  à  l' impératif  peut  donc  se  mettre  seulement  à  trois  pmomMs: 
la  deuxième  du  nngttUer,  la  première  et  la  deuxième  du  frfaml. 

Faire  conjuguer  successivement  :  loif  bon,  êoIê  eourofUM.  àlfê 
confiance,  aie  de  l'ordre.    8aut*  le  foui,  flsls  ta  MfS. 

Pour  ces  deux  derniers  verbes,  faire  eoutatw  m  wistimbUmiiii  avte 
les  persMMs  correspondantes  du  présent  de  fiadieattf.   Faii»  i 
qoer  l'ftbsaa««  de  sujet. 

EXERCICE  BUPPLiMENTAIRE 


606  bit.  Copiei  te*  verbri  et  dite*  i 
quel  BiMie  lit  lont  employés  : 

Le  nouveau. 

Un  nouvel  élèvp  arrirr  fmoij*'  inHiratif) 
i   l'école.  Rtgar 


comme  il  ttt  (mode  indicatif)  crsintif. 
Êiittt  (mode  impératif)  de  le  rendre  plue 
timide  encore  ;  «oyei  (mode  impératiO 
boni  pour  lui,  eaiifo^i  (mode  iapérsIiO 
le  pauvre  petit,  il  quittt  (mode  ia 
pour  Ift  première  foi^  nn  famille. 


607.   Leçon  d'Ortho(n4>h«. 

Faire  trouver  les  verbes  ds  1*  oicris  et  indiquer  i  qnd  mode  est 
employé  chacun  d'eux. 

la^tw  sur  la  termiaaiscu  «s,  qui  se  trouve  à  presque  Umtn  In 
deuxtèom  persoanes  du  pluiid. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 
608.  CkoÙMMi  est  i  l'impératif  parce 
qu'on  comasade  de  choisir. 


Cosipern  est  i  l'impératif  parce  qu'on 
commande  de  comparer. 

£s««iMS  «t  à  l'impératif  parce  qu'on 
coBBsad*  d'examiner. 

•00.  OMm  daas  u  Judia  U  fear 
la  fias  stsufle  et  «ewpew  son 


aux  odeurs  les  ptas  lata  ;  eammiaê  aasii 
ses  organes  ai  4ilertst  iisa  a'«t  fias 
admirable. 

610.  Ckoiiiiiont  dans  ua  jardiB  la 
8eur  la  plus  simple  et  eoMparan* 
parfum  aux  odeurs  les  plus  flnes,  wasii- 
neiu  aaiai  sas  etgaaaa  li  déBcati  :  tisa 
a'aat  ilaa  atoitaMa. 
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511.  LECTURE: 

Pi«rr«  le  boTeur. 

— «  Malheureux  que  je  suis  ! 
Voilà  tout  ce  qui  me  reste  après 
avoir  tant  dépensé  depuis  dix 
ans  !  Des  bouteilles  et  des  ton- 
neaux vides! 

«  Mais  je  me  trompe  :  il  me 
reste  encore  une  maladie  de  l'es- 
tomac et  du  foie,  un  cerveau 
détraqué,  des  dettes  partout,  et 
...  un  cœur  rongé  par  le  re- 
mords 1  » 


Jaao  rabttiMBt. 

—«Voilà,  mon  fîls,  la  maison 
que  j'ai  achetée  avec  l'argent  épar- 
gné en  étant  abstinent,  en  fuyant 
le  eabaret  !  Plus  jamais  de  loyer 
à  payer  ! 

-  «Mon  fils,  ne  touche  jamais  à 
des  boissons  fortes,  n'entre  jamais 
dans  un  débit  de  liqueurs  fortes. 
Sois  vertueux,  travaille,  épargne, 
et  tu  seras  heureux  t 


512.  VOCABUf.AIHE  :   Les  légamet. 


4K^>n^,  ^«i/iB^,  ^ut/uU/,  Aa/U<ict.  /i^m'me^j^:icivw. 


ucncicn  tim  La  tocabulaiu- 


513.  (Copiez  les  .noms  de  lé- 
gumes au  pluriel.  Hcrivez  : 

Lt  jardinier  ealtiue  <in  ehoax, 
dei. . . 

514.  Conjuguez  :  Je  repique  ma 
$alode,tu... 


515.  Remplacez  chaque  tiret 
par  le  mot  convenable  : 

Le— cultive  les— dans  le  jardin 
potager.  Je  connais  surtout  ie  — 
et  la—.  On  mange  la  racine  de 
la—,  les  feuilles  du  —,  la  tige 

de  r-.  ^ 


—  80*  — 

KXF.IU  irE   UK  LANGAGE  :  Le  bUVeUT. 

Que  roprésente  la  gravure  à  gauche  ?  —  Que  regarde  cet  homme  ?  — 
Ne  senil)le-t-il  pas  réfléchir  et  s'attrister  de  ce  qu'il  voit  ?  —  Que  repré- 
sente la  gravure  à  droite  ?  —  L'homme  a-t-il  l'aspect  d'un  ivrogne?  — 
Los  v'-tcments  du  petit  garson  indiquent-tla  que  c'est  an  enfut  d'i- 
vrogne ? 

Béaumé  oraL  —  A  gauche  un  buveur  regarde  tristement  des  bou- 
teilles et  des  tonneaux  vides  ;  à  droite  un  p^  indique  à  son  petit 

garçon  une  jolie  nuùson. 


611.  Le$on  de  Leetenr». 

Sens  général.  —  Pierre  le  buveur  a  dépensé  son  bien,  ruiné  sa 
santé.    A  la  fin  le  remords  le  ronge  ;  il  est  malheureux. 

Jean  l'abstinent,  au  contraire,  est  heureux  ;  il  montre  à  son  fils  la 
maison  qu'il  a  acheté  avec  ses  épargnes.    II  lui  conseille  la  vertu,  le 

travail  et  l'éconoraie. 

Explications.  —  7e  ligne  (à  gauche)  :  Estomac,  espèce  de  poche  où 
les  aliments  que  nous  mangeons  commencent  à  se  digérer. 

8e  1.  (à  gauche)  :  Foie,  organe  qui  sécrète  la  bile,  qui  la  sépare  du 
sang.  En  parlant  d'un  animal  de  boucherie,  la  fressure  comprend  les 
poumons,  le  cœur  et  le  foie. 

Se  I.  (à  gauche)  :  Cerceau  détraqué,  une  intelligence  affaiblie. 

lOe  1.  (à  gauehej  :  Cmir  rongé  par  le  remords,  une  conscience  tour- 
mentée par  le  regret. 

2e  I.  (à  droite)  :  Epargné,  économisé,  mis  de  côté. 

3e  I.  (à  droite)  :  Abstinent,  sobre,  modéré  dans  le  boire  et  le  nuuigw. 

4e  1.  (à  droite)  :  Cabaret,  auberge,  débit  de  boissons. 


Slf.  Ltfon  é»  ▼oeabulalr*. 

(Se  procurer  une  gravure  montrant  les  principales  plantes  des  jardins.) 

Nous  avons  vu  que  certains  aliments  nous  sont  fournis  par  les  végé- 
taux.  Parmi  Ici  plus  connus  sont  les  légumes.  Citez  les  légumes  que 
vous  connaissez.  Citez  les  plantes  qu'on  emploie  pour  assaisonner  les 
aliments. 

Quand  un  légume  pousse  de  très  bonne  heure,  comme  à  la  hAte.  il 
est....' 

Certaines  plantes  ont  plusieurs  variétés.  Des  haricots,  des  pois  qui 
ne  s'élèvent  pas,  restent  tout  petits,  ce  smit  des  pms.  ..t  —  m  ceux 

qui  grimpent.  .  . 

BXERCICEtt  SUR  L.E  VOCABULAIRE 


BU»  ht  jwdiaier  ealUv*  àm  choax, 
det  MiadM,  dn  navctt,  dn  poltaaux, 
det  ewottM,  4m  «afcrgM.  4m  oignoDi, 
de  l'oMOk.  4a  pwiH,  4m  ImmImIs,  4m 
POBBM  4«  t«m. 

614.  J«  tCpiqiM  MM  MU4t. 

Ta  r«piqttM  t«  mImI*. 

La  jardinier  repiqae  M  lalaiie. 

Nom  repiquona  notre  lalade. 


Voui  repiquée  votre  ralede. 
Lh  jnrdiaiert  repiquent  leur  laladej 
fis»  Le  jtréiuin  cultive  la  UfnmM 
4aBa  k  jaiÂ*  potager.  Je  connaii  lur. 
ta«t  le  était  et  la  talade  (chaque  tiève 
aera  iibta  d'en  indiquer  d'autre*).  On 
■ange  |^  racine  de  la  esfatte,  on  aiange 
le*  fjuille*  d«  «ftMW  M  Mi«*  la  4» 
Vatfttft. 


-  81  — 


516.   GRAMMAIRE  (15e  Leçon)  :  LlVTBRROfiATIOlf 

Quand  je  suis  sûr  qu'une  chose  existe,  par  exemple,  que 
I  herbe  -st  verte,  le  dis:  Y  herbe  est  verte.  I  affirme  cela,  je 
fais  une  phrase  affirmative. 

Mais  quand  je  ne  sais  pas  une  chose,  je  ne  puis  pas  l'affirmer- 
pour  la  connaître,  je  la  demande  à  celui  qui  la  sait  :  à  mon 
rnterrogâUTe*^*'"^''"''*  '  ""^  '^^  interroge,  je  fais  une  phraM 
J'interroge  mon  camurade:  As-tu  une  plume  ? 
J'interroge  mon  papa  :  Montréal  est-il  plus  grand  que  Québec? 
Ou:  Eat-ee  que  Québec  e$t  plut  grand  que  Montréal  ? 

KÈaLES  A  APPRENDRE 

Pour  interroger,  si  le  sujet  est  un  pronom,  on  le  met 
après  le  verbe:  Es-tu  content?  Jouent-Us  avec  nous? 

Si  le  sujet  est  un  nom,  on  le  laisse  avant  le  verbe, 
mais  à  la  suite  de  ce  verbe,  on  met  le  pronom  il  t  u 
elle,  ils  ou  elles.-  Le  blé  mùrit  a?  Le  blé  est-il  mûr? 

I  Je, »e  se  termine  pas  par  un  t.  on  met  un  /  entre 

le  verbe  et  le  pronom  :  Ton  frère  aime-Ul  la  gymnastique  ? 

Quelquefois  on  interroge  en  mettant  Est-ce  que  devant  une 
phrase  afhrmative  :  Est-ce  que  la  fête  est  finie  ? 
tien"  f  j^"^      °"  l«  phrase  par  un  point  d'interrogé- 

^ncncicBs^auB  la  lkçok 
517.    Faire  l'exercice  suivant  :     la  mer.   Le  pêcheur  est  inquiet  : 
tjopiez  la  phrase  inferrogative     que  regarde-t-il  ?    Il  cherche  là 
de  la  Récitation  page  /6.  lumière  du  phare  qui  le  guidera 

618.    Copiez  les  phrases  alHr-     vers  le  port.    Arrivera-t-il  sans 

"î  wtV  1-     1    n      j      accident  ?  Sa  famille  l'attend  dans 

Une  tempele  soulevé  les  Ilots  de     une  grande  inquiétude. 

619.  ^ICTÉE  :  La  ponune  de^êrre^  '  " 

■xnacicn  ara  u  monte 

520.  Copies  lesphrasesinter-  521.  Répondez  aux  questions 
rpgativ«enle8mettarf«.8ingu-  ;  de  la  «ctée  par  des  phrasé. 


lier.   Ecrives  : 
Tmn  pire^tiBé-Nl 


affirmatives.  Ecrivez  : 
Nos  parents  cultivent  la. 


—  81»  — 

fU.   Oramiiuir*,  (4Ae  Leçon). 

Si  je  voia  ÉUenne  en  train  de  jouer,  et  si  je  lui  dis  :  Tu  M  un  beau 
tambour,  je  éa  une  choM  que  je  sais  bien,  que  je  puis  affirmer  puisque 
je  la  VOIS.    Tu  as  un  beau  tambour  est  une  phrase  afflrxnatiTe 

Si  je  rencontre  Alfred  se  rendant  à  l'école,  je  ne  puis  affirmer  qu'il  a 
un  tambour,  puisque  je  l'ignore.  Pour  le  savoir,  je  dois  le  demander  à 
il^JSiuSI^^'T-  '«"«WP-Je  dis  alors  une 

Dans  la  phrase  interrogative.  les  mots  ne  sont  pas  placés  dans  le 
même  ordre  que  dans  U  phrase  affirmative.    Quelle  «BiréreBce  lenur- 

quez-vous  ?  n»HW 

On  interroge  ordinairement  les  personnes  à  qui  l'on  parle  ;  mais  on 
s  interroge  aussi  quelquefois  soi-même  :  Ai-je  ratwn  de  tortirf  —  A 
quelle  personne  est  alors  le  verbe?  — Dans  M-tU  ...  queUe  ert  la 
personne?  *  '•"'^ 

Si.  au  lieu  de  demander  à  Alfred  lui-même  s'il  a  un  tambour,  je  le 
demande  à  son  frère,  comment  dirai-je  ?— Ton  frère  Alfred  a-t-U...? 
—  taire  constater  la  nécessité  du  -t-  en  raison  de  la  prononciation. 

11  y  a  une  autre  façon  d'interroger.  Vous  demandes  à  la  maman 
d  un  camarade  s  il  est  là,  vous  direz  :  Est-ce  que  Pierre  ettlàf—  Faire 
constater  comment  est  composée  cette  phrase. 

Faire  conjuguer  :  Al-J«  la  ftèrre  f  —  Sols-jc  -pHU  t  —  JoUM-ta  T 

SXXRCICES  SUR  LA  LEÇON 
W7.  Dans  la  RiciUtion.  page  76,  il 
y  a  UBC  phraie  iaterrofative  :  Dis-moi 
donc,  and  Jean,  toi  qui  sais  bien  des 
chous,  pourquoi  chaque  aoir  ma  maman, 
dès  que  j'ai  les  paupières  doses,  pleure  et 
travaille  ttistasMot  ? 


618.  Une  tempête  soulève  les  floti 
de  la  mer.  Le  pécheur  est  inquiet.  Il 
cherche  la  lumière  du  phare  qui  le  gui- 
dera vers  le  port.  Sa  fandOe  l'attmd 
dans  une  grande  inquiétude. 


SIS  Vit.  Mettei  les  phrase*  aiBrma 
tiTct  luivastct  tout  la  forme  interrofa 

tive  : 

te  mois  de  mat 

Mai  est  u  BMiis  acréable.  La  tempé- 
rature est  donee.  Les  jours  sont  longs. 
I<e  jar£aier  en  praSte  pour  avancer  sa 
beiofne.  Son  jardin  verdit  :  des  légumes 
luperbes  jr  poussent  et  des  Beurs  aux 


EXERCICE  SUPPLEMENTAIRE 


couleurs  variées  s'épanouissent. 

Le  mois  damnai. 

Mai  ett-il  un  mois  agréable?  La  tem- 
pérature eêl-elle  douce  ?  Les  jours  »o>i<- 
il»  longs .'  Le  jardinier  en  proJUe-l-il  pour 
avancer  sa  besogne  ?  Son  jardin  urdil-il  f 
Des  légumes  superbes  y  pouêunt-Uê  t 
Est-ce  que  des  flenn  aux  eooiewt  vaiMss 
s'y  ipanouiiient  f 


SIS.  Ltson  d'Ortbognph*. 

On  fera  »m»wiuer  aur  élèves  la  présence  du  trait  d'union  entre  le 
^^eet^le  sujet  :  ntUttenUtlt . ...  et  avant  et  après  le  t  euphonique  : 

EXERCICES  SUE  LA  DICTÉE 


620.  Ton  père  cultive-t-il  la  pense 
de  terre  t  En  récolte-t-il  Tt^gM  poar  aes 
usage?  Enachète-t-ilqueiqa«labr  Irt- 
ce  que  le  Mgume  ett  cher  dau  tsa  paya? 


tStL  Nos  paraaU  «idttvaBt  ta  poama 
detwM.  lia «iféMitratanes peur kur 
■•■<•.  II*«aa«hHMt4Ml4«afaia.  Las 
Mt«Mi  trat  eWn  étm  mIm  pays. 

r 


622.   HÉCITATION:        Le  jeune  at. 

Un  jeune  rat  vit  un  jour  une  sorte  de  piège  percé  de 
trois  trous.  Dans  chaque  trou,  un  morceau  de  lard  était 
suspendu  par  un  fil.  «C'est  une  souricière,  se  dit-il. 
Mon  pere  m  a  défendu  d'entrer  dans  cette  machine,  mais 
je  puis  bien  I  examiner  d'un  peu  plus  près.  » 

Il  s  approche,  il  regarde,  il  ilairc,  il  allonge  son  museau 
dans  un  des  trous  «Ce  lard  sent  très  bon»,  dit-il.  Il  v 
mord  légèrement,  le  fil  casse  et  couicf  voilà  notre  déso- 
béissant étranglé.  p.  Bataille. 


EXERCICES  8CB  LA  LECTDBE 

S23.  {Oral).  1.  Qu'est-ir  qu'un 
rat? — 2.  Que  mange  le  rat?— 3. 
l«  rat  est-il  utile?— 4.  Pourquoi 
place-t  on  des  souricières  dans  le 
grenier  ? 


524.  Complétez  le  récit  suivant: 
Un  jeune  rat  voit  une  ...  ;  an 
morceau  de  lard  y  est ...    Le  rat 


s  appro  he.  il  ...  il  ...  ;  |e  petit 
désobéissant  est ... 


626.  VOCABULAIRE:     Les  céréales. 


KXHICim  «Ca  Ui  TOCABirLAntK 


^SS:     ^''•'f.  P"He  nom  convenable  : 

^J^%  --.  ,  ,         I  '"'"le  dans  Ur  graine,  on  les 

.  """"  '«  "?'"mc  - .  Je  connais  le-^et  le-^ 

L  epi  de  4>lé  avec  des  barbes  efti 
épi  — .  Le  uoissoDoeiir  —  ira 
bles  mûrs. 


interrogati-  e. 
Hécolles-tu  de  l'orge  ?... 
US.   Remplaces  chaque  tiret 


—  82*  — 


KXKRncE  DK  langage:         Les  rats. 

(Jiiels  animaux  voyez-vous  sur  les  gravures?  —  Combien  y  en  a-t-il 
Mir  la  première  ?—  Lequel  est  le  plus  gros  ?  —  A  qui  paratt-il  parler? 

Lequel  des  deux  rats  retrouve-t-on  dans  la  deuxième  gravure?  — 

I  res  «le  quoi  est-il  ?  —  Son  père  est-il  là  ?  —  Devinez-vous  ce  que  le  père 

II  défendu  à  ce  jeune  rat  ?  —  Qu'est-ce  que  le  rat  aperçoit  dans  le  troîi  ? 
Résumé  oral.  —  i  n  vieux  rat  parie  à  son  fiU  ;  il  lui  défend  d'entiw 

;  ans  ies  souricières.  Le  jeune  rat  s'approche  cependant  d'un  pièm. 
il  regarde  le  lard  qm  s  y  trouve  et  se  prépare  à  entrer. 

622.   Leçon  de  Récitation. 
Sens  général.  —  Les  parents  défendent  à  leurs  enfants  les  actiods 

ilaiiKereiises.  comme  de  se  suspendre  aux  voitur»  s  ;  mais  souvent  lea 
c  iifunts  se  croient  assez  habiles  pour  év  îer  les  aecidenU.  et  ils  sont 
punis,  comme  le  jeune  rat,  de  n'avoir  pas  obéi  à  la  lettre. 

Explications.  —  ire  ligne  :  Piège,  petite  machine  pour  prendre  des 
iinimaux  ;  il  s  agit  ici  d  une  louricière  ou  ratière. 

4e  1.  :  Machine,  ensemble  de  pièces  qui  peut  produire  un  mouvement. 

•Je  1.  :  txamnier,  regarder  avec  attention  une  chose. 

<ie  1.  :  Flaire,  il  reconnaît  l'odeur  du  lard. 

Se  l.  :  Couic.  Ce  mot  rappelle  le  bruit  qui  accompagne  un  mouvement 
rapide,  comme  celui  du  ressort  de  la  souricière. 

CondUSion.  —  Ce  récit  prouve  qu'il  ne  faut  pas  obéir  à  moitié.  Si 
■^•'t  P«»  commencé  par  désobéir  en  s'approchant  de  la  souri- 
cière. i\  n  aurait  pas  eu  la  tentation  de  mordre  dans  le  lard,  et  n'aurait 
pas  perdu  la  vie. 

EXERCICES  SVR  LA  KÉCITATION 


623.  1.  Un  rat  est  un  petit  quadru- 
pède rongeur.  —  2.  Le  rat  manKe  le  blé, 
le  lard  et  beaucoup  d'autres  provisions. 
— -  3.  Le  rat  n'est  pas  utile,  il  est  nuisible. 
—  4.  On  place  des  «ourtcièrei  dsu  le  gre- 
nier pour  prendre  les  uraris  on  les  rmt«. 


624.  Un  jenne  rat  voit  ue  «art*  ét 
piit*  P*ni  it  (rot'f  Iront  ;  un  »ere««v  d« 
lard  y  e«t  êtupnâu  pur  %%  JU.  L«  rat 
a'npproebe,  il  rtfardi,  U  /btir*  :  U  petit 
déMbéitMnt  cet  HranfU. 


628.  Usoad*  VoMbulAir* 

Se  procurer  des  épis  de  Wé.  de  aeif^e.  etc.  Revoir  les  gravures  de  la 
page  68. 

Le  rat  dont  nous  avons  appris  l'histoire  aimait  le  lard  ;  les  rats  ne 
niangent-ils  pas  autre  chose  ?  —  AtUqueraient-ils  cet  épi  ?  —  A  quelle 
plante  appartient  cet  épi  ?  —  Et  cdui-ci  ?. . .  Toutes  ces  plantes  s<mt 
des  eMauê. 

Il  y  a  diverses  variétés  de  blé  :  quand  le  grain  est  très  dur,  c'est  do 
blé  dur  ;  par  ce  tre,  il  y  a  du  blé .  .  .  ? 

SXEBCICBS  SUR  LE  VOCABULAIBS 


626.  P«  eitmp  it  m,  un  ekamp  de 
seigle  Ml  ekamp  ^nvoiae,  nn  ekamp 
d'otte.  un  ekamp  ie  miU,  un  eknmp  4ê 
•amaia. 

B«c<atet-tu<lerorgc7 
Ton  père  f«eaite-lt>0  de  l'orge  f 
Riealt«M>a«a«  de  i'orgc  t 
IteoltM-voM  de  l'crge  i 


Tes  parent*  récoltent-ils  de  l'orge  f 

6I8.  Certaine*  plante*  ont  de  la 
farine  dan*  lenr  graine,  on  le*  nomme 
ehéiim.  Je  coanai*  le  Ui  et  le  uigU  (ou 
d'antre*,  au  choix  de  l'Mivc).  L'«pi  de 
bl*  avec  de*  barbes  est  un  épi  horhu,  La 
moi**onneiir/aneA«  les  blé*  mûr*. 
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w»w  529.   GRAMMAIRE  (46»  Leçon)  :   LA  HtHAnOI 

Lorsque  je  pose  ane  question,  on  me  répond  oui  ou  non.  4 
Quand  je  demande  à  un  camarade  :  At-tu  une  plume  ?  «"il  * 


Je  dia  de  même 


ir 
« 


Cest  lundi,  nooâ  iron$  d  '  .  île. 
Cett  jeudi,  nou»  n'iront   , .  téeotê. 
la  a»  rieiti  ta  prière. 
Tn  n'as  point  récité  ta  ^riirt. 


RÈGLE  A  APPRENDRE 

Pour  faire  une  phrase  négative,  on  met  le  verbe  de 
cette  phrase  entre  les  mots  ne. . .  pas.  ou  ne. . .  point. 

"*  "  """"""*"»'*■  Il  innriniijuuui.i 


EXERCICES  BCB  LA  UEÇON 

530.  Copiez  en  soulignant  les 
mots  qui  rendent  leurs  phrases 

négatives  : 

Le  blé  ne  réussit  pas  dans  les 
terres  pauvres;  on  y  cultive  plu- 
tôt le  seigle;  mais  comme  la 
culture  de  cette  céréale  n'est  pas 
avantageuse,  elle  n'occupe  plus 
autant  de  surfuce  qu 'autrefois. 


il  n'est  pas  agréable  au  goût. 
531.    Copiea  en  mettant  les 

négations  : 

Autrefois  notre  pays  —  était  

cultivé  comme  aujourd'hui  ;  on— 
rencontrait  —  de  belles  'routes. 
Nos  ancêtres  étaient  industrieux; 
ils  —  avaient  -  besoin  d'acheter 
d  étoffe  pour  se  faire  des  habits;  ils 


„„..„^^  M"  «";•<--■•>•».  u"one  pour  se  taire  des  habits- iU 
On  ne  mange  plus  guère  de  pain  -  construisaient  -  des  m.  wnl 
de  seigle  :  ,1  est  nourrissant,  mais    connue  les  ii«trea.  ""'«"ï» 


632.   DICTÉE:  Le  renard. 


EXRRCICKS  SUB  LA  DICTKK 

533.  Copiez  la  dernière  phrase  j  535.  Conjugnea  au  naasé  ai 
avec  la  négation.  «u  futur:     ^  *^  ^  ** 


—  83*  — 


M9.   Orunmftire,  (4de  Leçon). 

.Vous  connaiaaoïu  déjà  U  phrue  affirmative.  CitaB  an  m».  St  la 
phrase  interrogative.  Ditet-en  un«.  Nom  aBoM  appfmàw  à  coa» 
utvitre  encore  une  «utre  eepAee  de  phraae. 

Je  crois  que  deox  tièvee  baTardeat,  je  leur  demande  :  Et-ce  qw  tout 
parla  f  —  André,  qui  est  «i  faute.  ripOÊi  :  On»,  moiuùur,  je  parle  ;  il 
reconnaît  cela,  fl  i'afl^me.  Bemacd.  qui  n'est  pas  coupable,  répond  : 
Non.  wunêiemr,  je  n«  parle  pM.  Au  lieu  d'aiBrmer.  U  nie  ;  au  lieu  d'une 
aflBrmation,  il  répond  par  une  nigaiion.  J«  IM  p»rl*  pM  est  une 
phrw  négatiT». 

liernard  a  employé  le  même  verbe  qu'André,  le  verbe  pmrU,  mais, 
l»)ur  rendre  ce  verbe  niaatif,  il  l'a  placé  entre  les  dsnx  mots  M. . .  P*l» 
qui  forment  une  néffation. 

Si  l'élève  avait  répondu  au  passé,  il  aw^t  dit  :  J«  U'mi  BM  Mrff. 
Oïl  aurait-il  placé  les  mots  IM  et  pM  ? 
Faire  dire  comment  se  friacent  les  mots  négatifs  avec  un  yerbe  au 

présent  ou  au  futur,  et  avec  un  verbe  au  passé. 

Faire  employer  d'autres  négations  :  Je  n«  trompe  point.  Tu  M 
crtee  JaaMiS  U  H*  eAante  phM. . . 


■xnciCM  ara  la  lbçon 


690.  u  blé  ne  réuaait  pat  dans  les 
terre*  pauvres  ;  on  y  cultive  plutAt  le 
seigle.  Mais  comme  la  culture  de  cette 
céréale  n'est  pat  avantageuse,  elle  n'oc- 
cupe plus  autant  de  surface  qu'autrefois. 
On  ne  mange  plut  guère  de  pain  de 
seigle  :  il  eit  n.- v-  isant  mais  il  n'est 
PM«S(é«Ut»i 


681.  Autrefois  notre  pays  n'était 
pat  cultivé  comme  au.iourd'hai  ;  on  m 
rencontrait  pat  de  belles  route*.  Nos 
ancêtres  étaient  industrieux  ;  il*  n'a- 
vaient pat  besoin  d'acheter  d'étoffe  poar 
se  faire  des  habits  ;  il*  n«  construiiaiMt 
pat  de*  maiiou  comme  le*  nAtre*. 


63i.  Leson  d'Orthographt. 

Faire  remarquer  que  toutes  les  phrases  de  la  dictée  sont  affirmatiTes. 

En  mettant  les  verbes  entre  les  mots  ne  pae  :  Le  renard  n'a  pat. . ., 
il  ne  vit  pae. ...  il  n'en  eort  pat. . ..  faire  remwrqoer  qm  eea  Terbee 
nient  au  lieu  d'affirmer. 


■XBBCtCn  BVM  LA  DICTÉB 


638.  Il  n'en  lort  pas  soavwit  pour 
croquer  la*  oiseaux  de  la  basse-cour. 

694.  Los  renards  ont  le  museau  pointu 
et  U  qoM*  touffu*  da*  chiens  de  bergers, 
n*  lAwmH  im  lus  beb  et  se  nourfi***nt 
d  oiMflBx,     H&yfcs  et  d'heure uiIb* 

696.  Je  B'ai  PM  iwMaatrt  4«  reaard. 

Tn      pas  MMsaM  4*  NMtd. 

I*  BfcMsiM  a'a  pus  t»swu<. . . 


Nous  n'avoM  pu*  fsassaifé  4»  tMSféi. 
Vous  n'avM  pM  tesMatié  te  imatdt. 
Le*  eba**«m  a'Mrt  pas  twcMtfi. . . 
—  Je  a*  taaaaatmst  pas  da  iiaatd 
Tu  aa  laaaaatesiaa  pas. . . 
La  voyagaa*  ■«  teaaaatteea  pM. . . 

TwM  aa  «saaiMNtas  pm!*.  . 

Uê  v^ragaay  aa  iiaesrtisiaat  pas. . . 


538.  LECTURE:       RfspMt  M  traYatt. 

A  côté  de  la  maison  de  Jean  habite  un  boulanger  ; 
avant  le  jour,  il  est  debout,  il  pétrM  sa  pâle,  il  agite 
ses  bra.s,  il  lève  el  baisse  son  dos  en  cadence;  à  cliaque 
coup,  pour  se  donner  du  cœur,  il  pousse  de  petits  cris: 
Han  1  Ilan  t 

Le  petit  garçon  a  appris  de  son  père  que  le  travail 
mérite  le  respect.  Quand  il  passe  pour  aller  à  lecole, 
et  qu'il  voit  louvrier  qui  enlourne  son  pain,  il  se  dit 
que  les  petits  enfants  n'auraient  pas  de  bon  pain  frais 
à  déjeuner  si,  pendant  qu'ils  sont  dans  leur  lit,  un  brave 
homme  n  était  pas  resté  là  pendant  des  heures,  à  se 
brûler  la  face  à  la  gueule  du  four. 

537.  VOCABULAIRE.        U  pain. 


E.XERCICRS  SLR  LE  VOCABULAIRE 

538.  Écrivez  les  noms  de  per- 
'  sonnes,  puis  les  noms  de  choses 

avec  un  article. 

539.  ■  Coiyaipiez  :  Demain,  je 
pétrirai  da  pain,  tu... 

540.  Dites  comment  est  la 
farine,  le  pain,  la  miche,  la 
eroûtè,  la  mie,  le  fom. 


541.  Remplacez  chaque  tiret 
par  le  mot  convenable  : 

On  lait  le  pain  aven  de  la — . 
Le— pétrit  cette  farine  ;  il  la  met 
cuire  dans  un—.  Au  bout  d'une 
heure,  il— les  miches.  J'aime  bien 
le  pain— vurtout  quand  il  a  une 
belle— dorée. 
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KXKKCK-e  DE  LA.voAGE  :  Le  boulaiiff«r. 

(iiii  <  »t-ce  que  le  petit  garçon  regarde  ?  —  QuVit-ce  qu'un  bouUnitr  ? 
(il...  fait^àceBMiiieAt4à?>-Qai  •  ptépaié  la  pàter  — 0«  l'i-WI 

Dans  (|uoi  u  été  mis,.  U  pât.- ?  —  Uu\  ait!.-  boulanger  à  .-nfourner 
''  bÏ"    "i  ~  <  "innient  est  le  four  ?  —  Avec  '|Uoi  l'a-t-on  chauffé  ? 

Ketum*  oral.  —  l  n  boulanger  .  .st  au  traMul  ;  un  aide  lui  apport* 
.1;  s  panetona  pleina  de  pûte  levée,  et  le  lK>ulaii8er  les  met  au  four. 
I  n  enfant  regarde  avec  attention  les  deux  ouvriers. 

fi36.   ÏAçon  d«  Lecture. 

Sent  giniraL  —  Noua  allons  voir  le  boulanger  préparant  de  grand 
iiiulin,  et  ense  fatiguant  beaucoup,  le  pain  dont  nous  avons  besoin. 
>«)n  travail  raérite  notre  reconnaissance,  «  t  nous  devons  respecter  tous 
u  s  ouvriers,  dont  la  vie  est  si  pénible. 

bpUefttloilg.  —  3e  ligne  :  En  cadence,  d'un  mouvement  régulier. 

4e  I.  :  Cavr,  courage  à  continuer  un  travail  pénible. 

6e  I.  :  ^  appris,  le  père  de  Jean  lui  a  fait  comprendre  que  le  travail 
<  »t  une  chose  sérieuse,  et  qu'U  faut  être  p<di  et  lecouMUSMuit  eavm  U* 
«uvners. 

12e  I.  :  Gueiife,  ouverture  par  laquelle  on  fait  entrer  les  miches. 

ConeiUWan.  —  Jean  a  bien  retenu  la  leçon  de  son  père  ;  il  pense  que 
le  boulanger  travaUle  pour  lui,  et  lui  prépére  le  pain  frais  qa'Q  muge 
livre  tant  de  ploisir  à  son  déjeuner. 

XXKBaCB  aurPljMSNTAIBK  8UB  LA  LXCTUBB 


avant 

le  joarf  — L«  baalaaetf  P*trit  la  pAte 
pour  fair*  le  paia. 

Qudf  Gfii  po«He-t4  «a  travaiUaat  f  — 
il  poaiM  d*  p«UU  cris  :  Haal  Haa! 


Qai  regarde  le  boulanger  au  travail  t  — 
C'est  Jean  qui  regardr  le  boulanger. 

Que  penae-t-il?  —  Il  penie  que  lei 
p^titi  eafaata  a'auraient  pai  de  bon  paia 
■i  W  bealaafM  aa  trarailMt  pas. 


HT.  LtgoB  d»  ▼oeabulair*. 

Quel  aliment  prépare-t-on  avec  le  blé?  — Où  porte-t-on  d'abord  le 
blé  vanné?  — Quel  ouvrier  mpud  le  blé ?  — Qu'obtient-il  quand  le 
moulin  a  écrasé  le  Ué  ? 

Que  devient  la  farine  mélangée  à  l'eau  par  le  boulanger  ?  —  Qu'est-ce 
que  celui-ci  ajoute  à  la  pâte  pour  la  faire  lever  ?  —  Où  se  cuit  le  pain  ? 
Comment  peut  être  le  pain  ?  —  Quand  le  boulanger  remue  la  pâte, 
1  dit  qu*il . . .  ?  —  Lorsqu'il  met  la  pâte  au  four,  il ...  ?  —  Et  quand  M 


on 

retire  les  miches  ? 

KXXBCICXS  aiTR 
633.  Le  BManier,  U  bealaaffw.  Lê 
moulin,  ta  fariae,  h  ton,  la  ptte,  U 
levain,  U  tom,  la  aUch*.  la  arfe,  la 

croûte. 

6S9.  Daauia,  Je  pétrirai  dn  paia. 
I>eBMia,  ta  pétriras  4a  paia. 
. . .  Bia  Bikr*  ptuif  a  4m  pûa. 
. . .  No«i  pétriraas  im  paia. 
■  ■ .  VwM  pétriras  4a  paia. 
tes  boidasgcfi  pétrftoat  da  paia. 


LE  VOCABCLAIBB 

840.  U  fariat  ast  Waart*.  le  paia 

est  aaarritMml,  la  aicke  est  roué*,  la 
croûte  ast  dare.  la  irfa  est         la  laar 

est  eJkaad. 

Ml.  Oc  fait  le  paia  avec  d«  U/srta*. 
Le  taaiaafff  pHrit  eetU  fariaa  ;  il  la  ant 
Caire  daaa  aa  /»mr.  Aa  boat  d'aaa 
iwaie.  a  M^tmu  U»  arichas.  i'atas 
Haa  la  paia  /rmU,  aaitaat  «aaad  B  a  aae 
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Ma.   GHAMMAIRE  (47e  Leçon)  :  LB  COMPUMENT  DIRECT 
*  on  me  demude  ce  que  fait  le  boul.nger  de  I.  gravure 
(p«ge  «4)  je  dirai  :    //  fnfonrn^.    Si  on  me  demande  enanite  : 
Il  enfourne  quoi  ?  je  répondrai  :   //  tnfoutM  une  mieAe. 

Le  mot  enfourm  dit  ee  que  fait  le  boulanger.   Le»  mot» 
mit  «icAe  ajoutent  une  autre  idée  ;  ils  font  connaître  ce  qu  il 
«ifourne.  il»  complétant  ce  que  dit  le  verbe.    Vne  micht  eat 
le  compléBMt  de  tnfiainie. 
U  boulanger  a  une  prlle.-Une  pelle  est  le  cinplément  der,. 
Une  miche,  une  pelle  sont  joints  diractamaot  aux  verbe. 
tnfmumt.  a  ;  on  les  appelle  pour  cela  des  omaplémiitl  direcU 
RÈGLES  A  APPRENDRE 

Le  complément  du  verbe  est  ce  nui  complète  l'idée 
exprimée  /nir  le  verbe. 

Un  complément  direct  est  ce  qui  répand  à  la 
queslion  ({Il  un  pose  en  mellanl  le  mot  qui  ou  moi 
après  le  verbe  précédé  de  son  sujet  : 

Le  boulanger  enfourne  quoi  '.>  Une  micAe.— Une 
miClie  est  le  complément  direct  de  enfourne. 

" " irini-n  

KXRRCICES  Si:n  LA  LUÇO!) 

643.  Complètes  l'exercice  sui-  par  le  nom  convenable  au  singu- 
T\  ■    1   j  I-       .  .  gulier  ou  au  pluriel  :  ariffe  bee 

I.SX''J'*'*"^''*'"';'^'"'=-  oiguiâTA 
le  verbe  est—,  son  sujet  est—,  piquant. 

'  Pour  se  défendre  le  bœuf  a  de» 

dans  a  2e  |,g„e.  le  verbe-a  pour  le  chien  n  de»-,  le  chat  a  des 

complément  direct-et  le  verte-  -.  la  poule  a  un-,  le  hériwîî 

•  pour complément  direct-.  a  des'-,    lécrevisse  a  dë?^ 

W.    Remplace»  chaque  tiret  I  l  abeille  a  un—. 

545.   DICTÉE:  l«  aolr 

EXBRCICKS  SI:R   I^  DICTÉE 

648.    Copiez  les  compléments  :     647.    Analysez  cette  ohraaa  i 

^.•.'•.ff"       '."diquant  les  verbes  \  Le,  poules  aLndonnentTSir. 


qu'ils  compièlent.  ncrivez  :  Son 
atelier  ett  complément  direct  de 
quilte. 


848.    Conjuguez  avec  das 
piémcnU  directt  :  Je  port*. . . 


—  — 


Mt.    Orammftlr*,  (47e  Leçon). 
La  honli  ille  que  voici  eat-elle  pleine  ?  —  On  peut  encore  y  mettre  de 
N""**  manque,  on  dit  qu'on  eomftiU  la 

U.ulf  illc  ;  I  eau  qu  on  a  ajout.  .>  eit  le  eompUment  de  celle  qui  était  déjà 

«liin»  la  Ijouteille. 

()n  n'ajoute  pa»  leulement  des  complément!  aux  chokca  ;  il  faut 
parfou  en  ajouter  aux  mots.  Si  je  voua  dis  :  Pierre  eroitt,  voua  ne  m 
comprene*  paa.  Je  n'ai  paa  dit  une  phraae  complète  ;  je  doia  dire  par 
«  xt  iiiplf  Pierre  croite  Ml  brM.    .S'm  brae  eat  un  eomplêmcnt  de  croit. 

i  harlc»  croiae  quoi  ?  —  CkarUe  croier  Ml  OUini.  Se»  ma 'ni  eat  un 
autre  cumplément  de  rmiae.  Pour  le  trouver,  il  a  suffi  de  faire  une 
l.iirasf  inlerrogative  en  mettant  l-  mot  quoi  aprèa  la  phrase  Charte» 
iTomi'.  .  , 

Si  on  me  dit  :  Julie  re»peete.  ie  ne  demande  paa  Julie  retpeete  quoi  T 
iiiiiis  Julie  retpeete  qui  T  —  Julie  re*peele  Ml  |Mtf«ntl.  Il  faut  mettre 
qui  ou  quoi  après  la  phrase  affirmative  pour  que  la  réponae  donne  le 

complément. 

.Nous  verrona  qu'on  met  quelquefoia  u  ■!  ou  pluaieura  mota  entre  UB 
verbe  et  aon  complément.    Dans  ce  caa.  le  complément  n'eat  paa  mia 
directement  aprèa  le  verbe.    Mais  lea  compiéBieBU  «M  6ra«,  «m  «ai 
ne»  parent»  aont  joint»  direehmtnt  M  V«rbc  :  Ml  k»  UmB*  pOW  < 

compléminti  «rMto. 

BXCBCICH  aOB  LA  LEÇON 
HflDe  de  la  Lecture, 
le  verbe  Mt  pomm.  md  sujet  est  il,  ton 
compliment  direct  eit  de  p*iU$  trié  ; 
•Uni  la  2c  U(Be.  le  verbe  pHrU  a  pour 
complément  direct  m  p4(e,  et  le  verbe 
ailitt  •  pour  complément  direct  w*  hrat. 


644.  Pour  le  défendre,  le  bouf  ■  d« 
eom(f,  le  chien  a  des  dtnl;  le  chat  ■  de* 
griit;  la  poule  a  un  ire,  le  hérÏHon  a 
de*  pifnanto,  l'icriviiM  a  de*  rime»», 
l'ahiâto  a  «a  oltyMem.  • 


546.  Lison  d'Orthoffrapht. 

Faire  troovw  ka  v«rbM  qtii  aoat  an  j^vM  H  jostiier  kar  oftho- 

«raphc. 

•Vppeler  l'attention  dea  élèves  aur  la  cédille  de  eotaiMcrçaiii,  nécesautr» 
pour  conserver  au  c  la  prononciation  qu'il  a  daaa  eoaiaMre*  ;  donne*  «la» 
exemples  analogues  :  menace,  menaçant  ;  fn'aMM,  fnUMcatif. 

Signaler  auaai  l'accent  grave  de  raai^. 

numoiaM  ira  la  ncrii 

646.  AMaM<«raatMBi9ié»eat«r««t 

de  taifte. 

Sa  »MMf««  aat  Maa^MMaiA  MtmÊ  de 

fernu. 

Son  «Mrief*  Mt  eaBpMaMBt  dbeet  à» 

ramhu. 

Leur»  «aNv  Mt  cempMawat  dbwet  de 

L*  hm  mt  eoaapMmaat  «raet  d« 

porte, 

U  /•mm»  aat  wapMaMat  «net  de 

r^ntl. 

64T.  le»,  art.  fim.  plar. 
poa'**,  nom  corn.  fim.  plur.,  aujet 

de  ataïUenneni. 

T 


/a. 


m,  verbe  i  la  3e  penonne  du 
pluriel  au  prisent  de  l'in- 
dicatif, 
art.  fém.  aing. 
MVff  nom  com.  fém.  sing.  com- 

plément direct  de  aian- 
donn«n(. 
648.  Je  porte  un  panier. 
Tu  portes  un  aac. 
Mon  ami  porte  un  fagot. 
Noua  portona  des  lettres. 
Vous  portes  des  paquets. 
Mes  amis  portent  des  boites. 
(On  pourra  également  faire  coatataer 
ce  verbe  an  passé  et  an  fatnr  soaa  la 
forme  aArmative,  paia  Bégativa.)  i 


«49.  RÉCITATION:  LérabUère. 

Sur  le  penchant  d'une  colline,  descend  une  forêt 
d  érables.  C'est  une  érablière.  L'érable  est  un  arbre 
précieux  pour  son  bois,  mais  encore  plus  précieux  pour 
sa  sève,  dont  on  lait  un  excellent  sucre. 

Au  printemps,  dès  que  le  soleil  commence  à  dégeler 
les  arbres,  le  sucrier  entaille  ses  érables.  On  voit  alors 
la  ève  limpide  tomber  goutte  à  goutte  dans  la  chaudière 
accrochée  à  la  goudrelle,  qui  est  fixée  au-dessus  de  la 
légère  eni.~'!'c. 

Cette  sève  contient  peu  de  sucre.  Il  faut  la  faire 
bouillir  pour  en  dégager  l'eau  et  la  convertir  en  sirop, 
en  tire  ou  en  sucre. 

850.  VOCABULAIRE:     Lm arbres forsstim. 

^a^ii*u, /à44^.  cJ^^^u4^^uenc^<7^^^,,aAJ^Uàd^^^ 


F.XEHr.lCE.S  SUB  LE  VOCABULAIRE 

551    Lises  la  lbctcrb  et  com- 
plétez : 

Une  forêt  d  érable  est  située 
sur  le...  Le  sucrier  entaille  ses... 
On  voit  alors. . .  Cette  sève  con- 
tient. . . 


552  Remplacez  chaque  tiret 
par  le  mot  convenable  : 

Un  endroit  où  il  y  a  beaucoup 
d  —  est  une  lorét.  Protégeons 
noa  — .  Le  —  abat  les  arbres— et 
nit  des—. 


86' 


KXEKcicE  DE  LANGAGE  :  Ls  Bucrerle. 

Que  voit-on  sur  la  gravure?  —  Que  font  les  deux  hommes?  — 
(ju'vst-ce  que  l'homme  à  gauche  porte  dans  les  seaux  ?  —  Conmoit 
l'autre  homme  traiMporte-t41  les  bunls  pleins  de  sève  à  la  cabane  à 

>uiTe  ? 

l'i.urquoi  se  sert-il  d'une  voiture  traînante?  —  Quand  utilisons-noo* 
l.  s  voitures  roulantes  ?  —  Dans  quelle  saison  fabrique-t-on  le  sucre 
(l'érable  ?  , 

Résumé  oral.  —  Dans  une  érablièrc  deux  hommes  sont  occupés  à 
Ininsportor  la  sève  d'érable  à  la  cabane  à  sucre  :  l'un  la  recaeiUe  dans 
des  seaux,  l'autre  à  l'aide  de  barils  et  d'une  voiture  tratnée  par  un 
cheval,  la  porte  jusqu'à  la  cabane. 


649.   Leçon  de  Récitation. 

Sens  général.  —  Dans  une  forêt  d'érables,  on  s'occupe  plus  de  la 
fahrieiition  du  sucre  d'érable  que  de  la  coupe  du  bois.  A  cette  fin,  on 
fait  couler  la  sève  par  des  entailles  pratiquées  à  la  base  du  tronc  de 
l'arbre  ;  on  la  recueille  et  on  la  fait  bouillir. 

■iplications.  —  1ère  ligne  :  Deteend,  en  raison  de  la  pente,  les 
arbres  sont  les  uns  au-dessous  des  autres,  comme  des  voyageurs  qui 
descendent. 

2e  1.  :  Êrablière,  lieu  IxHsé  d'érables. 

4e  1.  :  Séve,  liquide  qui  est  à  la  plante  ce  que  le  sang  est  à  l'animal. 

6e  1.  :  Sucrier,  le  famicant  de  sucre  ;  ce  mot  s'empltne  surtout  pour 
désigner  la  pièce  de  vaisselle  où  l'on  met  le  sucre. 

7e  1.  :  Limpide,  claire  et  transparente  comme  de  l'eau  pure. 

8e  1.  :  OoudrMe,  espèce  de  petite  gouttière  ou  d'augette  de  métal 
qu'on  enfonce  dans  l'aubier,  au-dessous  de  l'entaille. 

EXERCICE  BUPPLÉIIENTAIBE  BTTB  LA  KIÊCITATIOII 


649  bit.  Queit  srbrtt  Toit-oa  dua  u* 
«rabliire  f  —  Oa  y  voit  dM  érsUM. 

Dmi  l'frabi*  «'««IKM-t-oa  qa*  la  ahn  ? 
—  Non.  C'est  «■  da  Mfflcan  bob  d« 
chkuffofo  :  Im  ehanoM  l'utilbent  oiiMi. 


Qm  d«*i«it  la  lèvo  «a  bMiOlMitr  — 
BUe  s'épainit.  «c  tnarfemo  «i  «itop, 
pais  «a  tir*  ;  et,  li  oa  laiiM  t*ato  l'oaa 
l'évaporor,  la  autièra  laoéc  resta  i 


860.   Leçon  de  Vocabulaire. 

(Se  procurer  divers  spécimens  de  bois  avec  l'écorce.) 

Nous  savons  maintenant  ce  qu'est  une  forêt  ;  quels  arbres  trouve-t-on 
dans  la  forêt  ?  —  Nous  allons  apprendre  à  connaître  leurs  noms. 

Voici  un  morceau  d'un  arbre  à  l'écorce  blanche  et  lisse,  c'est  le. . .  ? 

Au-dessous  des  grands  arbres,  en  poussent  de  plus  petits,  qu'on  coupe 
de  temps  en  temps  ;  c'est  le.  . .  ?  —  On  en  fait  des. . .  ?  —  Ces  arbrea 
l)«  u  élevés  s'appellent  des ...  ?  —  Un  arbuste  aux  tiges  faibles  est  un. . .  P 

Quand  un  arbuste  se  couvre  de  feuilles  bien  vertes,  il  devient. . .  ?  — 
Et  s'il  pmie  des  épines,  il  est. . .  f 

EXERCICES  SVR  LE  VOCABULAIRE 


661.  Une  forêt  d'érable  est  située  sur 
U'  prnriAnt  d'Hne  eoiline.  Le  jucfirr 
entaille  ses  érabUi.  On  voit  alors  la  tite 
limpide  tomber  goutte  à  foulte  éani  la 
rkaudiire  aeerocké*  i  U  fondrMt  t«i  tt 
Mit  sa-diswas  4$  ia 


Cette  sive  contient  peu  de  tuer*. 

662.  L'n  endroit  oà  il  y  a  beaocoap 
A'arbtet  est  une  for<t.  Protéfeoaa  aoo 
fotUi.  Le  béeheron  abat  les  arbrea,  U» 
Mfaaeie  et  lait  des  kittat*  et  des  HMkst. 


—  87  - 

GRAMMAIRE  (48«  Leçon):  TKMB  TSA*8ITIP^ 
VERBE  INTRANSmF 

Si  on  me  demande  ce  que  scie  le  bûcheron,  je  peux 
repondre  :  il  scie  un  arbre.  Le  verbe  scie  a  donc  un  complé- 
ment direct  un  arbre.    On  dit  que  ce  verbe  est  transitif. 

Je  sais  que  la  scie  ^ince  ;  mais  si  l'on  me  demandait:  Elle 
wrince  quoi  ?  je  serais  étonné,  je  ne  pourrais  pas  répondre  : 
hlle  gnnce  l  arbre  ou  elle  grince  le  bûcheron.  Elle  ne  grince  rien 
du  tout.  Le  verbe  prince  n'a  pas  de  complément  direct  ;  c'est 
un  verbe  non  transitif  ou  intransitif. 

R26LES  A  APPRENDRE 
Un  oerbe  qui  a  un  complément  direct  est  un  œrbe 
transitif:  Le  bûcheron  abat  les  arbres. 

Un  verbe  qui  n'a  pas  de  complément  direct  est  un 
verbe  intransitH  :  Un  marchand  arrive. 

  'inru-iruxnjiirtfmjuuLM- 


EXERCICES  SLR   LA  LEÇON 


554. 

c|ue 


Dans  la  hkcitation,  dites  ce 
-j —  sont  les  verbes  descend  (h' 
ligne),  fait  (4«  lig.),<i^oe/er (5c  1.). 
contient (10«  1.),  bouilUr  OU  1.). 

555.  Copiez  en  mettant  transitif 
ou  intransitif  après  chaque  verbe  : 
Beaucoup  d'animaux  habitent  la 
forêt:  le  lièvre  y  a  établi  son  gîte,  le 
lapin  trotte  à  travers  les  clairières, 
l'écureuil  saute  d'un  arbre  àl'autre, 
le  renard  épie  les  petits  oiseaux. 


et  quelquefois,  dans  un  fourré,  on 
aperçoit  la  tanière  de  quelque 
renard. 

556.    Ajoutez  à  chaque  verbe 
le  complément  convenable  : 
La  vache  donne       —  i  du  miel 
Le  porc  a  —  '  sa  toile 

Le  mouton  fournit    —   la  soie 
L'abeille  prépare      —   du  lard 
Le  ver-à-soie  fabrique—  le.  kit 
L  araignée  tisse       -  la  laine. 


657.  DICTEE: 


L'élténisU. 


BXBItaceS  SDR  LA  DICTéB 


558.  Copiez  les  verbes  transitifs, 
et  indiquez  leurs  compléments. 

5S8.  Analyses  :  tl  emjdoie  éu 
bois  rares. 

560.  Conjuguez  :  J'ai  eoupi 
un  arbre...  je  l  ibrancherai. 


661.  Donnez  deux  complé- 
ments directs  à  chaque  ve.be: 

Le  marchand  de  bois  acbét* 
des.. .et  des...;  dans  les  arbres, 
la  scierie  découpe...  ;  avae  bs 
déchets,  la  papetMÙ  &liriqM... 


—  87*  — 


S68.   Orammaire,  (48e  Leçon). 
Que  fait  Jacques  en  ce  moment  ?  —  Jacquet  taille  ton  crayon.  Dmoa 
cette  phrase,  quel  est  le  verbo  ?  —  Quel  est  le  sujet  du  verbe  taillé  t 

Jacques  taille  quoi  ?  — -Son  crayon.  Àlof»  ton  crayon  est  un. . .  ?  — 
Un  complément  direct  de  tailU. 

L'action  que  fait  Jacques  et  qu'exprime  le  verbe  <atll<  ae  fait  sur  k 
crayon,  on  dit  qu'elle  passe  sur  le  craym.  Quand  on  passe  d'une  chose 
à  une  autre,  on  dit  qu'on  fait  une  Iraïutfton.  Aussi  le  verbe  tatUe,  qui 
indique  qu'une  actioo  passe  sur  le  crayon,  s'appelle  ntfb*  tmiittit. 

Lorsqu'un  verbe  a  un  complément  (Urect,  il  est  donc  imntitiS.  Em- 
ployés comme  transitif  le  verbe  coupe. . . ,  le  verbe  aime. 

Jacques,  maladroit,  laisse  échapper  le  crayon  qu'il  taille,  U  crayon 
tombe.  Si  l'on  vous  demandait  :  Le  crayon  tombe  qui  ?  le  crayon 
tombe  qum?  Pourries-vous  répondre  à  ces  questions?  —  Le  crayon 
ne  tombe  rien,  l'action  exprimée  par  le  verbe  tombe  ne  passe  pas  sur 
une  autre  chose,  le  verbe  tombe  n'est  pas  tranntif. 


Quand  un  enfant  n'est  pas  docile,  comment  dit-on  qu'il  est?- 
idocile.  Alors  un  verbe  qui  n'est  pas  trantitif  est. . .  ?  —  UtnUUttl 
Dans  :  Le  canif  coupe,  le  crayon  casse. .  .  qu'est  le  verbe?. . . 


584.  Du*  h  BédUUoB,  ]«  v«rb« 
ittetnd  nt  iatraaritif,  fait  at  traontif. 
MiOtr  est  truiitlf.  tmMtni  ot  traaiitif . 
tontUir  «t  iatraniitif. 

665,  Beaucoup  d'aninuas  baUtcat 
(trmtiHf)  1*  forêt  :  I*  Hèvr*  y  •  éUbH 
{trantitif)  Ma  gite,  1*  \*tkn  trotte  (inlnm- 
liHf)  à  traven  Im  dsirièros,  l'tcaroirfl 
saute  (talfaïuiKO  d'un  arbre  i  l'autre,  le 


EXERCICES  BDB  LA  LEÇON 


reaanl  épie  (trnuityj)  le*  petit*  otnaa», 
et  qad<|n*(oi*,  daa*  aa  (eané.  oa  ap«r> 
coit  (iMNMtKO  ia  taaière  ée  4a«hia« 
reaard. 

CSC  La  vache  doaae  <•  iail.  ht 
porc  a  du  lard,  le  moutoa  fonralt  <l*  la 
laia*.  l'abeille  prépare  dm  «M.  le  v«r  A 
•oie  faltriqae  ia  tui»,  l'arsigati  tlM«  ta 

MU. 


667.   Leçon  d'Orthographe. 

Ébéniste,  ouvrier  qui  travaille  des  bois  précieux,  comme  Vébène. 
Scul'pliet,  où  le  bois  a  été  creusé  pour  représenter  des  ornements. 
Acajou,  palissandre,  en  montrer  des  échantillons. 
Appeler  l'attention  sur  la  cédille  de  façonne.    Exemples  analogues 
maçonne,  soupçonne. . . 

Faire  justifier  l'accord  des  adjectifs  qualificatifs. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


668.  Fabrique  s  pour  complément* 
directs  :  des  tables,  des  armoires,  de* 
meubles. 

Façonne  a  pour  rompléments  directs  : 
des  commodes,  des  armoires. 

Emploie  a  pour  compliment  direct  : 
des  bois. 

660.  Il,  pr.  pers.  3e  pers.  du  sing., 

sujet  de  emploie. 
»mpIot>,  verbe  transitif  i  la  3e  pers. 

da  daf.  du  pré*.  4»  llad. 
'  dt»,        article  mue.  plur. 
Mt,       aom  com.  masc.  plar.  coa^. 
dir.  de  waplu'e. 
a4.4«alilai«Mk,a.|l. 


660.  J'ai  coapé  «a  arbre,  je  l'ébtaa» 

cherai. 

Tu  as  coupé  un  arbre,  tu  l'ébranchera*. 

Le  bûcheron  a  coupé. . ,  il  l'ébrancliera. 

Nous  avons  coapé  aa  atbte^  aaM 
rébrancherons. 

Vous  avez  coupé. .,  vous  l'ébraBchcrea, 

Les  bftcheroBs  ont  coupé. . ,  il*  l'ébraa- 
chereat. 

661.  Le  marchand  de  bois  acbi de* 
ar6r»  et  des  biiekf  ;  dan*  le*  arbre*,  la 
scierie  découpe  dtê  poii<rM  «(  d»t  flantku  ; 
avec  le*  déchet*,  la  papeterie  fahri^a*  da 
papier  «Idai 


5ê2.  LECTURE:        Le  printemps 

Quelle  révolution  s'est  opérée  dans  toutes  les  parties 
de  la  naturel    II  y  a  quelque  temps,  tout  paraissait 
mort  steri  e.  désert.    Les  vallons,  dont  le  riant  aspect 
réjouit  notre  âme.  étaient  ensevelis  sous  une  neige 
épaisse  ;  les  montagnes  dont  nous  vovons  les  sommets 
grisâtres  s  élever  dans  les  nues,  étaient  couvertes  de 
Jlacons  et  disparaissaient  dans  l'épaisseur  des  brouil- 
ards.    Les  allées  verd  yantes  où  habite  maintenant 
aimable  rossignol,    n  offraient  à  l'œil  que  des  ra- 
meaux secs  et   dépourvus  de  feuillage.    Les  oiseaux 
OUI  remp  issent  lair  de  leurs  .chants,  étaient  engourdis 
dans  les  broussailles  ou  avaient  lui  sous  des  climats 
plus  doux.       Mais  le  souffle  du  Tout-Puissant  s'est 
fait  sentir  et  tout  a  changé  de  face.    Les  pâturages  sont 
arroses  ;  es  coteaux  se  sont  parés  de  verdure,  la  cam- 
pagne el  les  bois  retentissent  de  chants  d'allégresse  ; 
tou^est  en  action  et  semble  revenir  à  la  vie. 
663.   VOCABULAIRE  :   Les  ^res  fruitier^  ^  


BXEHCICEa  SUR  LE  VOCABULAIBE 

564.    Ecrivez  les  noms   des       566.    Remplace,  chaque  tiret 


arbres  en  commençant  par  ceux 
dont  vous  aimez  *le  mieux  les 
fruits. 

Conjuguez:  Je  regarde 
euetUtr  det  cerius,  je  m  Beeoue 
POM  le  eeriaier. 


par  le  mot  conveiÂie  : 

Les  cerises  mârîuent  sur  le—, 
les  pommes,  sur  le—,  les  poire», 
'f— •  Le— donne  des  noix. 
Un_— le  prunier  pour  avoir  ses 
rruiKS. 


EXERCICE  DE  LANGAGE  :   Les  wbret. 

Où  ae  trouve  l'enfant  représenté  dans  la  gravure  ?  —  Ce  jAnBii  ett-iï 
soigneusement  entretenu  ?  —  Qu'est-ce  qui  y  a  poussé  librement  ?  ■ 

Qu'est-ce  que  forment  des  arbrisseaux  ainsi  entremêlé»^ —  Quels 
animaux  se  cachent  dans  les  buissons  ?  —  Qu'esf-ce  que  les  oiseaux  y 

établissent  ? 

L'enfant  regarde-t-il  les  arbres  ?  —  Que  voil-il  î 

Résumé  oral.  —  Un  enfant  est  entré  dans  un  jardin  ;  autour  de 
lui  sont  des  arbres  et  des  buissoM  qui  ont  pous«é  en  toute  liberté. 
Le  petit  gar^n  se  dirige  vers  une  misée. 


663.   Leçon  de  Lecture. 

Sens  général.  —  Au  printemps  tout  renaît  dans  la  nature.  La 
neige,  dans  les  vallons,  a  fait  place  à  la  verdure.  Les  arbre.s,  dépouillés 
par  les  froids  de  l'hiver,  se  couvrent  de  luiuveai  1»;  feuilles  vertes. 
Les  oiseaux  reviennent  bâtir  leurs  nids  et  chanter  leurs  chansons  Le 
souffle  du  bon  Dieu  s'est  fait  sentir  et  tout  a  changé  de  face.  C'est  le 
printemps. 

Explications.  —  l  re  ligne  :  Rcrolution,  signifie  ici  changement  com- 
plet dans  la  nature. 

;îe  \.  :  Sffn7f,  qui  ne  produit  pas  de  fruit. 

3e  1.  :  Vallons,  petites  vallées. 

5e  I.  :  Sommets,  les  parties  les  çlus  élevées. 

7e  1.  :  Broutard»,  vapeurs  épauues  et  frcudes,  qui  obscurcissent  l'air. 

EXERCICE  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  LECTURE 
662  bit.  Quelle  révolution  s'est  opérée      verdoyante*  où  Iwbiie  muntcBant  It 
dans  la  nature  ?  —  Les  vallons  ont  re-      rossignol  t  —  Le*  allée*  n'offraient  i  l'aO 
verdi  ;  le  soleil  a  fait  fondre  la  glace  des      que  des  ranmax  secs  et  dépoarvaa  é» 
montagnes  ;  les  oiseaux  sont  revenus.  feuillage. 
Qnd  upect  offrait  à  l'œil  le*  allée* 


sn.  Laçon  d«  Voeabulain. 

Comment  appelle-t-on  les  arbres  qui  portent  des  fiuits?  —  Le  nom 
de  chacun  de  ces  arbres  fruitiers  vient  souvent  du  no  ii  «le  son  fruit. 
Ainsi  comment  nomme-t-on  l'arbre  qui  produit  la  pomnn  ?.  .  . 

Comment  se  nomme  un  endroit  planté  d'arbres  fruitiers  ?  —  Que  peut 
être  un  verger —  Que  peut  être  un  fruit  ? 

Quelle  opération  le  jardinier  fait-il  subir  aux  arbres  fruitiers?. . . 


EXERCICES  SUR 
664.  (L'ordre  des  noms  d'arbres  devra 
varier  avec  les  élève».  En  contrAlant 
leurs  devoirs,  il  conviendra  de  s'assurer 
que  les  noms  n'ont  pas  été  di'posés  au 
hasard.) 

666.  Je  regarde  cueillir  des  cerise*, 
je  ne  secoue  pas  le  cerisier. 

Tu  regardes  cueillir  des  cerises,  tu  ne 
•ecoues  pa*  le  cerisier. 

Mon  frère  regarde  cueillir  de*  cerises, 
il  ne  teeoa*  pa*  le  cmWw. 


LE  VOCABUL.MRE 

Nous   regardons  cieillir  des  ceii 
nous  ne  secouons  pas  le  cerisier. 

Vous  regardez  cueillii  des  celi***»  voaa 
ne  secouez  pas  le  cerisier. 

Nos  amis  regardent  '■ucillir  des  cetiM», 
ils  fie  secouent  pas  le  cerisier. 

666.  Les  cerises  mûrissent  sur  le 
ceritirr,  les  pommes  sur  le  pommier,  le* 
poires  sur  le  poirier.  Le  chitaiçniir 
donne  de*  chfttaigne*.  On  ttame  le  pra- 
ttict  pei!  ■  avait  we  tniU. 


-  89  - 

  5«7.  GRAMMAIRE  (49e  Uçon)  :  lHIFIinTIF  ^ 

Quand  on  ine  demande  :  que  veux-tn  ?  ie  miM  pJ>nA»l~ . 
Je  veux  un  jouet,  je  venx  du  pain  ^  ^     répoaàn  i 

dJT.  '?."!.V'"i'""'^'  •-""«        complément»  directs 

de  ,e  veux.    Le  complément  direct  d'un  verbe  eat  donc 
souvent  un  nom  précédé  d  un  article. 

Sfémenl. ?  •  '"P"»'''-'.  «'"«c/'V  s->nt  des  com- 

fe  S  ;«o/ r       "  j«  '*P««''  *  ^  «n«.tlo« 

Jouer  est  une  forme  du  verbe  youe;  manaer  est  une  forme 
du  verbe  mange  ;  grandir  est  une  forme  |«  verbe  «raS 

Cert  nne  forme  invariable  qu'on  appelle  inlliiiUf 
RÈGLES  A  APPRENDRE 

Le  complément  direct  d'un  verbe  peut  être  un  verbe 
en»g/oye  sous  une  forme  invariable  qu'on  appelle  infi- 

et  Vim^raUf^      ""^^  l'indicatif 
^w>..>.i.,i..i.,>,i.,.,.,   

EXEBCICES  BTIB  LA  LEÇON 

«??;:.P."'P'*'=       soulignant  les       66?,  Complétez  par  l'un  des 

ifc  MS^AVk     a   ff_  t  *■> 


infinitifs: 

La  douce  chaleur  de  juin  fait 
fleurir  les  arbres  et  fait  dévelop- 
per leur  feuillage  :  on  voit  le  ce- 
risier se  couvrir  d'une  neige  em- 
baumée.   Aux  fleurs,  on  verra 


infinitift  :  couler,  briller,  tonner„ 

dèr"""'  Sron- 

.J'entends  —  la  cloche,  on  \ oit  — 
I  éclair,  tu  laisses  —  le  robinet 

   me.  voyez-vous  —  la  neige  ? 

670.   DICTÉE:  Un  orâ^i^   


RXERCICES  SLB  LA  DICTÉE 

671.  Copiez  les  infinitifs  en 
écrivant  à  fa  suite  la  Ire  person- 
ne du  présent  de  l'indicEtif  : 
bronder,je  gronde... 

572.  Analysez  : 

Le  cultiuateur  rentre  bu  récolte. 


573.  Copiez  une  phrase  «{Rr- 
niative,  une  phrase  interragstive 
et  une  phrase  à  l'impératif. 

574.  Conjuguez  à  l'impératif  : 
tcouter  le  Dent  et  rentrer  à  la 

fflcnaon. 


—  M*  — 


MT.  Orammair»  (49e  Leçon). 

Nous  savons  ce  qu'on  appelle  compliment  direct  d'un  verbe.  Quand 
nous  désirons  quelque  chose,  nous  employons  le  verbe  désire  avec  le 
nom  de  cette  chose  comme  complément  direct  :  Je  détire  un  «ou  ;  nous 
employons  souvent  aussi  le  verbe  veux,  que  nous  n'avons  pas  encore 
étudié  :  Je  veux  de  l'argeni. 

Pour  le  dessin,  vous  employez  un  crayon.  Êmile  peut  donc  dire  au 
uioment  de  la  leçon  :  Je  veux  un  crayon,  je  veux  iu  papier.  Qa'eft«e 
que  les  mots  crayon,  papier  f  —  Ce  sont  des  noms. 

Mais  il  pourrait  aussi  dire  ce  qu'il  veut  fûre,  au  lieu  de  dire  ce  dont 
i'  >  besoin.    Il  dirait  a'iors  :  Je  veux  dessiner,  je  veux  finir  mon  dettin. 

Je  veux  quoi  ?  —  Detsiner  ou  finir  mon  destin.  Les  mots  dessiner, 
finir,  sont  donc  aussi  des  compléments  directs  de  je  veux.  Ce  ne  sont 
plus  de  véritables  noms,  ce  sont  des  formes  de»  verbes  destine  ou  finit. 
Ces  mots  dessiner,  finir,  qui  ne  varient  pas.  nomment  simplement 
l'action  qu'on  veut  faire  ;  on  les  appelle  des  infinitifs. 

Ainsi  le  verbe,  sous  aa  forme  infinitive,  peut  être  complémeul  direct 
d'un  autre  verbe.  Trouves  des  compléraento  infinitif  s  des  verbes  : 
Je  doit. . .,  je  fait. . . 

On  dit  souvent  que  l'infinitif  est  un  mode  du  verbe. 


EXERCICES  I 

868.  La  douce  ckaleur  de  joia  fait 
JUurir  \tt  arbrci  «t  fait  iMopper  lear 
fea!n>se  :  on  voit  la  eniiUr  m  eowmt 
d'une  Bciie  enbaamie.  Aux  flsnn,  on 
verra  êueeUsr  le«  fmit*,  que  le  loieil 
viendra  iiSrir. 


R  LA  LEÇUN 

589.  J'entende  tonner  la  cloche,  on 
▼oit  MtUr  l'édair,  tu  laisect  couler  h 
robinet,  éeeatea  r<>Md«r  le  toanerM, 
l'eaa  tait  toitraer  la  tow  .  oa  eat«a4 
r<«oan«r  readuM,  vojrea-voM  Hwèer 
la  neisef 


870.  Leçon  d'Orthogri^he. 

Nous  avons  vu  que  dans  les  noms,  le  son  é  s'écrit  souvent  par  «r; 
pêcher,  noyer,  groseillier.  . . 

Les  infinitifs  des  verbes  terminés  en  «  i  la  première  personne  du 
présent  de  l'indicatif  se  terminent  tous  en  er  :  aimer,  gronder.  . . 

Montrer  qu'à  la  fin  des  verbes,  le  son  i  peut  aussi  s'écrire  de  plusieurs 
manières  :  aimer,  vous  aimez,  j'ai  aimé,  j'aimerai. 

Faire  distinguer  les  divers  modes  que  présentent  les  verbes  de  la 
Dictée. 

EXBBCI   ES  SDR  LA  DICXiB 

iTSa  Pkns*  sflrBMtiT*  : 


871.  Gronder,   je  gronde, 
je  toufle.    Courber,  je  courbe, 
je  tombe.  Chercher,  je  cherche 
je  rentre.    Charger,  je  charge. 

872.  le,     art.  mase.  ring, 
nom  com. 

sujet  de  rentre. 

verbe  tranritit,  à  la  8«  pan. 

du  ring,  du  prti.  dellnd 

adj.  poas.  Mm.  ring. 

nom    com.    (ém.  ring., 
.  ^^^^ 


Soufler, 
ToMber, 

Rentrer, 


maae.  aag.. 


ta, 

rMU, 


ter  te  rime  éet  artru*. 
Pkraae  tateRogalive 

tronier  U  tnatert*  t 
Phnwe  i  Itmpirattf 

eeidbr  aaie/tfM. 
m4<  Éeaate  k  veat  «t 


ITufearfei  soui 


Natre  è  la 


teontoaa  la  veat  «t  raslM'  '  à  la 

maiion. 

fieontet  le  vent  «t  teatns  à  la 


«76.  LECTURE  :    Le  baptém*  de  GarakoBtliié  (1). 

Celle  gravure  représente  le  baptême  d'un  grand  chef 
sauvage,    darakonlhié  apparlenait  à  la  farouche  tribu 
des  Iroqiiois.    Il  lui  converti  au  cliristianisnie  par  les 
Missionnaires.    Garakonlhié  vint  recevoir  le  baptême 
à  Québec,  en  1670.    Mgr  de  Laval,  premier  évêque  du 
Canada,  voulut  présider  la  cérémonie.    Entouré  d'un 
nombreux  clergé  et  des  dignitaires  de  la  colonie,  il 
versa  l'eau  sainte  sur  le  front. du  lier  indien.    Le  par- 
^'«'t  le  gouverneur,  M.  de  Courcelles. 
(I)  Bas-relief  qui  orne  le  monument  ImvaI,  à  Quélw. 

576.  VOCABULAIRE  :      Le  aol  culUvé. 

UBBCICn  SUB  LS  TOBABULAIU 

f/»?!/^"'"^^  '  I           Complétez  le  textesuivant 

irL?n  •""         ••           •  •  L'Iiomme-le  soi  pour  obtSdr 

terram  wcnlte  esl...  des-.  Il  -  I.  terre  -  .^ïï 

578.  Conjuguez:  amendements; H 1' _.wc  Al ïï- 

Je  désire  cultiver  la  terre  ou  je  mier;  il  F  -  «vec  h  dMinT 

ne  déure  pas  ...  Maisl..dé««rt.«rt«rtto5ïlï!: 


—  90*  — 


EXBBCICB  BS  LAMOAOB  :    L»  b^tlBM  d'OII  «llff  MOftC*. 

Dans  quelle  attitude  est  le  chef  sauvage?  —  Que  fait  l'évêque?  — 
(jui  met  la  maiu  sur  l'épaule  du  chef  sauvage  ?  —  Qui  remarque-t-on 
encore  sur  l'image  ? 

BélUmé  oraL  —  Un  sauvage,  humblement  agenouillé,  incline  M  tCte 
pour  ncevcxir  le  bapttine  (|ue  lui  adminisire  Mgr  àm  Laval. 


876.   Legon  de  Lecture.' 

SezU  général.  —  Un  chef  sauvage,  appartenant  à  la  farouche  tribu 
des  Iroquois,  est  converti  au  christianisme  par  les  missionnaires.  Le 
baptême  lui  est  administré  par  le  premier  évéque  de  Québec.  De  nom- 
breux personna  js  assistent  à  la  cérémonie.  Le  parrain  est  le  gouver- 
neur, M.  de  Courcelles. 

Ezplicationi.  —  2e  ligne  :  Farouche,  sauvage,  qui  n'est  pas  appri- 
voisé, civilisé. 

2e  1.  :  Tribu,  peuplade  de  nations  sauvages. 

3e  1.  :  Converti,  qui  a  été  ramené  k  la  vraie  religion. 

7e  I.  :  Dignitairtê,  peraonnages  revêtu  d'une  digûté  dansTÊ^ise  ou 
dans  r£tat. 

Conelutioil.  —  L'œuvre  des  misirionnaires  catholiques  au  Canada 
fut  bienfaisante.  Les  RécdIets  et  les  Jésuites  Brent  c<mnaltre  l'Évan- 
gile aux  sauvages,  qui  se  convertirent  en  grand  nombre. 


EXERCICES  SUR  LA  LECTURE 


676  bit-  1.  Le  baptême  de  Garakontié, 
Kraod  chef  sauvage,  tft  un  fait  important 
dans  l'histoire  du  Canada.  —  2.  Il  rap- 
pelle le  triomphe  de  l'Évangile  sur  la 
barbarie.  —  3.  Mgr  de  Laval,  prcraicr 


évoque  de  Québec,  tient  i  présider  lui- 
même  cette  touchante  cérémonie,  ht 
gouverneur,  M.  de .  CourecUti,  aiaïtta 
aussi  au  baptéa*  iu  tanmeh*  «aisat  i» 
la  forêt. 


6T6.  L*çon  de  ▼ocabnïaira. 

On  parle  souvent  de  la  culture  ;  étudions  le  sol  euUivé. 

Quel  nom  donne-t-on  à  une  vaste  pièce  de  terre  cultivée  ?  —  Et  à  un 
petit  espace  cultivé  en  légumes  ?.  . .  —  âu  champ  où  pousse  le  foin ?. . . 
—  Au  champ  couvert  d'herbe  où  paisseat  les  bestiaux  î 

Comment  se  nomme  un  champ  momentanément  non  cultivé  ?  — 
Quelle  opération  subira-t-il  ?  —  Quel  ouvrier  la  fera  ?  —  Quel  travail 
fait-il  ? 

Que  peut  être  une  terre  ?  —  Quelles  opérations  un  cultivateur  doit-il 
faire  sulÂr  à  une  Um  mauvaise ?. . .  —  A  une  terre  ai^Mnvrie ?. . . 


XXBBCICKS  SUS  LE  VOCABULAIRE 


BTT.  L»  ttrrmiu  «sBM  m<  un  dwap, 
nn  jardia,  «m  prairi*  e«  «■  pri  ;  b  ttr- 
f ai»  i»ntH  ut  uut  ftieh*. 

fTt.  (tm  4Mvcs  d«7Toat  «xpriacr 
riaeèramMtlMrdttir). 

h  4Wm  edthrar  la  tam. 

Ta  itOtm  emWvr  la  Um. 

kmàté  4Mn  cvIUtw  U  Um. 

N— »  ikinm  tMwm  te  Urf. 


Vous  désirez  cultiver  la  terre. 

Nos  amis  désirent  cultiver. . . 

679.  L'homme  ei<i(tt«  le   sol  pour 
obtenir  dei  rieoltea.    Il  amende  la  terre 
lilrtl*  >Tce  dat  amendenaats  :  U 
trmiêm  avce  da  feadw  ;  0  U  tateaw  avae 
«a*  Aêtpê». 


V 


-  w  - 

MO.    GRAMMAIRE  (50.  Leçon)  :    FOMUTIOlf  0|  l1irn«lTir 

Je  elutnteje  $ai$  ohant«r.   Jécoule,  ie  doU  éoonUr.  f 

AïhirÏÏrîî  ''/"''^  l  infinitiJ  du  verbe 

vfiL  lVi^J""        »'^»'^!"        «s  infinitif,  en  remplaciS 

Je  r^uuif ,  /u  peux  réOMlr. 
mfioilif  du  verbe  rénui,  est  rétmir,  u  étant  remplacé 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

1  ,r«^^''-  *  findicatifpar  e.  on  cAa/,^. 

Awir  obtenir  rinfinilif  d'un  verbe  en  ig,  on  change 

L'infinitif  de  j'ai  est  «wo/r,  l'infinitif  de  je  »««  est  é/re. 

P-mf^H^f'''  "^?'"*  "«m'"''!  .""  verbe,  on  emploie  ordinai- 
rement la  forme  de  son  infiniti  .  On  dit  que  les  ferme»  rAZ/i 
chunton,,  ai  chanté,  chanterai  appartïea2e„t  au  vX  cfe 

«fii      M  «MaCWSlTî  LA  UCON 

I     •  c  -^r*   .  «-W^TCHB.  copiez    mettez  à  la  suite  les  infinitiU 

tenait,  voulut.  w  , 

.  M?-   Copie,  en  «,uliga.ot  le.  ! 

innnitm  :  i  „  i  ..i 

Bernard  accompagne  son  père  tons"  7rrebrb«ieS*rhïïïe' 
et  le  regarde  labourer  un  champ,  menue,  les  aïieÎM  ÏÏifcîjI^ 
Les  chevaux  font  avancer  péni-    autour  de  leôST^ÏÏL^^I  u*"* 

SyrUrvSitTuin'^TT"  1  -e«v^^^^ 

Ll  »  •  *^"""«'''  des  bei^  !  moutons,  il  ramène  les  bêtes  nui 
geronnettes  qu.  viennent  manger    s'écartent  des  autres!  H  jatp'e,'':; 

_68      Relevé,   les    verbes    et    ^iaSlcVr^ni""  """«^ 

58*-~WCtM^  Le  labourenr.  

■xnctcM  wn  Xtà.  Dicria 
finîS  -       "      i''*''"'**'  Ecrivez  la  d.ctéb  «u  plu- 

de  nndtutif  avec  nom  et  oou,.    finitifs  ne  varient  pas) 


—  M*  — 


(SOt  L«C«a). 

Nous  eonainont  maintenant  l'ti^nif^,  qui  est  souvent  compléi 
direct  d'un  autre  verbe  ;  il  est  presque  toujours  placé  après  des  vc 
i|ue  vous  ne  savt-c  pas  encore  conjugMT,  aûia  que  votw  dilM  aPBTMlt  : 
Jf  P«UZ,  je  doifl,  je  t*L\  je  l»iB. 

En  rentrant  chez  lui,  '?an,  oui  a  fait  un  jo  i  dessin  sur  son  ardoise, 
(lit  à  son  grand-père  :  Je  tait  deuiner  ;  il  emploie  l'infinitif  du  verb« 
jr  deuint.  Le  mot  dettiner  ressemble  à  detiine  ;  mais  au  lieu  de  dire 
un  ('  muet  à  la  fin,  on  dit  un  i  fermé,  et  on  l'écrit  par  tr.  11  est  donc 
fiicilv  d'avoir  l'inlBitif  d'an  verbe  tcmiaé  par  va  «  nroct  »n  préwat  dt 
liudicatif. 

Mais  nous  savons  qu'il  y  a  des  verbes  terminés  au  même  temps  par 
I.V  ;  Je  finit,  je  rouffU.  Si  Paul  dit  :  Je  veux  finir,  ie  dm»  lOUfir  dt 
honli;  il  emploie  l'infinitif  de  cet  Tcrbct  ;  OB  ytAt  que  r«  éejtm*,  nm§it 
remplacée  par  un  r. 

KriK'st  dit  à  son  camarade  :  J'iA  un  lirrr,  tu  dois  avoir  avtn  vn  livre, 
il  rinpioie  l'infinitif  du  verbe  a,  qui  est  ainsi  terminé  en  oir.  Noua 
apprendrons  plus  tard  des  verbes  qui  ont  aussi  l'infinitif  rn  oir. 

S'il  dit  :  Je  luil  gai,  tu  peux  être  gai  également,  il  emploie  l'ioBnitif 
du  verbe  e»t,  qui  est  termiaé  par  re.  Il  jr  a  asid  d*aatrct  Tcrbea  q«i 
ont  leur  infinitif  en  re. 


EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 

6tl.  BM«T«ir,  piM4*r. 

BçprtMator,  ^pattMir,  voaioir. 

681.  B«taai<l  aacaaipacB*  sea 
et  U  ftgarik  Mturtr  «a  ehaaip.  Lm 
eheraax  toat  waasw  |rfaibl*B«at  la 
ehuTM  t  U  s«e  «aTM  i*  sal.  O»  voit 
iauliBtr  des  bargwoaaattM»  qai  vieaacat 


manger  dM  vm. 

S8S.  SuntUh,  T«rk« 
tênl,  verbe  k 
fmhadtr,  TearM,  v«rb« 

Tttbe  MMflMf. 

J»ppê,  vwbe  japyff. 


Itafase*  Xasiina» 


BxaactcB  mvmâummAam 


683  hi:  RempUeex  les  tirets  par  In 
infiaitifa  dea  verbe*  :  je  tole,  j'icarte,  je 
troupe,  je  cherche,  je  cache,  je  touche  : 

André  voit  un  chardonneret  —  (voler) 
■ur  un  arbre  ;  il  s'approche.  Regardes-le 
—  (icarter)    les    branches.    Il    veut  — 


(trouttr)  I«  aid  da  l'nbeau  ;  il  pMt  — 
(eherekir)  loagtanpa,  la  mère  a  i«  — 
(cacher)  le  berceau  de  ses  petits.  Ua 
enfant  raisonnable  ne  doit  pas  —  (towisr) 
aox  aMs  4'eiseaas. 


684.  Leçon  d'Orthoffraphe. 

On  ferc  trouver  les  infinitifs  des  verbes  voit  (par  analogie  avec  avoir), 
de  tient,  de  élève. 

Les  élèves  devront  distinguer  les  verbes  transitifs  et  les  verbes  intran- 
sitifs de  la  Dictée. 

Appeler  l'attention  sur  les  lettres  redoublées  de  aller,  ekarrue. 

EXEBCICBa  SUR  LA  DICTÉE 


686i  A3er,  aovt  alloBS,  rwu  aRas. 
reniV,  nous  tenons,  vous  tenei. 
Rendre,  Bons  rendons,  tous  rendes. 
Htm,       «e»MS,  vw 


686.   Lea  laboureur». 

D«  bon  matin,  on  voit  Iw  lal  oareats 
aller  au  travail;  ils  tiennent  la  ebarra* 
qnc  tirent  leurs  chevaux.  Ka  ■•  Taadhat 
an  travail,  ils  élèvent  lear  taw  vws  le 
Oéateor  de  tsataa  thnwi 


6S7    LKCTUHK:         Ut  Laur.nUdei. 

I  JuTnrides'  ^^y^g^ 

Le  pelil  garçon  a  élé  surpris  d'y  voir  des  champs  en 
culture,  des  v.c hos  et  des  moulons  au  pâturage  sur  Je 
flanc  dune  coll.ne  «  (irinipons.  lui  Jii  son  parrain 
lusquau  sommet  de  la  montagne  que  lu  v„is  là-bis* 
Kous  y  verrons  loin  devant  nous.^  H  y  a  dès  monîa: 
gnes  beaucoup  plus  hautes  qur  les  Laurentides  •  dans 
les  montagnes  Hocheuses.  a  des  so„,meîs"si  élevé 
que  k.  solcl  „  est  jamal:  assez  chaud  pour  fondre  la 
neige  et  la  glace  accumulées», 

fn,„/>      1  «OT»  LA  LBCT0HI! 

'Uro/).— 1.  Ou  sf  frou- 
.aurentides?-2.  QuW- 
ce  qi,  Nurpris  Jean?— 3.  Qu'y 
a-t-il  Sur  plusieurs  sommets  des 
montagnes  Ifoc-licuses  ? 
m.  VOCABULAIKE: 


6' 
vent 


689.  Complétez  le  récit  ivù- 
vaiit  :  Avec  son  parrain.  Jean  a 
lâit. . .  Il  !i  été. . .  Sur  le  sommet 
nous. . .  Dans  les  montagnes  Ro- 
cheuses. . . 


La  montagne. 


ttAâ       n     •       ,  "*"BC1CM  SUR 

OUI-  U>piez  les  noms  qui  dé- 
signent des  parties  de  h  monta- 
gne. 

692.  Conjuguez  uu  présent  et 
au  passé  :  ne  pas  gravir  la  mon- 
tayne. 

693.  Complétez  l'exercice  aui- 


LE  VOCABULAIKI 

vant  par  les  mots  convenables: 

De  hardis  voyageurs— les  pen- 
tes des—;  iU  en  (escalader)  les 
précipices  ;  ils— les  crevasses  des 
~;  ils— jusqu'au  sommet  des— 
les  plus  élevés  ;  il*  jouissent 
alors  d  im  admirable  qieétaele. 


EXERCICE  DB  LANnAOR  :     Un*  MOtlUlOn. 

Que  reprétente  la  gravure  ?  —  Pourquoi  ces  montagne*  «ont-cIlM 
verte» }  —  Queli  arbres  apercevei-voua  au  pkd  ?  —  Quela  animaux  t 
Quelles  perionne»  vialtMit  CM  BMMiUgMa  r  —  Eat-c«  pMUe  dt  gnvir 

une  luontuKne  ? 

Résumé  orsl.  —  Un  homme  et  un  petit  garçon  vinitent  dea  mon- 
tugnea.  lia  aont  arrivéa  auprèii  dea  dernier»  aapin»  et  d'une  clairi^ 
où  patt  un  troupenu  d«  vachea  et  de  noutona. 


nr.  iMftn  ét  LMttm. 

Imii  fteêrftL  —  Notre  lecture  va  nou»  conduire  avec  notre  ami 
Jean  dana  lea  Laurentidea.  Nou»  apprendrons  quelle  impreuion  pro- 
fonde cette  admirable  ré^on  fait  lur  ceux  qui  la  visitent. 

Kxpliofttioni.  —  2e  ligne  :  Laurentide»,  chaîne  de  montagnes  du 
Canada  qui  s'étend  du  Labrador  jusqu'au  Cap  Tourmente,  au  nord  du 
Saint-Laurent,  puis  »e  dirige  ensuite  à  l'oueitt,  trnvcrtiant  la  province 
de  Quél)ec. 

4e  I.  :  Pâturage,  lieu  où  les  bestianx  pâturent,  mangent  l'herbe. 

9e  I.  :  Montagnes  Horheu»e»,  longue  chutne  de  niontagne»  qui  s'étend 
du  Mexique  jusqu'au  nord  de  l'Américiue,  traversant  dans  son  entier 
du  sud  au  nord,  l'extrême  ouest  du  Canad.i. 

ConolUlion.  —  Jean  a  reçu  une  excellente  leçon  de  géographie,  il  a 
vu  une  montagne  et  compris  ce  qu'est  une  chaîne  de  mOBtafnM. 

EXEHCICES  aUR  LA  LECTURG 
M8<  I.  Le*  Laurentide*  le  trouvent 
■a  aoij  de  U  province  de  Québec. — 
3.  C»  *ont  les  ehsmpi  en  culture  et  les 


troapsaas  d'aaiMas  qaa  l'oa  voit  lar 
le*  flancs  d*  la  sMataca*  4«i  l'oat  4awr- 
vdIM.  ~  S.  Bar  la  loaMt  4«*  aMata«a«» 
rochcaïc*,  U  y  a  da»  asige»  et  ds»  glacM 


Arec  ion  parrain,  Jean  S  (ait  ua 
beau  voyage  dam  le*  Laarsatids*.  Il  a 
été  aurpria  d'y  voir  dea  ehaaips  «a  ealta- 
ra,  dea  vscIms  «t  daa  nouton*  as  pMa* 
rage  va  U  taae  d'anc  colline.  Sw  la 
soaiaNt  aoaa  Mtroat  loia  devaat  aow. 
Dsas  las  awatatas*  reckrais»,  il  y  a  A" 
•aaïaMl»  eoaTart»  d«  aaif»  «t  da  giaa* 
qal  aa  foadsat  Jasuds. 


MU.  L«ç<m  dt  Toealnilain. 

Jean  a  visité  une  momtapu.  Comment  nomme-t-on  l'haUtant  dw 
montagnes  ? 

Une  partie  de  la  montagne  plus  haute  que  l'eniemUe  s'appelle  un . . . 
—  Si  le  mont  est  presque  pointu,  on  le  nomme. . .  —  Dans  un  passage 
dangereux,  où  une  chute  est  à  craind  on  est  sur  le  bord  d'un. . .  -~ 
Comment  nomme-t-on  un  passage  trè-       erré  entre  deux  monts f 

Tn  renflement  tlu  sol  moins  élevé  q  .a  montagne  est  une. . .  —  La 
partie  plate  de  la  montagneest  un. . .  —  .^partie  en  pente  en  forme  le. . . 

Un  pays  où  les  monts  sont  nombreux  est . . . 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


6S1>  Mont,  précipice,  pic,  gorge,  col, 
colline,  plateau,  flanc,  toamct.  eiaie, 
glacier. 

698.  Je  ne  gravi*  paa  U  sMatagae. 
Tu  ne  gravi*  paa  la  montagaa. 
Le  viaiUatd  mt  gravit  pas. . . 
Koa*  a«  graviasoas  pas. . . 
Voas  m  gta«l»»»s  pas. . . 
Lea  viafliarA  aa  gratriassat  pas. . . 


—  Je  n'ai  pa*  grsvi  la  aMataga*. 

Tu  n'a*  pa*  gravi. . . 

69S>  D«  kardi*  vryageur*  tranmnt 
le*  pente*  dea  mmiagntt  ;  ila  en  nealadttU 
lea  précipice*  ;  ila/roneAtnrai  le*  erevsue* 
de*  glaeierâ  ;  ils  monlenl  jusqu'au  sommât 
des  monté  les  plus  élevés  :  ils  jouimiat 
alors  d'uB  adaiirsUe  •pectade. 
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MODES 


894.   GRAMMAIHE    (       Leçon  >  — REVISION  :  LB8 
Il  y  a  plusieurs  modes  dans  le  vube  : 
Le  verbe  est  i  l'indictif  quand  on  indique  simplement 
qu  une  chose  a  élé  faite,  qu  elle  se  fait  ou  qu'elle  se  fera  :  Xai 
chanté,  je  chante,  je  chanterai.  Tu  pâlis,  tu  pâliras. 

Le  verbe  est  à  l'impératif  quand  on  commande  au  qu'on 
demande  de  faire  une  chose:  Chante.  Obéissez,  Aidez-moi. 

A  la  fin  dune  phrase  qui  contient  un  vei  l,e  à  l'impératif  on 
met  souvent  un  signe  appelé  point  d'ezclamatiO0  (!)  :  Sauvons- 
nous!  Circulez! 

Le  verbe  est  à  l'infinitif  quand  il  nomme  simplement 
I  action  dont  on  parle  :  Chanter,  obéir 


EXERCICES 

595.  Dans  la  i.rcti  he,  copie/ 
cinq  verbes  à  l'indicatif  et  un 
verbe  à  l'impératif. 

99%.  Dites  à  quel  mode  sont 
les  verbes  du  texte  suivant  : 

Henri  a  été  élevé  à  la  campa- 
gne; on  l'a  habitué  de  bonne 
heure  à  courir  par  les  champs,  à 
gravir  les  montagnes,  à  sauter 
les  ruisseaux.  I)evenu  jeune 
homme,  il  a  aimé  à  rester  au 
village,  à  vivre  au  milieu  des 
cultivateurs  et  à  partager  leur 
heureuse  existence. 

597.  Conjuguez  à  l'impératif, 
les  verbes  gravir,  sauter,  chasser. 


SDB  LA  LEÇON 

598.  Ajoutez  l'infinitit  conve- 
nable : 

Avec  une  bêche,  on  peut—; 
avec  une  herse,—  ;  avec  un  rou- 
leau.—;  avec  un  plantcir.— ; 
avec  une  fanix,  — . 

599.  Mettez  au  pluriel  : 

Ma  petite  amie,  aie  le  courage 
de  dire  toujours  la  vérité,  sois 
hanche,  ne  rougis  pas  d'à  vouer  tes 
fautes  ;  sois  charitable  envers  les 
pauvres,  ne  maltraite  jamais  lea 
animaux. 

600.  Écrivez  à  l'infinitif  tous 
les  verbes  du  texte  précédent. 


•M.  DICTÉE 


L'avalanche. 


■xntctcm  auB  la  dictAk 

„„îî^^"'''f''''V  m''" ^   ^Pi"  les  noms  de  la 

^        V                           .  '''"^^     metlea-le.  au  pluriel. 

V?"j"8uez  au  présent  de  605.  Analyse» le verh/r«m«V.- 

rmd.«tif  et  au  présent  de  l  im-  en  indi^St                2  2 

pératif:  tmdn  tt  ttnvtnn  tout.  compléitleDts. 
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694.  Laçon  d«  KavUoii. 

Dans  la  Lecture,  le  parrain  de  Jeaa  dit  :  Grimpons. . .  ;  il  commande 
une  action  qu  U  fera  auni  Ini-mtme  ;  à  quel  mode  est  grimvotu  f  — 
Quand  un  verbe  e>t^  à  l'impératif  f  —  Conjuguei  le  verbe  ir^vr  à 

I  impératif.  ' 

Un  inatuit  après,  Jnn  remarque  que  son  parrain  et  lui  ne  vont  pas 
vite,  et  dit  :  Sou$  frinqMOt  Mm  leiUement.  Emploie-t-il  le  verbe 
grimpon*  au  même  mode  que  son  parrain  ?  —  Commande,t-il  quelque 
chose  ?  —  Qu  est-ce  qu'il  indique  en  disant  :  Nous  grimpons  ?  —  Quel 
est  le  mode  ? 

Le  petit  garçon  continue  :  Je  reux'v^per  encore.  Parle-t-il  de  la 
m«me  action  que  tout  à  l'heure  ?  —  Ind^fue-t-il  cette  action  de  la  même 
mMière  ?  —  A  quel  mode  est  grimper/^—  L'infinitif  a-t-il  des  personnes  ? 
Combien  connaissez-vous  donc  ^ modes  ?  —  Il  y  en  a  encore  d'autres 
Wu  est-ce  quune  phrase  affirmative  ?  — Qu'est-ce  qu'une  phrase 
interrogative  ?  —  Dites  une  p)M«se  interrogative  avec  le  verbe  «Mter 
obitr.  ' 

Qu'est-ce  qu'une  phrase  négative  ?  —  Faites  une  phrase  négative. 

EURCICES  BUB  LA  LEÇON 

Saatc,  MatMU.  Matas. 
ChaMSk  ciMMoaa.  chauei. 
MS.  AvM  oa*  bêche,  on  peut  Ueker  ; 
arae  aae  piocb«.  oa  peut  pteei«r  ;  avec 
«»«  henc,  on  peut  lurur  ;  arec  un  rou- 
lera, on  peut  roidtr  :  avec  un  plantoir, 
OD  peut  p<aal«r  ;  avec  une  faulz,  on  peut 

CM.  Ml»  pttitêi  amit;  ayn  le  courage 
de  <Kre  toujouri  la  vérité,  «oye:  franehu, 
M  ntugùtt*  pas  d'avouer  ro<  fautes  ; 
teym  tkaritiMtt  envers  les  pauvre*.  ■• 
Mottfatin  jamais  les  animaux. 

600.  Avoir.  Mr*.  roogir.  avoecr.  Mm. 
maltraiter. 


8»».  VarbM  i  nadiesUf^^UKl,  a  M, 
9019.  fW.  a. 

Verbe  à  l'impératif  :  Orimpotu. 

(L'élève  ne  pourra  sans  douta  pa* 
«iécouvrir  que  a  fait,  est  un  verbe  à  l'in- 
dicatif  ;  s'il  dpnne  le  verbe  •  seul,  il 
faudra  considérer  sa  réponse  eomma 
acceptable.)  ^ 

696.  A  MéUni,  mode  Indicatif  îTfaii- 
M,  mode  indicatif  :  eoiin'r.  mode  inflaitif  : 
çratir.  mode  infinitif  ;  «ailler,  mode  iafl- 
nl'if;  ekautr.  aod*  ialatttf  ;  ■  otW, 
mode  indicatif  ;  partagsr,  bhmI«  iaftaitif. 
(L'élève  pour»  a*  pas  Meoavrir  qoe 
cisrs  est  an  verbe.) 

89T.  Cravia,  gravIsioBa,  graviiMs. 


601.   Leçon  d'Orthographe. 

Figurez-pou.1,  essayez  d'avoir  devant  les  yeux,  comme  s'il  s'y  trouvait 
une  image,  une  Jîgurc. 

Masse,  formée  de  neige  détachée  de  la  montagne. 

Appeler  l'attention  sur  la  terminaison  du  veroe  pevt,  sur  le  v>  final  de 
Jlane.    Mots  analogues  :  bane,  blane,  franc. 

■XBRcidn  atm  la  Dtcrin 


60S.  Figum,  mode  impératif.  Ptut, 
mode  indicatif.  DHacktr,  mode  infinitif. 
Roultr,  mode  infinitif.  Rtnnrtt,  mode 
indicatif.    Ett,  mode  indicatif. 

608.  Je  roule  et  je  renverse  tout. 

Tu  roules  et  tu  renverses  tout. 

La  boule  roule  et  elle  renverse  tout. 

Nous  roulons  et  nous  renversons  tout. 

Vous  roules  et  vous  renverses  tout. 

Les  boules  roulent  et  elles  renversent 
tant. 


—  Roule  et  renverse  tout. 
Roulons  et  renversons  tout. 
Bories  at  raavaiaaa  trat. 

604.  Les  avalanches,  des  montagnes, 
les  pentea,  les  neiges,  des  masses,  les 
flancs,  les  passages,  les  avalanches. 

606.  Rtnttrtt,  verbe  rtnfirttr  à  la 
3e  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'ind.  Sujet  ; 
*U«.    Complémaats  :  le«l.  sur  «•»  ysf 


606.  RÉCITATION  :         Le  petit  liateau. 

«  Petit  bateau,  coque  de  noix, 
Je  tremble  lorsque  je  te  vois 
rengager  sur  la  mer  immense  ! 

Dis-moi:  qui  t'appelle  au  loin?  Où  vas-tu? 

La  voile  se  gonfle  à  ton  mât  pointu. 
Le  flot  te  balance. . . 

Pourquoi  tenter  le  vent,  la  mort? 
^  Il  lais£.it  si  bon  dans  le  port, 
A  l'abri  du  gros  temps  et  de  Ta  vague  folle?» 

Le  petit  bateau  répondit  : 
«  Il  faisait  si  bon  dans  ton  lit  ; 
N'es-tu  pas  allé,  pourtant,  à  l'école?» 


607.  VOCAbULAIRE  :  U  ner. 


f^^J*»^  ^Uey  x>€t/^,  /ttm>tHf^ 

i*4uu,  »atjM^.  £a/tau^,  /rfuitéù^.  /yruftcà^  ttà/ti/min$;Atn 


UjEBCicn  sxm  ub  vocabulaibb 
608.   Ecrivez   les   verbes  au  |  navires  sont  dirigé»  par  des— • 
présent  de  1  indicatif  avec  un  |  les  jeunes  matelots  s'appellent 

'"fi   r  ""T.""  ï"'"'^"*' •  •  •  .  î*"--  «nnoiieée, 

WW.  Complétez  le  texte  sui-  les  bateaux  se  hâtent  de  mtm 

vant.-  On-sur  la  mer  dans  de*  .  au—.     Le-éclaire  les  marins 

vaisseaux,  des— ou  des—.   Us  pendant  la  nuit. 
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EXERCICE  DE  LANGAGE  :     StlT  la  jetée. 

-  Où  sont  les  personnes  que  vous  aperceve»  ?  — Comment  se  nomiae 
ce  travail  de  maçonnerie  qui  arrête  les  vagues?  (Une  jeUe.)—ihi»- 
regardent  ces  personnes  ?  —  Ces  bateaux  se  ressemblent-ils  ?  —  Qu'mI- 
ce  qui  fait  avancer  le  bateau  à  voiles  ?  —  Et  celui  qui  lance  de  U  fumée? 

—  VJue  font  les  hommes  dans  ces  petits  bateaux  ? 

La  mer  est-elle  calme  ?  —  Quel  accident  est  à  craindre  ? 

Résume  oral.  —  Plusieurs  personnes  se  sont  rendues  sur  use  jetée 
pour  regarder  la  mer.  Un  peUt  bateau  aort  du  port  et  eat  aecouérar 
les  vagues.    Au  loin,  on  aperçoit  de  gros  vaisseaux. 

606.   Leçon  de  Béeitetion. 

Sens  général.  —  Au  bord  de  la  mer,  un  enfant  s'effraye  de  voir  un 
petit  bateau  s  aventurer  sur  les  vagues  ;  il  lui  conseille  de  ivntrer  au 
port.    Le  bateau  repond  à  l'enfant. 

Explication  .  —  Ire  ligne  :  Coque,  l  une  des  deux  parties  de  l'enve- 
loppe de  la  noix.  L  enfant  trouve  que  le  bateau  est  bien  petit  pour  se 
risquer  sur  les  vagues. 

;Je  1.  :  rengager,  commencer  à  entrer  dans  un  lieu  dangereux. 

.)e  1.  :  Mât,  pièce  de  bois  verticale  qui  supporte  les  voiles. 

7e  1.  :  Tenter,  essayer  une  chose  qui  peut  mal  tourner. 

!k  1.  :  G  js  tjmp.i,  tempête  qui  rend  dangereuse  la  navigation  sur  mer. 

9f  1.  :  toll-,  dont  les  mouvements  sont  désordonnés. 

Conclusi  .a.  —  Le  bateau  fait  comprendre  à  l'enfant  que,  pour  être 
utile.  Il  ne  f  iut  pas  reculer  devant  les  difficultés  ;  il  faut  accomplir  son 
devoir,  même  quand  il  présente  quelque  danger. 

EXERCICE  BUPPLÉUENTAIHB  8UB  LA  RÉCITATION 


606  bi:  De  quoi  l'eBlast  «-t-il  peur  t 
—  L'eafsDt  craint  que  le  batMO  a*  toit 

englouti. 

Que  coni«lle-t-U  an  bateau  ?  —  II  eon- 
leiUe  au  bateau  de  rentrer  au  port. 
Le  bateau  obéit-Q  au  eonteil  de  l'en- 


tant ?  —  Le  bateau  ne  rentre  pu  au 
port. 

Que  réponil-il  à  l'enfant?  —  Il  lui 
répond  : 

•  Il  f allait  si  bon  dam  ton  lit  ;  n'e^-tu 
paa  allé,  pourtant,  i  l'école  t  > 


607.  Leçon  de  Vocabnlalre. 

La  gravure  nous  représente  la  mer.  Comment  nomme-t-on  une  ti4a 
vaste  mer  ?  —  .  . .  Un  enfoncement  de  la  mer  dans  les  terres  ?  —  Un 
petit  golfe?  — Une  pmnte  de  terre  s'avaaçant  en  mer?  —  D'où  est 
parti  le  petit  bateau  de  la  gravure  ?  —  Quds  autres  bfttiraentf  vmt-on 

dans  un  port  ? 

Comment  se  nomment  les  hommes  qui  dirigent  un  vaisseau  ?  —  ... 
L'apprenti  matelot  ?  —  Le  chef  du  vameau  ?  —  Ou'y  a-t-il  à  craiaibë 
sur  mer  ?  —  Quelle  lumière  guide  lea  matdots  pendant  la  nuit  ? 

Un  animal  ^ui  vit  dans  la  mer  eet  un  anfanal. . .  ?  —  Qim  peut  tti* 
la  m^? 


EXBBCtOM  SUB 

608.  Le  vaisseau  navigua. 

Le  matelot  embarque. 
Le  voyageur  débarque. 
Le  navire  sombre. 

609.  On  natif  «*  inr  la  mer  dant  det 
▼siiaeaM,  4«s  IsImhm  m  4m  lariest. 


LE  VOCABULAIRE 

Les  navires  sont  dirigés  par  des  mateloU  ; 
tes  jeupes  matelots  s'appellent  des  mou*- 
Quand  une  temptU  est  aaaoncée. 
les  bateaux  se  httent  de  rentrer  au  pott. 
Le  pharê  éclaire  lea  marias  poadaat  la 
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610.    (iKAMMAIRE  (r)2-  Leçon)  :  PRONOMS 

COMPLÉMENTS  DIRECTS  personne 

du  pluriel. 

— Mon  pelit  Jean,  qaiaaluta- 
tii'i— Mesdames,  je  vont  salue. 
Je  saiue  qui? — Tou. 
Vous  est  donc  le  complé- 
ment direct  du  verbe  salue 

Les  daines  se  disent  :  Jean 
est  un  enfant  poli,  il  nous  salue, 
Jean  salue  qui  ?— Nous. 

Nous  est  encore  le  complé- 
ment direct  de  sa^iie. 

Je  sais  tiéjà  que  ces  mêmes 
pronoms  nous,  vous,  sont 
souvent  sujets  d  un  verbe  :  nous  étudions,  VOUS  dessine:.  Dans  : 
le  vons  salue,  il  nous  s(due,  ces  pronoms  .sont  compléments 
directs. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Les  pronoms  personnels  sont  sounenl  sujets  d'un 
verbe  :  ils  peuDent  être  aussi  compléments  directs.  ^ 

Les  pronoms  personnels  de  la  le  el  de  la  "Je  per- 
sonnne  du  pluriel  nous,  vous,  sont  tantôt  sujets,  tan- 
tôt compléments  directs.  Ils  ne  changent  pas  dé  forme. 

«ww»  ^^w^^^^<w««»«»>  «  ...       .  ■  ,-,ri-ii-  rin.i-Lfuij>n.rLruu 


♦ 

i 
t 


H.  Copiez  en  soulignant  les 
pronoms  compléments  directs  : 

Beaucoup  d'animaux  nous  ser- 
vent :  le  cheval  nous  traîne,  la 
vache  nous  nourrit,  le  chien  nous 
garde  des  >leurs,  le  chat  nous 
débarrasse  des  souris.  Finfants, 
ne  vous  amusez  jamais  à  faire 


EXERCICES  8CH  LA  LEÇON 


pronoms 


sou£Frir  les  animaux. 

'612.     Ajoutez  les 
convenables  : 

Enfants,  vous  devez  —  aimer 
les  uns  les  autres  ;  il  faut— 
entr'aider  au  lieu  de— quereller. 
Quand  vous — accordez  bien,  votre 
conscience — approuve,  et  nous— 
réjouissons  de— voir  unis. 


•13.  DICTÉE:        An  bord  de  U  mer.  ~ 

XXaRCICXS  BtlB  LA  DICTÉE 

814.    Copiez  les  pronoms  com-      .616.    Analysez:  Le  temps  est 


pléments  et  indiquez  les  verbes 
qu'ils  complètent. 

615.     licrivez  la  dicthk  en 
mettant  voue  au  lieu  de  nous  : 
Le  tmpB...,  ootu  vont  lettex.... 


chaud 
617. 


Ecr'"  ez  au  futur:  nous 
nous  habillons  el  nous  partoitt 
pour  l'iglise,  puis  rendci;  ces 
phrases  natives. 
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610.  Orammair»,  (&2e  Lec<»}- 

Que  fait  l'enfant  repiéMoté  lur  U  gmvure?  (page  94).  —  Il  reaarde 
un  bateau.  Qud  «t  1.  verbe  ?  -  qSd  e.t  .on  complément  dir^t  ?  - 
Qu  est^e  que  »e  motfc«to««  f  Le  complément  direct  est  souvent  un  nom. 

direct  de  veut  f  —  Qu'est-ce  que  le  mot  enj,écheT  t  —  Le  complémeiit 
direct  peut  donc  être  aussi  un  verbe  à  l'infinitif.  «iviapiemein 

Nous  aUons  étudier  une  troisième  espèce  de  complément  direct 
Vous  connaisse»  déjà  les  pronoms  personnels:./*,  <«...Dan8  Je 
regarde,  quel  estle  sujet  de  regarde  f  —  Les  pronoms  que  vous connainea 
sout  donc  sujets.  t 

NoUi  m««uron<  io  /aà/e.  Qu'est-ce  que  le  mot  nout  f  —  De  queUe 
personne  ?  —  De  quel  nombre  ?  —  Kst-il  sujet .» 

Le  petit  Léon,  qui  est  nouveau  à  l  école,  est  surpris  de  ce  que  nous 
faisons.  Il  nom  regarde.  Il  regarde  qui  AW  Qu'est-ce  qu'est 
maintenant  le  pronom  nous  f  m 

Si  vous  vouliez  commander  à  Jules  de  nous  regarder  aussi,  oue  lui 
diriez-vous?  — K^sarrfez-noUB.  Qu'est  le  pronom  «ow  f  —  Ert-U 
Diacé  comme  dans  :  Il  nous  regarde  f 

pronom  nous,  qui  est  souvent  sujet,  peut  donc  être  aussi  complé- 
ment direct  et  il  se  place  avant  le  verbe,  sauf  à  l'impératif. 

Même  marche  pour  «oh«.    Je  fOQg  regarit,  «aHMs-TOOt. . . 

KXXBCICE8  SUR  LA  LEÇON 


611.  Beaucoup  d'aniiaaaz  nota  ter- 
vest  :  le  cheval  nouê  tratae,  la  vacb* 
KOM  nourrit,  le  cbien  notw  gariie  de* 
voleuri,  le  chat  runu  débamtiM  dei 
sourii.  Enfanta,  ne  ton*  aanaes  jaaai* 
it  faire  louffrir  Ici  animaux. 


6U.  Bafaati,  rona  devez  tout  aimer 
Im  ui  lei  antrci,  il  faut  tout  entr'aider 
aa  Heu  d*  tout  quereller.  Quand  voui 
tout  accordas  bien,  votre  conscience  tout 
approuva  et  nous  «mm  i^JosImms  d« 
tout  voir  unii. 


618.  Leçon  d'Orthographe. 

Dans  les  phrases  où  deux  pronoms  nous  se  suivent,  faire  bien  distin^ 
guer  le  sujet  et  le  complément  lUrect.  Par  exemple,  faire  mettre  -es 
phrases  au  singulier  :  Nous  nous  couchons,  je  me  couche  Comparez 
ensuite  à  j»  couche  mon  frère.  Les  enfants  apercevront  ainsi  que  le 
premier  pronom  noM  remplace  le  sujet  je,  et  que  le  second  est  un  com- 
plément comme  mon  Jrire. 

Rappeler  la  finide  ons  de  la  première  personne  du  pluriel,  et  faire 
trouver  In  verbes  où  die  est  employée. 


EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


614.  Nout,    complément    direct  de 

hrnns. 

Sous,  complément  direct  de  kabiUont. 

Sout,  complément  direct  de  appelle. 

.Voiij,  complément  direct  de  rendant. 

Souf,  complément  direct  de  baignant. 

616.  Le  temps  ett  chaud,  tout  tout 
'  rez  t6t,  tout  tout  hahiUet  lénirement. 
RientAt  totn  père  tout  appelle,  wim  tout 
"tidez  au  bord  d«  la  r-^  «i  ft,-f 
kai/nit. 


616.  Li,  art.  ma«e.  tiag. 

Itmpt,     nom  cob.  mwe.  dmg.,  s^|st 

de  «W. 

M(,  verbe  Un  i  la  3e  pen.  ém 

ring,  du  prêt,  de  l'ind. 

«ftand,  ad|.  qnalif.  te  rappertaat  à 
timpi,  maae.  iiag. 

617.  Noue  noui  babflhtoaa  «t  MMs 
partiroa*  pour  l'écttsa. 

Noua  ne  aoas  habffiwMM  pas  tl  aMs 
par  >  <Bs  pas  pow  Mtfaa. 


M4  ;i 


—  96  - 

MMWfwwJtlS.    GRAMMAIRE  (53<  Leçon):  PRONOMS, 
COMPLÉMimS  DIRECTS      du  «inguUer 

J" ai  dit  à  papa  :  «  Conduia-moi  dant  ta  voiture  »,  et  mon 
pire  va  me  mener  aux  champ».  Prépare-toi,  mon  petit  frire. 

papa  M  mènera  aussi». 

J'ai  demandé  à  mon  père  de  conduire  qui?— Moi. 
Mon  père  va  mener  qui?— Il  va  me  mener. 
Les  mots  moi,  me,  sont  donc  des  compléments  directs.  Ils 
remplacent  mon  nom,  ce  sont  donc  des  pronoms  personnels 
de  la  If  personne.    Mais  moi  est  après  le  verbe,  me  est  avant. 

Toi,  te,  sont  au.ssi  des  compléments  directs.  Ils  remplacent 
le  nom  de  la  personne  à  qui  je  parle  ;  ce  sont  donc  des  pro- 
noms personnels  de  la  2"  personne.  Mais  toi  est  après  le 
verbe,  te  est  avant. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 

Lorsque  le  pronom  personnel  de  la  personne  du 
singulier  est  complément  direct,  ce  pronom  est  moi 
après  le  verbe,  me  avant  le  verbe. 

Lorsque  le  pronom  personnel  de  la  2*"  personne  du 
singulier  est  complément  direct,  ce  pronom  est  toi 
après  le  verbe,  te  aoant  le  verbe. 


619.  Gipiez  en  mettant  l''<^  p. 
ou  2e  p.  sous  les  pronoms  com- 
pléments directs. 

Crois-moi,  enfant,  couche-toi 
dès  que  tu  te  sens  fatigué,  lève- 
toi  dès  que  tu  t'éveilles  ;  lave-toi 
souvent.  Ainsi  tu  te  porteras 
bien  et  tu  me  remercieras  plus 


iCIClS  BUB  LA 


1^1 


ION 


tard  de  pies  conseils. 

620.  -  .  Ajoutez  les  prooome 
conveuftiiies  : 

.le— levais  de  bonne  heure.  Tu 
—rendais  à  l'église.  Vous  — 
recueilliez  pendant  la  messe.  Nous 
—séparâmes  après  l'office.  Je — 
ai  invité  à  dîner. 


621.  VOCABULAIRE:  L'animal. 


^^nJ^v^^i^.  x)aAn'u^*/o^«^.  "^.xaffu/tn/,  Mu*t.:>*>imm 


■xnoicfn  auB  lb  TOCABULAiBa 
622.  Complétez  le  texte  suivant:       623.    Conjuguez  au  prêtent  et 

au  passé  : 


\l.  L.omp 
Le...  le...  la...  et  le...  sont  her- 
bivores: le...  et  la...  août  sauvages. 


(mereer/e  poi»êonethpieher. 


—  »«•  — 

618.   Orammaire,  (53e  Leçon). 

.  !i'"'T''  ^"  ''"^  ï""*'  P"-»»»»»"  personnel  sujet  de  la  première  oer. 
sonne  du  pluriel,  ne  change  pas  quand  il  devieil  co  Jîlément  diiï^ 
Kecherchons  s',  en  est  de  même  du  pronom  singulierT.  ^ 

Je  rencontre  le  voisin  (lui  conduit  ses  chevaux  à  la  rivière  je  lui  dis  • 
Monneur,  je  tou»  prù,  mo..lez-moi  .ur  le  chcral  yr,./  Je  demande  «u 
voism  de  monter  qui?- J/o,.  (V  mot  moi  e.t  donc  coSœent 
.  .reet  de  montez  ;  il  remplace  mon  „„„,.  cVst  donc  un  proLm  peMoTneî 
.1-  la  première  persbnne  du  singulier.    Je  vois  donc  que  Ton  Kplde 

Le  voisin  me  monte  ,ur  .sou  eheral.  Le  voisin  monte  qui?  — H  me 
rH.mte  \  ,„la  encore  un  pronom  de  la  première  personne  du  Mngulier 
■H.  est  complément  direct  :  ce  n'est  plus  moi  ;  on  ne  dit  pw  jTmoi 
"»<le.  On  ne  dit  pas  non  plus  :  Honlez-tOt.  Cwt  donc  que.  comme 
P  .  nom  complément  direct  de  la  première  personne,  on  empWe Tw" 
aj)res  le  verbe  et  vie  avant.  «"F'w  mm 

(  Même  marche  pour  foi.  te  :  Approehe-toi  je  U  prie.) 

-Au  singulier  les  pronoms  personnels  sont  donc  différents  auivant 

.    TL'T^"  ou  compléments  directs.    A  la  première  pewonMje 
>.ijet  est  je,  le  complément  direct  est  moi  ou  m».    A  la  deuSe 
sonne,  le  sujet  est  tU,  le  complément  direct  ert  toi  ou 

Bien  habituer  lea  enfants  à  ne  pas  dire  te  comme  sujet  :  te  parlet. 

EXERCICES  st  li  LA  LEÇON 


619.  Crois-moi  (Ire  p.),  enfant,  oou- 
che-toi  (le  p.)  dès  que  tu  te  {2e  p.)  sens 
fatigué,  lève-toi  (Ze  p.)  dès  que  tu  V  (>  p.) 
éveilles  ;  lave-toi  (2e  p.)  souvent.  ,\insi 
tu  te  (2e  p.)  porteras  bien  et  tu  me 
Cre  p.)  rcmerderu  plu*  tard  de  mes 


conseils. 

620.  Je  me  levais  de  bOBM  kmirc. 

Tu  te  rendais  i  l'église. 
Vous  tout  reeueilliei  pendant  la  mesie. 
Nous  non»  séparâmes  après  l'office. 
Je  t'ai  invité  i  dtner. 


•SI.  Ltçon  de  Voeabulkirv. 

Qu'eaKe  qu'un  bœuf  ?  —  Vous  dites  souvent  aussi  qu'un  boeuf  est 
^"V™"*"*  nomme-t-on  l'animal  qui  a  des  mamelles?  — 
Celui  qui  a  des  plumes  ?  —  Celui  qui  ne  vit  que  dans  l'eau  ?  —  Celui 
ci«"   ampe  f  —  Qu'est-ce  qu'une  mouche  ?  —  Connaissea-voua  de  jolia 
1  ■"    '  ,,T  ^"  ^'^'^^  limace  ?  — Comment  nomme-t-oB  lea  petiU 

(  •■:     dliaisanta  qui  engendrent  certaines  maladies  ? 

î  >  :     eut  être  un  animal  ?  —  Comment  la  grenouiUe  se  dép]ace-t-eUe  ? 
.-?p--nt  ?  —  L  oiseau  ?  —  Le  poisson  ? 

EXERCtCBS  SUR  LE  VOCABCLAIRC 


622.  Le  btmf.  le  etutal,  U  ekhrt  et  le 
mouton  sont  WMvoret  ;  le  'nnttitr  et  !• 
fouiiu  sont  skBTagai. 

628.  PriMat. 

J'amorce  le  poiMoa  et  je  le  picke. 

Tu  amorça  le  poinoB  et  tu  le  ptchet. 

{.e  pécheur  amorce  l«  poisson  et  il  le 
pèche. 

NoH*  ametcoM  le  poiMos  et  ■ow  le 
PéchoB*.  Vous  amorces  le  poinea  et 
vous  le  pêches.  W  pleheiin  amoncnt 
le  poiisMi  et  Ut  le  plebeat. 


raasé. 

J'ai  amorcé  le  poiieon  et  je  l'ai  péché. 
Tu  as  amorcé  le  poisson  et  ta  l'as 

péché. 

Le  pécheur  a  amorcé  le  peiisoB  et  il 

l'a  péché. 

Nous  avons  amorcé  le  poieeea  et  aoas 
l'aTOBi  péché. 

▼oBS  Bves  amorcé  le  poisaoa  et  tou 
l'aves  péché. 

Lee  péeheBft  oat  amoteé  le  peissM  et 
ils  l'ont  péché. 


624.  GRAMMAIRE(54>  Leçon):  PRONOMS  COMPLÉMENTS  DIRECTS 
t  Se  p«n«uM  ét  tiagollMT  «t  dn  plwM.  t 


t 


La  gravure  représente  un  ♦ 
cheval.  Un  enfant  le  regarde;  ♦ 
regardons  lt  auui.  j 
Je  n'ai  pas  répété  les  mots  ^ 
un  cheval  ;  je  les  ai  remplacés  ♦ 
par  le.  qui  est  donc  un  pronom  | 
'If  1  1     personne  au  masculin  ♦ 
singulier.    Ce  prdnom  est  complément  direct  de  regarde.  i 
La  gravure  montre  aussi  une  vuclw  ;  je  la  legarde.—La,  qui  I 
remplace  le  mot  vache,  est  un  pronom  de  la  3e  personne  au 
leminni  singulier. 

Les  animaux  Boivent  l'un  après  l'autre;  je  let  regarde.— L9» 
remplacent  animaux,  c'est  un  pronom  de  la  3«  pers.du  pluriel. 
RÈGLE  A  APPRENDRE 

Lorsque  le  pronom  personnel  de  la  3'  personne  est 
complément  direct,  ce  pronon  est  : 

le,  au  masculin  simnilier,  )  ,  ... 
la.  au  féminin  simjnlier,    )  ""Pi"riel. 


EXERCICES 

625.    Copiez  en  soulignant  les 

Îtronoms  compléments.  Indiquez 
es  noms  qu'ils  remplacent  : 

Le  chien  mord  si  on  le  tour- 
•nente,  l'abeille  picjue  si  on  la 
uisit,  le  chat  griffe  si  on  le  taqui- 
ne, les  oiseaux  s'envolent  quand 
on  les  approche,  le  lièvre  s'enfuit 
quand  le  chien  le  chasse. 

627.    DICTÉE  : 


8DB  LA  IilCOM 

626.  Ajoute?  le  pronom  con- 
yenaule  : 

Le  médecin  soigne  un  malade, 
il  cherche  à— guérir  ;  il  écrit  une 
ordonnance,  on  —  portera  au 
pharmacien,  il  commande  des 
remèdes,  le  malade  doit  —  pren- 
dre; il  conseille  une  promenade, 
il  faut  —  faire. 


L'été. 


628.  Analysez  les  pronoms 
personnels  compléments  directs. 

629.  Classeï  les  pronoms 
d'après  la  personne. 


azucicia  BUS  la  otcrix 


680.  Conjuguez  au  présent  et 
au  futur  : 

La  chaleur  m'incommode-t- 
eltti...  t'ÎMommoit-t-dhî 


684.   Orunmalra,  (54e  Lecoo) 
L  enfant  le  regardé  e*mlf-On  dit  J 

Aiis: 'cet::  =T  îaTSLTsssr.r5ïïrii 

tandis  que  m.  ou     ne  changent  p..  au  féminin.  ^ 

.Nous  avons  vu  qu  au  pluriel,  les  pronoma  de  la  Dremièfe  et  de  U 
.  cux.ème  personne  nous,  tous,  sont  sujet,  ou  coJJéî^Sr      ït  Û 

a  gravure,  dit-on  :  L  enfant  ill  regarde  f  ~  CommtiA  Ai^uf  —  Lu 
-•>t  donc  le  pronom  pluriel  complément  direct 

Avez-vous  déjà  rencontré  les  roots  /*.  U,,Ù$r  —  Il  ne  faut  ilonr 
confondre  ces  deux  espèces  de  mots.  ^     il  ne  laut^onc  pw 

EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 

m.ni  "i^'I  M?'"-  "-place  l«»o«K*.f.. 

,v„v„i            j      "quine.  1rs  oiseaux  U  ebmiM  A  b  guérir  ;  il  écrit  une  ordon- 

nfÏt .          .  Z  :  rr'*'  •»                  "  PhT-eien  ;  il 

/    reà      .  7          ? r  ««« «"d.  de.  remède.,  le  n,.l.d.  doit 

/.«  ren.. .  .e  .e  nom  tkxn.    U  rcn.  {„  p^ndr.  ;  il  mmcUI*  «a*  MoMaaA.. 

place  le  nom  abeiUe.    L»  remplaw  I.  a..  fl  (.at  I.  wrè. 
c*a<.    £w  reiplac»  le  nom  ••«•■«•.  £« 


627.   Leçon  d'Orthographe. 

r„;^'''*f'f  S"'  la  terminaison  de  rend,  qui  n'a  patf  encoK  été 

Faire  HÎ  f  ^"""^  V""^"!"  î"  '^«"'^'^^      réjouùX  chai^,T 

d  n     «tXïé'L'^fditt""  '«^ 


pers. 
■  ■iac.. 
.liac. 


EXERCICES  SUR 
628.  Me,  p/on.  pers.  de  la  Ire 
masc.  sing.  comp.  dir.  de  Tt»d, 

Te,  proD.  pers.  de  la  2e  pen.  fém. 
Pomp.  dir.  de  rijouU. 

le,  pron.  pers.  da  U  Se  pan.  bmc, 
comp.  dir.  de  eAaalM. 

pron.  pen.  de  la  Se  p«n. 
l'Iur.,  comp.  dir.  de  hàtt. 

les,  pron.  pers.  de  la  Se  pen. 
plur.,  compl.  dir.  de  tneoeiiM^. 
629.  Ire  peraoaae  :  Mê. 
2e  pen.  :  r«,  !«.<■. 
3e pe.^.:  n,U,U»,Ut. 


LA  DICTEE 

6M. 

I.a  chaleur  m'iaconmode-t-rllc  ? 
La  ekalettr  t'ineomBede-t-elle  } 
La  ehaleor  rinéommode-t-elle  ? 
La  chalaar  aoiu  ineommode-t-elle  ? 
...  Tow  iaeeBaw4e...  laa  iaeoaiBode...  t 


Vutur. 

La  chaleur  m'incommodera-t-elle  ? 
La  chaleur  t'incommodera-t-elle  ? 
La  chaleur  l'incommodera-t-elle? 
...  nous  incommodera...  tous  ioeoail 
dera...  les  incommodera-elle? 


631.  RÉCITATIUN:   La  liberté  de  l'oiiean. 

De  la  triste  cage 
Sors,  mon  bel  oiseau. 
Ce  ciel  sans  nuage, 
Vois  comme  il  est  beau. 
J'étais  bien  cruelje 
De  l'avoir  ôUtQ(^ 
Les  plumes  d'une  aile 
Et  la  liberté. 
Je  voulais  enU>n(ire 
De  plus  près  U  s  cbants, 
Et  |M>uvoir'te  prendre 
A  tous  les  instants. 
Que  j'étais  méchante  1 
Il  est  si  joyeux  ; 
Il  s'envole,  il  chante..' 
  Adieu  I  sois  heureux  ! 

632.  VOCAHULAIIU::        Le»  animaux  nuisiblesT  ~" 

<^£h4^ /i**pa^t^,  ^otM'n^  -^itiL^yua/nt^-Jc/tittii 

.SfifV'èàfl^,  A^**^^- 

EXERCICES  SUR  LE  VOCABULAIBB 


633.  Ecrivez  les  noms  d'ani- 
maux, en  les  mettant  au  pluriel. 

634.  Conjuguez  au  piésent  et 
au  futur:  Je  ne  redoute  pa$  le 
loup.  Je  le  redouterai... 


635.  Mettes  le  mot  convenable: 
Le— se  retire  dans  sa  tanière, 

la — vit  dans  son  terrier,  la — s'en- 
fuit dans  un  trou,  le— rôde  autour 
des  bergeries,  la— se  cache  daos . 
les  murs. 


—  w»  — 

ExncicB  n  bAKOAHE  :  L'enfant  oont«nt«  d'avoir  1» 
liberté  ft  ton  oiieau. 

<iiie  reprég,-nte  la  jrraviiro  ?  —  Qu  y  «-t-il  sur  la  table  ?  — La  porte 
.I.-  la  cage  e«t..-l ouverte  ou  fermée  ?  —  Où  »e  trouve  maintenant 
..iseau  ?  —  La  hiU  tte  ne  Henihli-t  .  Ile  pas  joyeu.e  d'avoir  rendu  la 
ilM  Ttéau  petit  oiseau  ."—(Vite  enfant  est-elle  bonne  envers  les  animaux  ? 
oSi7"*  **  ~  ï*"<"q«'o«  f«ut-il  protéger  lei  petiu 

RéiUmé  OraL  —  l'ne  petite  fille  reKarde  d  un  air  content  le  petit 
oiseau  qu  elle  vient  de  laisser  sortir  de  la  cage.  L  oiseau  aernble  !• 
remercier  de  lui  «voir  rendu  la  liberté. 

•tu  Leçon  de  BMtMion. 

•  ^'^Jt*'^^'^  —  l^ne  petite  fille,  regret  tant  d  avoir  emprisonné  un 
oiseau  dans  une  cage,  lui  rend  la  liberté,  et  elle  est  contente  de  voir 
I  oii-cau  redevenir  gai,  voler  et  chanter. 

fil  W?^*î^*  "~  j  ^"'^  P*V»*        *  cWre-voie,  feite  de 

ni ,  de  fer  où  1  on  empnaonne  des  petits  oiseaux. 

3c  1.  :  .San*  nuaga,  serein,  pur. 

'>e  1.  :  Cruelle,  dure,  inhumiue. 

16e  1.  :  Adieu,  ce  mot  se  dit  en  quitUnt  quelq;  m  ou  qudque  ebow 
qu'on  ne  reverra  plus.  i-wm""  vuime 

Concluiion.  -  Cette  petite  fille  a  fait  preuve  de  bonté  et  de  ten- 

t  T!.nri'.;eirf.^£^dSrtœ^^^^^^     '•'""'^  ^ 


en.  Lêsmk  de  ▼oMbolatre. 

Citez  de  gros  animaux  nuisibles.  Quel  animal  pénètre  dans  les  pou- 
lai  lors  pour  sucer  le  sang  de  la  volaille  ?  -  Quel  animal  dévore  les 
petits  oiseaux .' 

Connai8se«-vous  de  grands  oiseaux  nuisibles —  Des  insectes  ? 
Que  fntt  le  loup  ?  -  Quel  dégftt  fait  le  rat  ?..  L.  chenOk  ? 


SXBBCICES  SUR  LE  VOCABULAIRE 


638.  Lu  loapi.  le*  renards.  Ic«  fouines, 
le»  béte^ituatct,  le*  belette*,  le*  nU.  les 
«ouri*.  le*  aigle*,  le*  guépe*.  le*  hanne- 
tons, les  saatn^e*,  le*  foarari*,  le*  che- 
nille*. 

684.  rr«««ift. 

Je  ne  fadonte  p*.  .  -  loup. 
Tu  ne  rad«vt**  pa*  le  loup. 
Mon  fréta  ■•  redoute  pa*  le  loup. 
Non*  Mr«doaton(...Voui  ne  redoute*... 
No*  Toiaia*  ne  redoutent... 


Futur. 

Je  ne  redouterai  pas  le  loup. 

Tu  ne  redouteras  pas  le  loup. 

Mon  cousin  ne  redoutera... 

NoiH  ne  rtrJoutcrons...  redouterez. 

Mes  cousins  ne  redouteront... 

635.  Le  renard  ne  retire  dan*  aa  ta- 
.ière,  la  bfie-puantt  vit  dans  *on  terrier, 
la  htlrtle  s'enfuit  dan*  un  trou,  le  loup 
rAde  autour  des  bergetiM,  la  «Mtff*  it 
esche  dan*  les  mur*. 


-  m  - 


636.  GKAMMAIHE  :  (55e  Levoii)  :  LE  COMPLÉMENT  INDIRECT, 
Si  je  dit  :  fa^  prêté  un  /ivre,- un  Ihn  est  le  complément 
direct  de  ai  pn  lé.   On  Mit  et  qnc  j'ai  prêté,  mai*  on  ne  lait 

pas  à  qui  je  IVi  prêté. 

Si  j«  dis  ; /"m  pr#// un  /n>r*  d  mon  i»o/«/i,  »ii  sait  maintt- 
naiit  à  qui  j'ai  piêlé  un  livre  ;  lis  mol»  ri  mon  voiëin  répon- 
dent à  la  ((uestiun  j'ai  prèle  un  livre  à  qui  ?  Il»  sont  aaui  un 
complément  du  verbe  ai  préli. 

Si  je  dis  :  la  charnu-  sert  à  labourer,  les  mots  à  labourer 
expriment  à  quoi  sert  la  ciiarrue.  Ils  sont  un  COMpUamt 
du  verbe  §ert. 

Les  compléments  mon  voisin,  labourer,  ne  sont  pas  des  com- 
pléments direclM  ;  ils  jiont  rattachés  indirectement  au  verbe 
pai  le  mot  ù  ;  ce  sont  des  COa^acaU  iadirtoU. 

RtBLES  A  AmiSUDRE 

I  n  complément  indirect  esl  ce  (nn  répond  à  ta 
aueshon  que  ion  fait  en  niellant  à  qui.  à  quoi,  après 
le  verbe  précédé  de  son  sujel. 

L'infinitif  précédé  de  à  peut  être  complément 
indirect. 

KxuBcicca  auB  la  leçon 

637.  Copiez  en  soulignant  les  I  "les  mouches,  les  papillons.  Elle 

compléments  indirects  :  i  contribue  donc  à  la  conservation 

La  chauve-souris  no  nuit  pjis  I  '^^       '*g»i™e»  et  de  nos  fruits, 

à  nos  récoltes  comme  sa  cousine  638.  Dans  la  BKcn  A  i  ioN.copiei 

la  souris  ;  au  contraire,  elle  s  at-  le»  vers  où  se  trouvent  des  eom- 

taqne  à  des  insectes  très  nuisibles:  plémentt  indirects. 

DICTÉE  :         UT«r  Miûiëi  ~  " 

EXERCICES  SUR  LA  DICTEE 


640.  Copiez  les  compléments 
indirects.  Dites  :  Le  ver  blane 
s'attaque  à  quoi  ? 

641.  (Conjuguez  au  présent  et 
au  futur  :  A  qui  penaet-tu?—Je 
pense  à  mes  parents...  A  qui 
pense-t-il  ? 


642.  Trouvez  des compiémcnta 
indirects  : 

La  chenille  s'attaque...  La 
grêle  nuit. . .  Je  ne  parviens  pas 
. . .  Les  rats  causent  des  déj^ts. . 
L'hirondelle  lait  la  guerre. . . 


—  M*  — 

6S6.    Orunmftirt.  (55e  l  eçon). 

deîîSÏ' ""n^Hlk!  "°  P'"!."  Potei-tu  ?  lui  demu. 

<le-t-eU«.  —  Bcrthe  répond  :  Je  porte  dM  axifk  —  Qu'esta  aam  été 

'il  «  1  ^         compUmenl  direct  de  porte.  •** 

P«""e  demande  encore  :  \  qui  les  portes-tu  ?  —  Et  Berthe  lui 

?o\;.  I       ^^'^  M     '«^■î"»-  ^  'a  disent  à  qui  Berthe 

complément  direct  :  Berthe  ne  porte  pas  la  voisine,  elle  porte  à  !• 
voisine.  Le  complément  la  voisine  est  rattaché  indirectement  au  vwb« 
porte  par  le  mot  à  ;  à  la  voitine  est  un  complément  IndiTMt. 

fcn  me  parlant  dus  animaux  nuisibles,  on  m'apprend  que  la  marmotte 
mut  ;  je  demande  :  Llle  nuit  à  quoi  ?  —  Elle  nuit  à  U  réoolt*.  A  Ut 
récolte  cal  un  complément  indirect  de  nuit.  On  trouve  donc  le  complé- 
ment indirect  d  un  verbe  en  mettant  à  qui.  ou  à  qvoi  après  ce  verbe 
précédé  de  son  sujet. 

Le  petit  frère  de  Léonie  demande  à  quoi  servent  les  œufs.  On  lui 
repomJ  Le»  œuf,  servent  à  nourrir  le»  enfant*.  A  nourrir  est  auad  UB 
complément  indirect.  Qu'est-ce  que  le  mot  nourrir  f ...  ht  mot 
FOisine  T .  .  . 

Le  complément  indirect  peut  donc  être,  comme  le  complément  direct, 
un  nom  on  na  ▼orbe  à  l'iatoitif.  h»»»^»*  «"w*. 


Wl,  La  ekaava-smnis  ■•  aait  pa*  à 
ne»  rMu»  comM*  sa  aoatiM  la  lourii  ; 
ta  eeatraiM.  «O*  s'attaque  à  du  iiutttet 
Irit  kuMMm:  h*  BoachM.  Im  papiUoni. 
Elle  eoatriba*  4«m  i  la  maMnalMa  d« 


BznoiCM  non  la  liçom 


DOS  Ufmm  et  4*  Bas  Mis. 


688.  Oompitmaata 

De  ts  tritte  cage. 
De  l'svoir  ti>é. 


689.   Leçon  d'Orthographe. 

Par  quelle  lettre  se  termine  souvent  la  troisième  personne  du  ainculier 
Dictée      *"  P'**«"*     l'indicaUf  ?  —  Trouves  deux  cxemirfes  diuu  I« 

ComrMUt  M  tei  mine  la  troidème  personne  du  vtthtfinu  t  —  Trouves 
dans  la  Dictée  des  verbes  à  la  troisième  personne  du  aingulier  et  terminés 
par  un  » 

EXEKCICES  SUR  LA  DICTÉS 
640.  Aux  racin«a  des  plantet,  aux 
réeoltM.  à  la  détruire,  aux  arbres,  à  cet 
ioiMte  BiMbU. 

641. 


Présant. 

A  qui  pcntea-tu  }  —  Je  peme  i  me*  pa- 
renti. 

A  qui  p«Bfe-t-U  ?  —  Il  pease  i  se* 

parent*. 

A  qui  paaseas-non*  F  —  Nous  pesnoas 
à  uoi  pareats. 

A  qui  pcn»et-vou*  ?  —  Von*  p*niei  4 
vos  parent*  ou  Nous  pensons. . . 

A  qui  pena«at-U*f  —  Us  pMsaat  à 
partais. 


'"•■r.  —  A   qni  ptattits-taf  —  Jt 
peostrti  A  mm  pareats. 
A  qui  peaatr»-t4ir  — n  peattra  i  sat 

parents. 

A  qai  ptBttroas>aeasr  —  Noas  puMt- 
roas  i  aa*  paitats. 

A  qirf  pcaaerM-voosf  —  Voas  peaetttt 
à  vetptrtats. 

A  qirf  peseereat^  }  —  Va  peaieroBt  i 
lU. 


an  paraat 
641.  La  ehcaOlt  t'attaque  a«zWvHii!«t. 
La  grâe  aalt  tM»  rMUt.  Je  ne  parviens 
pas  à  IrawMr  ■«  fmrUmma.  Les  rat* 
taattat  dtt  4laats  i  «M  pretuion*.  L'hi- 
•••*0t  fait  la  gMrre  tau  muyuktron». 


-  JOO  — 

643.  RÉCITATION  :  L'agneaa  ehéri. 

O  mon  petit  agneau  chéri, 
Tout  (Visé  de  la  l(Me  aux  pattes, 
Plus  caressant  que  nos  deux 

[chattes 

Ht  plus  turbulent  qu'un  cabri. 
()  mon  petit  agneau  quej'aime, 
Chaque  matin  je  cueillerai 
I.  herhe  la  plus  fraîche  du  pré, 
Ht  te  la  porterai  nioi-niènie. 
Autour  de  ton  cou  blanc  et  rond. 
Je  veux  mettre  une raveur  bleue, 
L'ii  petit  nœud  rose  à  la  queue, 
L'n  petit  nœud  d'or  à  ton  front. 
Quand  ta  toilette  sera  faite. 
Tu  ressembleras,  mon  mouton. 
Au  mouton  de  laine  et  carton 
Que  Ton  m'a  donné  pour  ma 

rréte. 

EZBRCICS8  BDB  LA  RECITATION 


644.  (Oral).  1.  Qui  parle  ainsi 
de  son  agneau  ?— 2.  La  petite 
fille  aime-t-elle  bien  son  agneau  ? 
—3.  Qu'est-ce  qu'un  cabri  ?— 4. 
Comment  l'appclle-t-on  encore  ? 
—5.  Avec  quoi  nourrit-on  les 
agneaux  ? 

M.  VOCABULAIRE  :  ~Lir«iiiBuia~BSiir 


cu^^'  '.•^"'«'st-'e  que  la  petite 
fille  cueillera  pour  son  agneau  ? 
—2.  Que  lui  mettra-t-elle  autour 
du  cou  ?  -  3.  Que  mettra-t-elle 
a  son  front  ?— 4.  Que  mettrM^lIe 
a  sa  queue  ?-5.  L'i^eau  wra- 
t-il  bt>aii  ? 


CXXBCICBS  «UR  M  VOCABDLAIBS 


647.  Complétez  letexte  suivant: 
Le— charme  nos  oreilles  à  l'ap- 
proche de  i.i  nuit,  le— découvre 
des  rsts  malgré  l'obscurité,  1'— 
nous  prépare  le  miel,  la— Sic 
avec  un  rouet. 


648.  Ecrivez  au  singulier  et  aa 

pluriel  les  noms  d'oiseaux  utiles. 

649.  Conjuguez  au  présent  et 
au  passé  : 

Ne  pa»  dénicher  le$  > 


100*  — 


EXERCICE  DE  LANGAGE  :   Un  Jouet  vlvant. 

gui  de  vous  a  eu  comme  jouet  un  mouton  de  carton?  — Qui  vou. 
la     tite  fille  est-il  en  carton  f  —  A     ,0»  v...vca-vou«  qu  il  est  vivant  ? 


avoir  rrî  .1  neau  vivant?  — 


herbe  ?  • 
provision  d'herbe 
Le  petit  mouton 


-  Aimeriez-vous  comme  cette  eni  ut 
Pourquoi  ? 

Que  fait  le  petit  agneau  ?  —  Qui  u,  •.  coupé  cft»* 

Résumé  oral.  —  Une  petite  filii  »  amené  un- 
ilans  une  brouette  ;  elle  en  donne  a  uù  a-r.'iw 
mange  tranquillement.    La  petite  fiUe  le  regarde. 

643.   Leçon  de  Récitation. 

Sent  C6néral.  —  Une  petite  fille  va  nous  apprendr-i  le  plaisir  qu'elle 
goûte  en  jouant  avec  un  gentil  agneau 
lq|>Uei^iont.  —  Chéri,  tendrement  aimé. 
3e  1.  :  Carettant,  qui  fait  volontiers  des  caresses. 
4e  l.  :  TwrbuUnt,  qui  aime  le  mouvement,  les  gambades. 
10e  I.  :  Faveur,  ruban  court  et  étroit. 

îo*  ]'  '  m*'"''  P^*^'*^  ornement  obtenu  en  nouant  un  ruban, 
loe  i.  :  Toilette,  action  par  laquelle  on  se  pare. 

CoaeiUlion.  —  si  le  petit  mouton  est  gentil,  c'est  que  m  maltreiae 
le  soigne  avec  sollicitude,  et  qu'elle  ne  né^ge  rin  pour  qa'aaait  beau. 

EXERCICES  SUR  LA  RÉCITATION 


644.  I.  C'»t  uii«  petite  fille  qui  j  irle 
de  loa  acncau.  —  ^.  l*  petite  fille  aime 
bien  lOB  acacM.  — 3.  Qb  cabri  eit  le 
P«Ut  de  la  ckèm.  —  4.  On  l'appelle 
encore  ehevNaa.  — S.  Oa  nourrit  les 
agneau  avec  de  l'herbe. 


646.  1.  La  petite  fiUe  cueillesa  i'beibe 
la  plus  fratche  du.  pré.  —  2.  Elle  lui 
mettra  une  faveur  bleue  autour  da  cou. 
—  3.  Elle  mettra  un  petit  nœud  d'or  à  son 
front.  —  4.  Elle  mettra  un  petit  nœud 
roacisaqBeac.  — fi.  L'acMaa  lera  beau. 


646.  Leçon  de  Toeabulalre. 

Parmi  les  animaux  qui  ne  vivent  pas  avec  l'homme,  y  en  p-t-il  d'utiles 
•  5lîr  s*""!?.*'  couvert  de  piquants  détruit  les  insectes  des 

jarcbm  ?  —  Quel  animal  mange  les  vers  dans  le  sol  ?  —  Quel  autre  prend 
^s  insectes  dans  l'obscurité .»  —  Conna.sseï-vous  un  serpent  utile  ?  — 
Des  oiseaux  utiles  ? 

Un  oiseau  qui  fait  la  chasse  pendant  la  nuit  est .  . .  —  Celui  qui  noua 
égaie  par  ses  chants  est .   .  —  Celui  qui  détruit  les  insectes  est. . . 

Quelle  action  fait  le  rossignol  ?  —  Que  f lit  le  ver  à  soie  ? 

EXmciCI»  8UB  LE  VOCABULAIRE 
nttiinol  charme  nos  oreilles 
i  I  approche  de  la  nuit,  le  hibou  découvre 
des  rate  malRré  l'obscurité,  Vaheillt  nous 
prépara  1*  miel,  la  file  avec  un 

roMt. 


648.  Le  hibou,  tes  hiboux;  ta  chouette, 
les  choaetUt  ;  l'hirondelle,  les  hirondelles; 
le  pinson,  les  pinsons  ;  la  fauvette,  les 
fauvettes  ;  le  rossignol,  les  rossifaols  ; 
Il  chsiisMiiit,  la»  efcard^Bifeto. 


640.  Prismt. 

Je  ne  déniche  pas  les  oiseaux. 
Tu  ne  déniches  pas  les  oiseaux. 
Mon  camarade  ne  déniche  pas. . . 
Nous  ne  dénichons  pas .  .  .  Vous  a*. . . 
Mes  camarades  ne  dénichent. . . 
rassé. 

Je  n'ai  pas  déniché  les  oiseau. 
Tu  n'as  pas  déniché...  MeaveUn  n'a... 
Noua  n'avoBs. . .  Vous  a'avts. . . 
Mm  tiMm  bW  yaa  MaieU. . . 


-  101  - 

650.    GRAMMAIRK  (")()<  Leion)  :    LA  PRÉPOSITION 

Je  dis  à  mon  voisin  :  le  râteau  sert  à  faner. 

Les  mots  mon  voisin  sont  un  complémei.t  indirect  de  dis,  le 
mot  faner  est  un  complément  indirect  de  sert.  Devant  ces 
compléments  se  trouve  le  petit  mot  à.    Ce  n'est  pas  le  même 

mot  que  le  ver!)e  a  ;  en  l'écrivant,  on  lui  met  un  accent  grave. 

(^cst  une  préposition,  elle  rattarhe  le  complément  indirect 
uu  verbe  <(ui  précède. 

Si  je  vois  deux  tables,  l'une  en  chêne,  l'autre  en  sapin,  pour 
parler  de  la  première,  je  dirai  ;  la  table  de  chine  ;  sans  cela, 
on  ne  saurait  pas  de  laquelle  je  parle  ;  chine  est  un  complé- 
ment  de  table;  il  y  est  rattaché  par  le  mot  de,  qui  est  aussi 
une  préposition. 

RËGLES  A  APPRENDRE 

Le  mot  qui  sert  à  rattacher  un  complément  au  mot 
qu'il  complète  est  une  préposition. 

à,  de  sont  des  prépositions. 

Lorsque  à  est  préposition,  on  l'écrit  toujours  avec 
un  accent  grave. 

EXERCICES  SUB  LA  LEÇON 


651 .  Copiez  dans  la  récitation 
les  vers  où  se  trouvent  une  furé- 
position. 

652.  Dites  à  quel  mot  chacjue 
préposition  soulignée  rattache  le 
complément  qui  suit: 

Un  bateau  passe  sur  le  canal;  il 
s'engage  sous  un  pont.  Il  porte 
dans  le  milieu  un  grand  mât  de 
vin.  Deux  chevaux  tirent  le 
bateau  par  UM  axée  attachée  ci 
ce  mftt. 


653.  Complétez  le  texte  sul 
vant  avec  les  prépositions  à,  de 
sur,  en,  par,  entre  : 

Le  moulin  est  bâti— le  bord- 
la  rivière — l'ombre — grands  peu 

Cliers.  L'eau  est  retenue  —  ui 
arrage  ;  elle  tombe — une  grandi 
roue  qui  se  met  —  mouvement 
Le  blé  passe  —  deux  meules  - 
pierre  très  dure  que  fiiit  toorn* 
la  roue. 


•64.  DICTEE  :  Le  faacbeur. 

EXERCICES  ara  la  dictée 


655.  Copiez  en  soulignant  les 
prépositions  que  vousconMÎssez. 

666.  Ecrivez  la  mgtér  au 
iduricl. 


657.  Les  mots  par,  sur,  dam 
sont  aussi  des  prépositions.  In 
diquez  les  comptémenU  qn'elki 
pré^dnit. 


—  101*  — 


680.   Grammaire,  (56e  Leçon). 

Qu\  st-te  qu  un  conipléiiu-nt  indirect  ?  —  Donnez  v  complément 
indirect  a  jc  parle.  —  Je  parle  à  mon  roisin.  —  Quel  mot  y  a-t-il  entie 
le  verbe  parle  et  le  complément  indirect  mon  voisin  f—  Est-ce  le  verbe  a  f 

Ce  n  est  pas  du  tout  le  même  mot  oue  le  verbe  a  ;  on  l'écrit  d'ailleurs 
iivec  un  accent  Krave.  Ce  mot  à  rt  iche  le  complément  mon  voisin 
au  verbe  parle,  il  se  pose  devant  le  complément  indirect.  Quand  on 
pose  un  mot  en  avant  d'un  autre,  on  peut  dire  qu'on  le  pripoge  ;  auad 
11'  mot  a  s  appelle  une  préposition. 

Charles  dit  à  son  camarade  :  .I/o»  frère  parle  de  jouer.  Jouer  est  un 
. oniplément  de  parle  qui  apprend  de  quoi  le  frère  parle  ;  il  est  rattaché 
:i  parle  au  moyen  du  mot  de,  qui  est  aussi  une  préposition. 

La  préposition  ii'esf  pas  toujours  placée  après  un  verbe,  elle  se  trouve 
souvent  aussi  à  la  suite  d'un  nom.  Pour  distinguer  les  pièces  d'une 
maison,  on  dit  :  la  salle  à  manger,  la  ehambre  à  coucher.  Ici  à  rattache 
1111  complément  au  nom  salle  ou  chambre. 

Four  distinguer  les  tables,  on  dit  :  la  table  d«  chêne,  la  tMe  de  «apt»  ; 
(le  rattache  un  complément  au  nom  table. 


EXERCICES 

661.  Tout  friié  de  U  téte  aux  pattes. 

.Autour  de  ton  cou  blanc  et  rond. 

Un  petit  noeud  ro«e  à  ta  queue. 

Un  petit  nottd  d'or  à  ton  frnnt. 

Au  mouton  de  laine  et  carton. 

(L'élève  ne  peut  voir  une  préposition 
dans  aux,  du,  pour.) 

66S.  Sur  rattache  le  complément  le 
l'anal  au  verbe  paiee. 

Soue  rattache  le  complénirnt  un  ^um 
au  verbe  e'engage. 

Dam  rattache  le  complément  le  milieu 
au  verbe  porte. 


SCR  LA  USÇON 

De  rattache  le  complément  pin  a* 

nom  mât. 

Par  rattache  le  complément  une  eord* 

au  verbe  tirent. 

.1  rattache  le  complénent  tê  Mil  1 

l'adjectif  attachée. 

663.  Le  moulin  est  bâti  tur  le  bord 
de  la  rivière  à  l'ombre  de  grands  peupliers. 
L'eau  est  retenue  par  un  barrage  ;"élle 
tombe  »Mr  une  grande  roue  qui  se  met  en 
mouvement.  Le  blé  pa.sse  entre  deux 
meules  de  pierre  très  dure  que  fait  tourner 
la  roue. 


664.   Leçon  d'Orthographe. 

Faire  découvrir  les  prépositions  de  la  Dictée  et  montrer  qu'elles 
riittachent  un  complément  à  un  mot  précédent.  Faire  employer  les 
prépositions  n,  de  devant  des  compléments  du  singulier  et  du  pluriel 
<  t  faire  voir  qu'elles  ne  varient  pas.  Faire  conclure  que  la  préposition 
est  un  mot  invariable. 

Expliquer  l'orthographe  de  6r«iiie,  de  maniie.  Faire  trouver  la 
lettre  finale  de  ouvert  au  moyen  du  féminin  outerte. 

EXEKCICKS  SITR  LA  OtCTiB 


665.  Regarde!  le  {aacbeur  i  la  flmre 
>>runie  par  le  Mleil  de  l'été.  Il  a  tur  la 
téte  un  large  chapeau  de  paiUe  ;  le  cd  A 
sa  chemtM  ctt  ourert.  Maniée  da*e  lea 
mai  ns  vigonreaiea,  U  tmrù  traaelM  l'kerbt 
rf'  la  prairie. 

(L'élève  pourra  ae  Mi^gaer  qae  i,  d».) 

666.  iMtetMlMwia. 
Regu^M  ke/mmktuf*  i  !•  tgafc  braaie 

• 


par  le  aoleil  de  l'été.  Ht  ont  sur  la  («le, 
de  laT$e»  «kapeauz  de  paille  ;  le  col  de  leure 
ehimiêtê  «tt  ouvert.  Maniiee  dans  lewe 
naiM  vigonrenaea,  lee  faux  Iranrhent 
linrbe  de  la  prairie. 

(•7.  Par  précède  le  complément  le 
laUU.  Sur  précède  le  complément  la 
iHt,  Dane  précède  le  complément  eee 
•M<M  m'feareiwM. 


658.      LECTURE  :  La  terre.  Régions  chaudes 

f;  Nous  vivons  sur  la  terre.  C'est  une  planète  dont  la 
fo  ine  est  à  peu  près  celle  d'une  houle,  mais  d'une  boule 
énorme;  il  l'aut  bien  longtemps  pour  faire  le  tou^  du 
globe,  même  en  chemin  de  fer  et  en  baleau  à  vapeur 
llijToute  la  terre  n'est  pas  également  habitable  ;  de 
vastes  régions  sont  couvertes  de  glaces,  d'autres  sont 
brûlées  par  le  soleil. 

Nous  avons  l'avantage  de  vivre  dans  une  contrée  tempé- 
rée. Notre  patrie,  le  Canada,  fait  partie  d'un  contineni 
colonisé  par  plusieurs  des  grandes  nattons  de  TEurope, 


Régions  froides 


EXERCICES  SUR  LA  LECTCRE 


659.  (Oral), — 1.  Comment  se 
nomme  notre  planète? — 2.  Cou- 
naissez-vous  d'autres  planètes? — 
3.  Comment  fait-on  le  tour  de  la 
terre?— 4.  Quel  est  le  climat  du 
Canada? 


660.  Quelle  est  la  forme  de  li 
terre  ? — 2.  Est-elle  habitée  par 
tout  ? — 3.  Quels  sont  les  pays  lei 
plus  peuplés?  —  4.  L'Amériqiu 
est-elle  bien  peuplée? 


66i.    VOCABULAIRE  : 


La  terre. 


6(2.  Conjuguez  au  présent, 
au  passé  :  Kt  pas  traverser  mon 
pays.  Au  futur,  écrivez  :  Je  tra- 
Mrterai  peut-être. . . 


663.   Complétez  ce  texte  : 


KXKBCICBa  BUB  LE  TOCABiniAIBB 

Notre  planète  ae  nomme — 
elle  a  la  forme  d'un — .  On  ; 
distingue  la  mer  et  les — ;  a< 
milieu  des  mers,  on  trouve  par 
fois  des—.  Sur  la  terre,  it  y  i 
des  popalatioBS — et. . . 


KXERCICB  DE  LANGAGE  :     Vil  PtJI  |^lMé. 

OÙ  sont  couchés  les  chasseurs  que  vous  apercevez  ?  —  Pourquoi  le 
sol  est-il  blanc  ?  —  Pourquû  les  hommes  sont-ils  chaudement  vêtus  ? 

Voyes-vous  les  animaux  qu'ils  guettent  ?  —  Ces  animaux  sont-ils 
aussi  sur  la  terre  ?  —  En  quoi  sont  les  blocs  blancs  qu'on  aperçoit  sur 
la  mer  ? 

Binainé  OraL  —  Des  chasseurs  se  sont  avancés  jusqu'au  bord  de 
la  mer  dans  un  pays  couvert  de  neige.  La  mer  est  encombrée  de 
«ros  glaçons.    Des  animaux  marins  sont  couchés  sur  la  glace. 

AUTRE  BXEBCICB  DE  LANGAGE  :     Vil  TOfag*  Ml  ditWt. 

688.   Leçon  de  Lecture. 
Sens  général.  —  La  terre  que  nous  habitons  doit  nous  intéresser 
beaucoup  ;  nous  allons  apprendre  à  en  connaître  les  caractères  géné- 
raux. 

Explications.  —  ire  ligne  :  Planète,  astre  qui  tourne  autour  d'une 

étoile. 

3e  1.  :  Globe,  autre  nom  donné  à  la  terre  en  raison  de  sa  forme  ronde. 
7e  1.  :  Tempérée,  où  il  ne  fait  ni  très  chaud  ni  très  frrâd. 

9e  1.  :  Groupée»,  disposées  en  groupes. 

Conclusion.  —  En  jetant  un  coup  d'oeil  sur  la  terre,  noua  découvrons 
que  la  position  de  notre  Canada  est  des  plus  heureuses.  Cela  nous  crée 
le  devoir  de  tnvailler  de  notre  mieux  à  tirer  parti  de  cette  ciicmutance. 

EXEBCICEL   SUR  LA  LECTURE 


669.  1.  Notre  planète  «e  nomme  !■ 
Ferre.  —  2.  Je  connais  aussi  la  Lune.  — 
■i.  On  fait  le  tour  de  la  Terre  en  chesun 
.le  fer  et  en  bateaa.  —  4.  Le  Cssads  a  un 
climat  tempéré. 


660.  1.  La  Terre  est  ronde.  — S.  La 
Terre  n'eit  pa*  habitée  partout.  —  8.  La* 
pays  le*  pliu  pcnpléi  loat  la  paye  oA  la 
température  est  modéré*.  —  4.  L'Amé- 
rique n'est  pai  tiis  pcapiéc. 


661.  Leson  de  Vocabulaire. 

Notre  terre  fait  partie  d'un  ensemble  d'autres  astres  disséminés  dans 
l'espace,  et  qu'on  appelle.  .  .  ?  —  On  appelle  souvent  la  terre  le.  .  .  ?  — 
Si  l'on  pense  à  la  forme  ronde  de  la  terre,  on  dit  le.  .  .  —  Quand  on 
étudie  une  boule  pour  la  mesurer,  on  l'appelle  une ...  ? 

Sur  notre  globe,  on  voit  des  mers  et  de  grands  espaces  de  terre  qu'on 
nomme.  .  .  ?  —  Une  terre  au  milieu  de  la  mer  est  une.  .  .  ? 

Un  globe  qui  représente  la  terre  est  un  globe. . .  ?  —  Une  population 
peut  être. ...  ou. . .  ?  —  Cites  les  actions  d'un  voyageur  à  travers  le 
monde. 


EXERCICES  SCR 

668.  rrésMt. 
Je  ne  traverse  pas  mon  pays. 
Tu  ne  traverses  pas  ton  pays. 
Mon  pére  ne  traverse  pas  son  pays. 
Noua  ne  traversons  pas  aotn  pays. 
Vous  ne  traverses  pas  votre  pays. 
Nos  pires  ne  traversent  pa*  leur  pays. 
Faaaé. 

Je  n'ai  pas  traversé  ason  pays. 
Tu  n'as  pas  traversé  ton  pays. 
Mon  pit*  a'a  pa*  tmvciai  son  pays. . . 


LE  VOCABCLAIRB 

Futur. 

Je  traverserai  peut.étre  aun  pays. 
Tu  traverseras  p*«t.4tr*  ton  pays. 
Mon  fi*r*  tmvcnara  pmrt^tr* 
pays... 

8ti»  Notr*  pIsnMc  •*  aosua*  te 
r«rr«  ;  dt*  a  la  for«e  d'an  fM*.  On  y 
di*tia«M  la  mut  *t  les  «onliwni*  ;  an 
adliea  d«*  mm,  oa  tranv*  parfais  dt* 
Ut«.  Sur  la  terre,  il  y  a  des  popalsHeas 
êUnUaim  *t  df*  p*pa  a  im*  nsws^. 


-  ira  - 


664.   GKAM.MAIKH  (57^  Le<,oii)  :  L'ARTICLE  CONTRACTÉ 

<>  Quand  je  dis  :  Je  sais  à  la  maison,  je  vais  à  la  yrunye,  \c  | 
, ,  mets  l'article  féminin  singulier  Ir  après  les  prépositions  à,  de,  ! 


sans  rien  clinn^^er  à  l'article  ni  à  la  piéposilion. 

Quand  je  dis  :  Je  mis  à  l'école,  je  grimpe  à  l'arhre,  je  sors 
de  réliihle,  j'approelte  de  l'eseiilier,  (lc\;iiit  les  noms  école, 
arbre...  féminins  ou  ni:isculiiis,  l'article  est  réduit  à  /'  parce 
i  (|uc  ces  noms  comniciu'ent  par  une  voyelle. 
!  Si  je  (lis:  je  luiis  àupré,  je  l'iens  du  /(ir(//;i,  devant  les  noms 
♦  pré.  jardin.  (|ui  sont  masculins  et  commencent  par  une  con- 
^  sonne,  l'article  le  s'est  réuni,  tantôt  avec  (1  pour  lormer  un 
i  si'ul  mot  au  (et  non  «  le),  tantôt  avec  de  pour  former  un  seul 
T  mot  du  (et  non  de  le). 

T  Si  Je  me  sers  de  noms  an  pluriel  :  Je  crois  auz  paroles  des 
honiiéles  (feus,  je  ne  réponds  pas  aux  injures  des  méchants, 
l'article  les  est  toujours  réuni  siux  prépositions  ù,  de,  que  les 
noms  soient  masculins  ou  féminins,  qu'ils  commencent  par 
une  voyelle  ou  par  une  consonne. 

RËGLES  A  APPRENDRE 

Au  pliirii'l,  à  et  de  se  contractent  toujours  avec 
F  article  les.  On  dit  :  aux  champs,  des  blés,  et  non 
pas  à  les  champs,  de  les  blés. 

Au  singulier,  à  et  de  se  contractent  avec  l'article 
masculin  le  lieront  les  mots  qui  commencent  par  des 
consonnes:  au  jardin  du  j  ère,  et  non  :  à  le  jardin 
de  le  /  ère. 

Les  mots  au.  aux,  du,  des  sont  des  articles  con- 
tractés. 


FAEHCIDKS  > 

665.  Copiez  les  articles  con- 
tractés et  les  noms  qui  les  .suivent: 

La  boussole  sert  aux  marins 
pour  reconnaitie  leur  route  au 
milieu  des  mers.  L'invention  du 
précieux  instrument  fut  un  des 
événements  les  plus  lieureu.x  du 
passé  ;  elle  a  permis  aux  naviga- 
teurs (le  (|ui>ter  les  routes  an- 
ciennes et  d'aller  à  la  recherche 
des  terres  incofinues. 

666  Fcrivez  convcnahlement 
les  mots  mis  entre  pare,  'hèses: 

Les  habitudes  (de  les)  peuples 
nomades  sont  bien  d-férentes  de 
celles  (de  les)  peUf^le»  dentaires. 


il  H    I.A  l.K(;()N 

Ils  ne  s'attachent  pas  (à  le)  sol,  ne 
s'appliquent  pas  (à  la)  culture  (de 
/a)  terre.  Ils  renoncent  (d  te)  pavs 
qu'ils  occupent  dès  qu'il  ne  suiîit 
plus  (à  la)  Mourt  iture  (de  les)  ani- 
maux (de  la}  tribu. 

667.  Memplacez  ch»(|ue  tiret 
I  par  un  des  noms  du  vor.ABi  i.aihe 
j  précèdes  de  l ,  de  la  ou  dn  : 

L'homme  neconnait  pas  encore 
j  toute  la  surface — .  Mais  de  hardis 
^  navigateurs  affrontent  les  glaces 
—à  la  découverte  —  inhabitée 
dont  on  suppose  l'existence  au 
nord  —  américain.  Peu  à  peu 
l'homme  se  rend  maître — . 
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664.   Grammaire,  (ô7e  Leçon). 

Nous  connaissons  les  prépositions  à,  de,  qui  rattachent  souvent  un 
complément  au  mot  qu'il  complète  :  Je  rentre  à  la  maiêon,  f  approche 
d0  la  porte. 

Quand  le  complément  est  un  iiuni,  on  trouve  souvent  devant  ce  nom 
l'article  le,  la,  let.  Je  sais  déjà  que  si  le,  lu  sont  placés  devant  une 
voyelle,  ils  deviennent  /'  ;  on  dit  donc  avec  la  préposition  à  ou  df.  : 
Je  traraille  à  l'escalier,  je  re  Icn»  d»  Vh-ole. 

Mais  dit-on  :  Je  traiaille  à  le  jardin  Y  —  On  dit  au  janliii.  La  prc- 
pnsition  à  et  rurticW'  le,  (|ui  ne  peut  être  élidé  en  /"  devant  la  consonne  j 
de  jardin,  se  sont  réunis  en  un  seid  mot  au  ;  i  ii  dit  qu'ils  se  sont  con- 

iraciés  vn  un  mot.   Au  est  un  article  Contracté. 

On  ne  dit  pas  non  plus  :  J'approche  de  le  pré.  mais  du  pré,  la  prépo- 
sition de  et  l'article  le  se  sont  eontraetés  en  un  seul  mot  dUi  <Hli  est 

aus>i  un  article  contracté. 

L  artiele  féminin  la  se  eontraj-te-t-il  ?  —  L'article  masculin  le  se  con- 
traete-t-il  toujours?    -  l>ans  «[Ucl  cas  se  contracte-t-il  avec  ()  ou  de  f 

Au  pluriel,  dit-on  :  Je  rai.i  &  leS  ehaiiips.  je  parle  de  leS  blés  f 
Soit  au  masculin,  soit  au  féminin,  à  les  se  remplace  donc  toujours  par 
aux,  et  (/(•  les,  to\ijours  par  deS.  .1ht  est  donc  le  pluriel  de  n  /(/.  à  /' 
ou  «le  ((//.    Des  est  le  pluriel  de  de  la,  de  1'  ou  <le  du. 

Nous  connaissons  déjà  un  article  du,  de  la,  di  s  :  Je  eoupe  dU  hois,  je 
rentre  de  la  paille,  je  ranije  dBt  faijnts.  Ces  mots  n'imt  jias  du  tout  le 
même  emploi  que  les  articles  contractés  ou  les  .irticles  précédés  de  la 
préposition  de. 

EXERCICES  aVH  tA  LE(,ON 
666,  .iux  marins,  au  milieu,  det  mers, 


du  précieux  instrument,  éet  événement*, 
i/u  pM!ié,  anx  naviitateurs,  dei  terre» 
inronnue!). 

666.  Le4ii«hitude>(fe<  peuples  nomades 
sont  bien  différentes  de  celles  dm  peuples 
sédentaires.  Ils  ne  s'attaclient  pas  au  sol, 
ne  s'appliquent  pas  à  la  ruiture  dr  la 
trrre.    Ils  renoncent  au  pays  qu'ils  occu- 


pent dis  qu'il  ne  suffit  plus  à  la  nourri* 
ture  dei  animaux  de  la  tribu. 

667.  L'homme  ne  connaît  pas  encore 
toute  la  surface  de  la  terre.  Mais 
de  hardis  navigateurs  affrontent  les  fflacea 
du  pôle  i  la  découverte  de  la  contrit 
inhabitée  dont  on  suppose  l'existence  an 
nord  du  eontinrni  anicrioain.  Peu  à  peu 
l'homme  sr  rend  maître  de  l'unirert. 


667  bis.    Leçon  d'Orthographe. 

Si/slènie.  en.sendde  de  choses  qui  sont  liées  entre  elles. 
.So/d/rc,  qtii  a  rapport  au  soleil. 

Faire  constater  que  les  articles  contractés  s'accordent  avec  les  noms. 

667  1er.  dictée  bupplément.mre  :  Notre  planète. 

La  terre  n'est  pas  au  centre  du  monde  :  elle  tourne  autour  du  soleil. 
Elle  est  simplement  l'une  des  planètes  du  système  solaire.  Le  soMl 
n'est  qu'une  des  étcules  si  nombreuses  et  si  brillantes. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


667  4,  Copies  les  articles  contractés 
avec  les  noms  qui  suivent  et  indiquez  la 
préposition  et  l'article  qui  ont  été  réunis  : 

■4  u  centre,  mis  pour  à  t«  centre. 

Dm  moadt,  aris  ,;o«r  it  It  moadc. 


Du  soleil,  mis  pour  de  le  soleil. 
De»  planètes,  mis  pour  de  lei  planètes. 
Du  système,  mis  pour  de  le  systèiM. 
.iut  étoiles,  mis  pour  à  let  étoiles. 


m.  GRAMMAIRE  (58^'  Lescn)  :  COMPLÉMEIIT  CIRCONSTANCIEL 

Si  je  dis  seulement  :  J'ai  remit  ma  plume,  ma  phrase  n'est 
pas  complète  ;  on  ne  sait  pas  où  j'ai  remix  ma  plume.  Mais  si 
je  dis  :  / ai  remit  ma  plume  dont  mon  sac,  je  dis  le  lieu  où 
j'ai  remis  ma  |ilume. 

Les  mots  dan»  mon  lae  sont  an  complément  du  verbe  ;  ce 
complément  mur(|ue  le  lieu,  c'est  un  COBUplélliailt  dt  lira.  U 
est  rattaché  au  verbe  par  le  mot  dans,  qui  est  une  préposition. 

Si  je  dis  :  Mon  cahier  est  sur  la  lubie,  j'ai  mon  liore  tout  le 
brat  :—tur  la  table,  tous  le  bras  sont  des  compléments  de 
lieu  ;  .sur,  sous,  sont  des  prépositions. 

Quand  je  dis  :  J'ai  écrit  à  huit  heures.  La  féte  a  lieu  dans 
deux  jours  ;— les  mots  à  huit  heures,  dans  deux  fours  sont 
di  s  compléments  de  temps. 

Le  lieu,  le  temps,  sont  les  circonstances  dans  lesquelles  se 
font  lea  actions  exprimées  par  le  verbe. 

RÈGLES  A  APPRENDRE 
Les  coiuplémenls  du  verbe  qui  indiquent  des  cir- 
constances de  lieu,  de  tem/  s,  sont  des  compléments 
circonstanciels. 

//*  sont  ordinairement  rattachés  au  verbe  par  les 
prépositions  dans,  sur,  sous,  etc. 

EXEHCICKS  Sl  H   I.A  LKÇON 

669.  Ajoutez  les  compléments 
convenables  : 

Le  cnré  prêche  dans. . . ,  l'éco- 
lier étudie  dans...,  le  mineur 
travaille...,  la  blanchisseuse 
lave. ...  le  député  parle. . . 


670.  Complètes  par  les  noms 
convenables  : 

On  voit  avec. . .  ,on  sent  avec. . . , 
on  entend  avec. . .,  on  saisit  avec 
....  on  nage  sur. . .,  on  marche 
sur. ...  on  glisse  sur. . . 


671.   VOCABULAIRH::      La  vie  en  société. 

KXEHCICKS  SUH  LB  VOCABULAIRF 


672  Complétez: 
^  J'habite  la— de—  ;  elle  fait  par- 
tie du — de — etdela— de— .  Notre 
—«M,  administrée  par  un—. 


Son  conseil  est  élu  par  les— au— . 

673.    Conjuguez  au  tutur  : 
Voter  à  sa  majorité  et  acquitter 
Timpôi. 


—  104*  — 


668.   Grammaire,  (ôHe  Leçun). 

Julienne  tend  une  plume  h  voisine  ;  elle  dit  :  «  Je  prête  une  plum* 
à  Marthe  »,  combien  a-t-elle  dit  de  compléments  du  verhe  prête  *  — 
Qu'esl-ce  que  le  complément  une  plume  f  —  Le  complément  à  Marthe  f 

Vous  connaissez  donc  déjà  deux  espèces  de  compléments  du  verbe. 
Mais  on  a  souvent  liesoin  d  i'n  ajouter  encore  d'autres. 

Nous  demandons  ù  Marthe  :  Où  mettrez- vous  cette  pluniie  ?  —  Je  la 
mettrai  dans  mon  port«-pltUie ;  elle  dit  où  elle  mettra  la  plume,  elle 
ajoute  au  verbe  mettrai  un  complément  qui  indique  lu  place  de  la  plume, 
le  lieu  où  elle  sera  ;  dan»  mon  porte-plume  est  un  complément  de  lieu. 
I,e  mot  dunx,  qui  est  préposé  u  ce  complément  est  une  préposition. 

Marthe  peut  aussi  dire  :  J'i  m  ploierai  la  plume  dans  un  initantî 
dans  un  imitant  e»t  un  compliment  de  tempi.  Je  la  nettoierai  MM  SOln  î 
elle  dit  la  maniire  dont  elle  nettoiera  la  plume,  elle  emploie  un  eompU- 
ment  de  manière. 

Quand  on  dit  le  Heu,  le  temps,  la  manière  des  actions  qu'on  exprime, 
on  en  dit  les  eirennstance»,  et  les  compléments  qui  indiquent  ces  circMi** 

tances  sont  des  complément!  elroônitaneiui. 

On  vous  apprend  qu'un  de  vos  camarades  est  tombé.  Vous  deman- 
dez  :  //  est  tombé  'où?  —  QuMsdt  —  Comment t  —  Sur  quoi? — 
\'ous  voulez  connaître  les  circonstances  de  sa  chute  ;  on  vous  lépondm 
en  employant  des  compléments  circonstanciels. 

On  trouve  donc  les  compléments  circonstanciels  d'un  verbe  en  mettant 
quand,  où,  comment,  après  le  verbe  précédé  de  son  sujet. 

KXEUCIf'ES  SIR   LA  l.r.ÇON 


669.  Le  curé  pr^fh»*  ttuim  l'église  ; 
r«'M-olier  étudie  <tans  Vérole  :  le  laineur 
travaille  danê  la  mine  ;  la  blanchisseuse 
lave  au  latoir  ;  le  député  parle  à  la  trikune. 


670.  On  voit  avec  /fji  yeux,  on  sent 
hvcc  le  nez,  on  entend  avec  le»  oreille». 
on  saisit  aver  !»  main;  on  nage  <ur 
('fil  H,  on  marche  lur  {«  «rf.  oD  gUwc  lOr 

la  i)laee. 


671.  Leçon  de  Vocabulaire. 

Les  hommes  ne  vivent  pas  isolés  les  uns  des  autres,  ils  forment  une 
vaste. . .  — Mais  dans  la  grande  société  humaine,  il  y  a  des  groupements 
plus  ou  moins  considérables  ou. . .  —  .\  quel  peuple  appartenons-nous? 

Chaque  peuple  s'est  donné  des  lois  et  a  chargé  des  hommes  de  les 
faire  observer  ;  ce  peuple  s'est  donné  un . . .  —  Quel  est  le  gouvernement 
du  Canada  ?  —  Un  peys  gouverné  forme  un. . .  —  Le  Canikda  est  ^TÛé 
en  9  provinces. 

Quel  nom  donne-t-on  à  l'homme  qui  prend  part  au  gouvernement  de 
son  pays —  A  celui  qui  a  droit  de  voter  ?  —  Qui  administre  une 
municipalité  ? 

Lorsque  les  citoyens  participent  à  un  acte  de  gouvernement.  Us 
prennent  part  à  U  vie. . .  —  L<»sque  tous  ont  le  drtnt  de  voter,  ils  poe» 

sèdent  le.  .  . 

LE  VOCABULAIRE 

Mon  voiain  votera  à  sa  majorité  et  il 


EXERCU'ES  SUR 

672.  J'habite  la  municipMi  de  X  ; 
elle  tait  partie  du  canton  de  Y,  et  du 
cùmti  de  Z.  Noire  municipotilé  esl 
administrée  par  un  moire.  Son  conneil 
est  élu  par  les  électeurs  municïpaus. 

673.  Je  voterai  i  ma  Bajoiité  et 
j'acquitterai  l'impAt. 

Ta  votWM  à  ta  i^oiité  «t  ta. . . 


acquittffa  l'impAt. 

Noua  volerons  à  notre  majorité  et  noni 
acquitterons  l'impôt. 

Vous  voterci  i  votre  majorité  et  voiu... 

Mes  voisina  voterout  à  lawr  anfertl*  et 
ib  acquitteront  l'impM. 


fl 
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674.    GRAMMAIRE  (59e  Lcfon)-REVISION 

COMPLtlIBim  DU  ?BMB 

Un  verbe  a  plusieurs  sortes 

de  eomplénieni»  : 
\"  !a>  complément  direct  est 

le  complément  qui  n'est  rattaché 
iiu  verbe  par  aucune  piéposition: 
Le  secrétaire  écrit  une  lettre. 

Pour  trouver  un  complément 
direct,  on  met  oui  ou  quoi  après 
le  verbe  préré<lé  de  son  sujet.  Ce 
t[u'  répond  à  cette  (|ueslion  est 
un  complément  direct  :  I^e  se- 
crétaire écrit  (|uoi  ?  Une  lettre. 

2"  Le  complément  indirect 
est  le  complément  qui  est  ordi- 
naiiement  rattaché  au  verbe  par 
la   préposition  ù  :  Le  ttetitolrt 

écrit  à  ses  parents. 

Pour  trouver  un  complément  indirect,  on  met  à  qui,  à  quoi, 
après  ie  \erbe  précédé  de  son  sujet.  Ce  qui  répond  :i  cette 
question  est  ui.  amplement  indirect  :  l.e  secrétaire  écrit  à 
qui  ?  à  SCS  pti  •'if 

3;'  Le  complément  circonstanciel  est  le  complément  qui 
indique  une  circoiislaiwe  de  l'action  dite  par  le  verbe  :  Le 
secrétaire  écrit  pendant  la  joumée. 

Pour  trouver  un  complément  circonstanciel,  on  met  l'un 
des  mots  ^uand,  où.  avec  qui^  tur  quoi,  après  le  verbe  précédé 
de  son  sujet.  Ce  qu  épond  à  cette  auestion  est  un  c«)mplé- 
mcnt  circonstanciel  • 
journée. 


Le  secrétaire  écrit  quand  7  pendant  la 


KXERQCK  SUR  LA  LEÇON 

675.  Copiez  les  compléments     son.      Tout  le  motidc  accou 
cireonstanriels  :  avec  des  seaux  pleins  d'eau  pou 

Un  incendie  se  déclare  à  la  fer-  éteindre  le  feu.  Les  pompiers 
me;  une  épaisse  fumée  noire  sort  j  arrivent  au  pas  de  course:  ils 
des  fenêtres  et  du  toit  de  la  mai-  |  lancent  de  l'eau  sur  le  brasier. 

676.  DICTI^:!-:  :  L'ÉgUse.  ~ 
^itliUd  A^H*^,>rtià  ^/eu/tà  ^uccAÉecuià  /lai&^ryve^.  Mx>n^ 

EXRHCICE  SDR  LA  DICTÉE 

677.  Indiquez  les  divers  compléments  des  verbra.  . 


CXERrlOE  DE  LANGAGE  :     AU  tTIkVftil. 

Quel  homme  voye»-voui  sur  U  gravure  *  —  Où  e»t-il  ?  —  A  quoi 
est-il  occupé  en  ce  moment  ? 

Résumé  oral.  --  I  n  hum  me  )-^t  à  !tun  bureau,  il  écrit  dn  kttre*. 

Cet  homme  est  très  absorbé  dans  son  travail. 


•Té.  LafOB  dt  Bcviaion. 

Qu'est-ce  qu'un  complément  î  —  Le  verbe  a-t-il  souvent  des  complé- 
ments ? 

Lf  maire  admini.stre  <|iioi  ?  —  (Jiu-llf  t  spèco  île  complémi'nt  avez-vous 
ajouté  au  verbe  adminialrr  Y  —  !'our(|uoi  est-ce  \m  complément  direct? 
—  Coininent  tro\ive-t-on  un  complément  direct  ? 

(iue  fuit  le  commis  de  la  gravure  ?  —  ("e  commis  écrit  quoi  ? 

(iuels  mots  peuvent  être  compléments  directs?  Quels  sont  les  pro- 
noms personnels  compléments  directs  de  la  première  personne  ?  —  De 
la  deuxième  personne  ?  —  De  la  troisième  personne  ? 

Quelle  autre  espèce  de  complément  connaissez-vous  !'  —  Comment 
trouve-t-on  un  complément  indirect  ?  —  Le  commis  de  la  gravure  écrit 
à  (|ui  ? 

Le  nom  peut-il  être  complément  indirect  ?  —  Citei  un  exemple.  — 
Et  le  verbe  .*  —  A  quel  mode  ? 

Le  commis  écrit  quand  ?  —  Il  écrit  où  ?  —  Il  écrit  >ui  quoi  ?  —  Quelle 
espèce  de  compléments  avez-vous  dit  ?  —  Qu'est-ce  qu'un  complément 
circonstanciel  ?  —  Comment  trouve-t-on  un  complément  ciiconstaneiei  ? 

Combien  cela  fait-il  d'espèces  de  compléments  ? 

Par  quelle  espèce  de  mots  le  complément  indirect  et  le  complément 
circonstanciel  sont-ils  rattachés  au  verbe  ? 


■XBItCtCBa  BUB  LA  LEÇON 


676.  A  la  ferme,  de?)  fenêtre:),  du 
toit  de  la  maison,  avec  des  seaux  pleins 


d'eau,  pour  éteindre  U  (eu,  «a  pM  d« 
course,  sur  le  brasier. 


676.   Leçon  d'Orthoffr»phe. 

Faire  trouver  pourquoi  le  mot  ivêque*  est  au  pluriel. 

Faire  découvrir  un  article  contracté,  ainsi  que  la  préposition  et  l'ar- 
ticle qu'il  remplace. 

Signaler  les  prépositions  et  montrer  à  quel  mot  chacune  d'ellet  rat- 
tache le  complément  qui  suit. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 
677.  L'Êtlùt  eaikeli^,  complément  1  ment  direct  de  a  fondé. 
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678.  KKCI I A  I  ION  : 


grud-pèr«. 

U>  gran.l-père  est  .ssis  dans  son  fauteuil  de  paille: 

A  dro.le.  le  ch.en  jaune.,  à  gauche,  le  chai  g 

Lun  songean.  ù  la  chasse,  el  l  aulre  à  ses  souris... 

Mais  le  grand-père.  lui.  „e  songe  pas.  il  bâille. 

Il  bâille  car  ce  soir,  il  lui  larde  beaucoup 

D entendre  revenir  petit  Jean  de  l'école; 

II  aune  de  lenlant  la  turbulence  folle, 

Son  sourire,  ses  yeux,  son  geste,  sa  voix.  tout. 

Mais  soudain,  petit  Jean  rentre  et  se  précipite 

Au  cou  du  bon  veillard.  qui  tremble  en  le  voyant- 

Et  notre  fable.  Jean,  comment  lavons-nous  d.tc? 
-J'ai  gagné  deux  bons  points. grand-père,  presque  trois- 
Ln  bon  po.nt  d'écriture,  on  aut.^  de  mémoire 
U,s.  grand-père,  veux-tu  raconter  une  histoire?» 
tt  grand-pere  commence:  «Il  était  une  fois...» 

Ï-A  RECITATION 

679.    (Orn/).  1.  Où  est  le  BT».  -'    ntt»..  I 
père?-  2.  Quels  animaux  £5.    r"„,re  "w"  "  ^'"f"* 
côté  de  lui? -3.  AqaiWw  iê  •    r    """""^  *  "  • 

vieillwti  7- 4.  Que  fait  !7«bord  ^^^^  .?''"•'''"''•'***'''*«"♦^»•. 
Wnrentrant?-l  A-t-ilétésage?  I  etî;  futaJ^*^"*""  P"-^""» 

n»    ,  u  I  »eautottp.  Ion  grané^  tt... 
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KXBHCICE  DE  LANUAliC  :     L«  rttOUT  d*  l'éOOl*. 

Qui  rentre  à  lu  iiiuiiton  ?  —  (Jiif  r«pporte-t-il  ?  —        ticnt-il  tinna  Ih 
main  droite  !'  —  Où  eut  hsma  !»•  Krand-p^rc  ?  —  Pré»  de  quoi  (  —  Quel» 
uninuiux  sont  à  colr  du  vioillitrd  ?  —  Lequel  de»  dcvx  regarde  l'eirfMit? 
—  Pourquoi  le  chien  n'alioie-t-il  pas  ? 
Le  Krund-père  purutt-il  heureux  ?  —  Kt  le  petit  Kiiri.iui  ' 
RéiUmA  oral.  —  I  n  petit  ^orv*'"  revient  de  l'écule  ;  il  rapporte  un 
panier  avec  son  xac  d'éeolier  :  il  a  eidevé  m  CM<|Hette  en  eBtrwit. 
Son  Krund-père  eat  heureux  de  le  voir  revenir. 

678.   Leçon  de  RAoltAtton. 

B«IU  généraL  Le  grand-père  de  Jean  u  coniprM  que  son  petit-fils 
fait  hii'ii  d'aller  à  l'école  pour  .s'instruire.  S'il  s'ennuie  quand  l'enfant 
est  absent  de  la  maison,  il  le  voit  rentrer  avec  joie  et  s'intéresse  main- 
tenant à  ce  <|ue  Jean  apprend  en  clas.>te. 

lipliMtiOlUk  —  2e  Ùgne  :  A  droite,  on  n'a  pai  employé  de  verbe 
parce  qu'on  ap^'^i^t  bien  que  la  phraie  veut  dire  :  A  droite,  il  f  ait 
chiea  jaune. 

4e  I.  :  BàUler,  action  d'ouvrir  «•  ■'osi.stibleuient  la  bouche  p»"re  qu'on 
s'ennuie,  parce  qu'on  a  sommeil  ou  mal  à  l'estomac. 
6e  1.  :  Tarde,  il  trouve  que  l'enfant  met  longtemps  à  revei. 
7e  I.  :  TurifuUnee,  amour  du  bruit  et  du  mouvement  désordoat... 
8e  l.  :  OeeU,  mouvement  du  corps  et  en  particulier  des  bras. 
9e  1.  :  Soudain,  brusquement,  sans  que  rien  l'ait  annoncé. 
0e  1.  :  Précipite,  se  jette  très  vite. 

14e  I.  :  De  mémoire,  pour  avoir  bien  su  ce  qu'il  avait  à  réciter,  pour 
avoir  fait  preuve  d'une  bonne  mémoire. 

16e  I.  :  H  était  une  foi»...,  commencement  fréquent  des  contes 
enfantins. 

Conehltion.  —  Si  le  grand-père  s'est  un  peu  ennuyé,  il  va  mainte, 
nant  se  rattraper  en  jouissant  des  succès  que  son  petit-fils  a  eus  à  l'école^ 

■       "e  il  suit  l'histoire  qu'il  a  demandée'^ 

LA  RÉCITATION 

Notre  srasd-pif*  aou*         bom  i'si- 
■OB*  bcaucMp. 

Votrt  |iMd-p«r«  vous  gâta,  Vet- 
mn  bMueoap. 

Lest  graad-père  la  gMt.  Ut  l'aiM^ 
bcavfwap. 


H  en  voyant  l'attention  avec  laqtiell 
EXERCicEa  suit 

CTf.  I.  La  (fMa-pèrc  Mt  «Mit  dani 
un  tauteoil.  —  3.  A  cMé  da  lai,  U  y  a  un 
chicB  «t  aa  ekat.  —  3.  La  viaiBaid  paaaa 
i  loB  paUt-Os  qai  ait  à  l'écoia.  —  4.  >■ 
rcBtraat,  Jaaa  m  précipito  aa  coa  da  m* 
RraBd-pèra.  —  S.  Jaaa  a  H*  taf*  i  l'école. 

MO.  Ua  viaOlaid  est  aub  daaa  «oa 
fauttma  it  poOb  ;  il  a(t«i4  w»  fitU-M* 
qui  t»..  à  '■'  -lU.  L'eafsat  raatrt.  il  aa- 
BOBcr  è  >.<  'ané-v^i  ««'il  a  fagaé  ilaa* 
boni  pointi  et  pr«<fiM  IroM.  La  graad- 
père  conteat  va  nwaaitr  aa«  *i'llai'r«  1 
«on  p«<il-;lb. 

6S1.  Vfféassit* 

Mon  grsad-pire  mt  xAte.  je  raima 
beaucoup. 

Ton  grand-pire  te  gâte,  tu  l'aime* 
beaucoup. 

Son  grand-pire  le  gftte.  il  l'aime  beae- 


MoB  graad-pire  bw  ^tcrs,  ja  l'afaBerai 
btaaeoap. 

ToB  (taad-pèra  ta  gâtata,  ta  raiMtas 
beaaeoap. 

Soa  graBd-pète  la  gâtara,  il  l'iUaMfa 
baaecoap. 

Natoa  graad-pèra  aeas  gttara,  aeas 
ratacnma  baaaeaap. 

▼otf*  gtaad-pèia  yvm  gttara.  voas 
TalaMTCs  baaacoap. 

Lo«r  gMMid^  ha  ftlafa,  flt  TalaM- 
rratl 
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.682.   GRAMMAIHE(6(K  Uçon):  L'ADVERBl 


Quand  je  dis  :  Jai  de»  billet  dan»  ma  poche.-dant  ma 
poche  e  st  un  complément  circonstanciel  qui  dit  où  sont  mes 

billes. 

Je  puis  dire  aussi  :  Tâfe  ma  poche,  mes  billes  sont  dedans.- 
Uedan»  dit  aussi  où  sont  mes  billes;  c'est  également  un  com- 
plément qui  marque  le  lieu;  ce  complément  ne  renferme  plus  le 
nom  poche,  il  est  formé  d'un  seul  mot.  dedans.  Dedans,  com- 
plément ajouté  au  lu-rhe.  s'appelle  un  adverbe. 

Lc  yent  a  souffle  hier.    Le  mot  hier  est  un  mot  complément 
qui  (lit  a  lui  tout  seul  (h.ns  quel  temps  le  vent  à  soufflé.  Hier 
♦  est  un  adverbe.-Ar  lièim-  court  oite.    Vite  dit  comment  le 
lièvre  court  ;  c  est  aussi  un  adverbe. 

Dedans,  hier,  vite,  s'écrivent  toujours  de  même,  qu'ils  com- 
plètent un  verbe  au  singulier  ou  au  pluriel;  ils  sont  invariable». 
RÈGLE  A  APPRENDRE 
Le  mol  iniHiriable  qui  sujonle  ait  verbe  pour  dire 
en  quel  lieu,  en  quel  leinps,  comment  se  fait  une 
action,  est  an  adverbe.-//  y  a; 
des  adverbes  de  lieu,  comme  dedans,  dessus,  près...; 
des  adverbes  de  temps,  comme  hier,  aujourd'hui...; 
des  adverbes  de  manière,  comme  vite,  bien... 

»<»<ww<<»%«.»w».%i>»wM»i»><w».w«»«p  .  .  .  iii-ii-iii-  -Il  f,J,J^, 

EXERCICES  SUR  LA  LEgON 

683.    Copiez  les  adverbes  :  [  cœur,  on  arrive  toujours 
Les  gens  oui  passent  rapidement  j     684.    Ajoutez  l'un  des  adver- 
à  travers  le  pays  sur  une  bicy-  i  hei  autrefoit,  maintenant  : 
dette  voyagent  agréablement  ;  ils  |    -notre  pays  a  été  sans  commu- 
ne rentrent  tard  t,ue  s  ils  le  veu-  ,  n.cations.-nous  avons  des  che- 
lent  bien.  Moi,  j  ai  tout  simple-  |  mins  de  1er  ;  —  on  allait  en 


ment  mes  jambes,  et  la  nuit 
viendra  bientôt.  Mais  je  marche 
vivement,  vivement  ;   avec  du 


886.  DICTÉE:        RiehatM  do  Canada. 


d,.,  -   ■  «■•■■■V  Ç|l 

iligence  sur  les  routes,— des 
automobiles  v  circulent  avec  la 
la  vitesse  de  f'éclair. 


EXERCICES  SUB  LA  DICTiB 

686.  Copiez  les  verbes  avec  les 
adverbes  qui  les  accompagnent. 

887.  Analyses:  Dn  blé» 
potÊMunt  maintenant. 


688.  Avec  les  adverbes  demain, 
aujourd'hui,  hier,  conjugues  an 
présent,  au  paaaé  et  au  futor: 
Défricher  son  champ. 
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682.   Grammaire,  (60e  Legon). 

Eugène  arrive  tout  joyeux  et  crie  :  J'ai  des  billes  dans  ma  jtoeke. 
Combien  a-t-il  donné  de  compléments  au  verbe  j'ai  Y  —  Quelle  espèce 
de  complément  est  ma  poche  Y  —  Qu'est-ce  que  le  mot  poche  Y  —  Le 
mot  dans  Y 

Le  complément  circonstanciel  est  souvent  formé  d'un  nom  rattaché 
au  verbe  par  une  préposition. 

Mais  Eugène  continue  et  dit  à  un  camarade  :  Tàte  ma  poche,  j'ai  met 
liilhs  dedans.  Dedans  dit  aussi  où  sont  1rs  billes,  c'est  donc  aussi  ua 
complément  circonstanciel  de  lieu,  mais  il  n'est  formé  que  d'un  seul 
mot.  Ce  mot  qui  se  joint  uu  verbe  pour  le  compléter  s'appelle  UD  adfWlM» 

Indiquez  un  autre  adverbe  qui  marque  le  lieu. 

Nous  avons  vu  qu'il  y  a  des  compléments  de  temps.  Si  Eugène  dit  : 
./°(;/  acheté  mes  billes  hier,  il  dit  avec  un  seul  mut  hier  en  quel  temps  il  a 
aciu-té  ses  billes.    Hier  est  un  adverbe  de  temp». 

Citez  d'autres  adverbes  de  temps. 

Il  y  a  aussi  des  compléments  circonstanciels  de  manière,  l'adverbe 
I)eut  aussi  indiquer  la  manière  dont  se  font  les  actions.  Eugène  joue 
gaiement,  U  t'amute  bUs.    Gatem«fi^  hieH  sont  des  adrârbMde 

manière. 

Si  l'on  écrit  :  Je  pécherai  dOTiain  ou  nous  fèekeroni  demain,  l'ad- 
verbe demain  ne  change  pas. 
Tous  les  adverbes  sont  invariablet. 


683.  Adnrhei  :  Rapidement,  vrai- 
ment, tard,  bien  ,  tout,  simplement,  bien, 
tut,  vivement,  toujours. 

684.  Aulrefois,  notre  pays  a  été  sans 
communications,  maintenant  nous  avons 


EXBBCICES  8VB  LA  LEÇON 

des  chemins  de  fer  ;  autre/oit  on  allait 
en  diligence  sur  les  routes,'  ntaintenant  des 
automobiles  y  drctdcBt  vne  la  vitMM 
de  l'éclair. 
(Fair*  troaver  dai  advcrbw  iqaivalMU). 


688.   Leçon  d'Orthographe. 

Faire  remarquer  le  verbe  y  avait,  qui  s'emploie  souvent,  mais  jamais 
à  la  première  ni  à  la  deuxième  personne  ;  il  est  au  passé  dans  la  Dictée. 

Appeler  l'attention  sur  l'apostrophe  de  aujourd'hui,  sur  l'accent  grave 
de  oA. 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 


686.  Il  y  avait  aulrejoi:  On  les  dé- 
friche aujourd'hui.  Des  blés  poussent 
maintenant  où  jadi»  s'étendaient  de  vastes 
toréts. 

687.  D*»,    art.  masc.  plur. 

VUi,  nom    com.    masc^  plur , 

«njet  de  jMusMiit. 

pov^Mnl.  Terb«  i  la  3e  pers.  du 
pinr.,  au  prés,  de  l'ind. 

«aiateaaal,  >dv.  conpiéaMat  d«  pmm- 
>«n(. 

688.  Préssnt. 
Auiourd'hui.  i«  <Miicb*  mob  ekaaip. 
T«  MMehM  tM  ekaap. 


Mon  oncle  défriche  son  champ. 
Nous  défrichons  notre  champ. 
Voua  défrichez  votre  champ. 
Mm  oadw  défrichent  lew  chaap. 
Pasi<. 

Hier,  j'ai  défriché  mon  champ. 
Tu  as  détriché  ton  champ. 
Le  voisin  a  défriché  loB  champ. 
Nous  avons.  . . 

Futur. 

Demain,  je  défricherai  mon  champ. 
Tu  défricheras  ton  champ. 
Le  cultivateur  défrichera  son  champ. 
M#iiB  MtMsksffMM. .  • 
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I.  GRAMMAIRE  (61e  Leçon):  LA  CONJONCTION 

Le  printempt  et  Fantomne  sont  dea  aaùon»  agréable»,  nom 

pouvons  alors  courir  et  jouer. 

Le  verbe  son/  a  deux  sujets  :  le  printemps,  l'automne  ;  je 
ne  les  réunis  pas  par  une  préposition,  parce  que  le  deuxième 
mot,  l'automne,  n  est  pas  le  complément  du  premier,  le  prin- 
temps ;je  les  réunis  par  et.  Le  verbe  pouDon*  à  deux  complé- 
ments directs  :  courir,  jouer  ;  ils  sont  aussi  unis  par  et. 

Entrez  ou  sortez,  ne  fermez  pas  la  porte  ni  la  fenêtre.  Bébé 
tombe  mais  il  ne  pleure  pas. 

Les  deux  verbes  entrez,  sortez,  sont  unis  par  oa.  Les  deux 
compléments  :  la  porte  la  fenêtre,  sont  réunis  par  ni.  Les 
deux  phrases  Bébé  tombe,  il  ne  pleure  paa,  sont  unies  par  mais. 

Et,  ou.  ni,  mais,  qui  joignent  les  mots  ou  les  phrases,  qui 
font  leur  jonction,  s'appellent  des  conjonctions.  Ces  mots 
s'écrivent  toujours  de  même  ;  ils  sont  inoariablet. 

RÈGLE  A  APPRENDRE 

Le  mot  invariable  ^ui  sert  à  unir  deux  phrases, 

ou  deux  mots  qui  ne  sont  pas  compléments  l'un  de 
Vautre,  mais  qui  sont  tous  deux  verbes,  sujets,  com- 
pléments, etc.,  est  une  conjonction. 

Et,  ou,  ni,  mais.car  sont  des  conjonctions. 

KXEBCICB8  8UB  LA  LE(ON 


690  Copiez  en  soulignant  les 

conjonctions  : 

I.<e  maître  ouvre  la  porte  et 
les  élèves  entrent  :  Grands  ou 
petits  se  mettent  à  genoux  et 
répondent  pieusement  à  la  prière 
que  récite  le  maître. 


691.  Remplace!  chaque  tiret  pa 

l'une  des  conjonctions  et,  ou..  : 

A  la  cuisine,  le  réchaud—  le 
tourneau  chauifc-nt,  la  cheminée 
tire  bien — elle  fume,  le  charbon 
—la  suie  salissent,  la  ménagère 
met  un  poulet  dans  le  fourneau 
—an  four. 


692.  VOCABULAIRE  :  Lm  TaeaaCM. 

'^^ci^Jtm^  ^«/ntUtitmttt.  f/i^ttéflmpptJU' 

«14^,^0*4*^.  ^€0i40Um/,  Mvy*^*^^  ^Ùiri^.  '^.«U*m,t^%l^, 


693.  CompIétMec  tote  : 
J  aima  bôraeoop  lea— .  EIIm 
eonmencMit  cette  année  le—  et 
fiainmt  le—.  Pendant  ce  long—. 


•xasoioan  uni  u  vocAair&aiBa 


je  ne  resterai  pas—.  Je  ferai  des 
— ;  j'irai  peut-être  en— avec  mes 
perênta. 
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689.   Orammftire,  (eieLeson). 
Combien  y  a-t-il  de  saisons  ?  —  Lesquelles  préférez-voua  ?  —  Pour* 
quoi  ?  —  Le  printemps  et  l'automne  sont  de»  taiton*  agréable». 
Quel  est  le  verbe  dans  cette  phrase  ?  —  Quelles  saisons  sont  des  saisons 

agréables  ?  —  Le  printemps,  l'automne. 

Le  verbe  sont  a  donc  deux  sujets  :  entre  eux,  on  a  mis  le  mot  et  ;  ce 
n  est  pas  une  préposition,  car  le  deuxième  nom  avtomne  n'est  pas  com- 
plément du  premier  nom  printemps,  comme  dans  le  printemps  de  la  me. 
Le  mot  et  unit  bien  printemps,  automne,  mais  il  semble  les  ajouter  l'un 
il  l'autre,  comme  deux  noms  qui  ont  la  même  fonction,  qui  sont  tous 
deux  sujets. 

Si  vous  ajoutez  :  Nous  pouvons  alors  courir  et  jouer,  vous  retrouves 
!<•  même  mot  et  entre  les  deux  infinitifs  courir,  jouer,  qui  sont  deux  com- 
pléments du  verbe  pouvons.  Ce  mot  et  qui  unit  deux  sujets,  deux  com- 
pléments, qui  en  fait  la  jonction,  s'appelle  conjonction. 

Et  unit  aussi  deux  verbes  :  Futrez  et  fermez  la  porte.  Mais  si  les 
lieux  actions  ne  pouvaient  se  faire  ensemble,  on  mettrait  entre  les  verbes 
une  autre  conjonction  :  Entrez  OU  sortez.  Ou  est  aussi  une  conjonction 
qui  unit  les  mots  dans  d'autres  cas  que  et. 

On  ne  dit  pas  non  plus  :  Ne  fermez  pas  la  porte  et  la  fenêtre,  parce  que 
la  phrase  est  négative  ;  il  faut  dire  :  Ne  fermez  pas  la  porte  ni  lafe-  Hre. 

On  dit  avec  et  :  Bébé  tombe  et  il  pleure  ;  mais  si  on  veut  opposer  la 
deuxième  action  à  la  premièie  on  dit  :  Bihé  Umhe,  BUkto  il  m  jUm»  jwt... 

EXERCICES  8UB  LA  LEÇON 


690.  I.e  maître  ouvre  la  porte  et  les 
•■lèves  entrent  :  grands  ou  petits  se  met- 
tent à  genoux  et  répondent  pieusement  à 
la  prière  qac  récite  le  maître. 


691.  A  la  cuisine,  le  réchaud  et  le 
fourneau  chauffent,  la  cheminée  tire  bien 
ou  elle  fume,  le  charbon  ei  la  suie  ■alii- 
sent,  la  ménagère  met  tt«  podet  A  la 

broche  ou  au  four. 


692.   Leçon  de  Vocabulaire. 

Comment  appelle-t-on  le  temps  pendant  lequel  vous  ne  yen»  pas  à 
racole  ?  —  Si  l'école  est  fermée  un  seul  jour,  on  dit  quec'est  un  jour  de...  ? 

De  quoi  a-t-on  besoin  quand  on  a  beaucoup  travaillé  ?  — Que  pro- 
eurent donc  les  vacances  ?  —  Qu'est-ce  qu'elles  permettent  d  organisn? 

Comment  se  nomme  celui  qui  voyage?  —  Qu'empl«e-t-<Mi  pour 
voyager  ? 

Quelles  espèces  de  trains  connaisses-vous  ?   .  . 

En  vacances,  on  peut  jouer,  mais  il  ne  faut  jamais  être. . .,  m. . .  ? 

Quelles  actions  feres-vous  en  vacances  ?  —  Comment  les  ferei-votta  r 

EXKRCICM  BtJ»  us  VOCABUtAIBB 


693.  J'aime  beaucoup  les  roeanee*. 
Elles  commencent  cette  année  le.  . .  juin 
et  tatrest  le. . .  ilittAn.    Pendant  ce 


lonf  tant»,  je  a*  restend  pM  immHf.  Jh 
ferai  des  pronenodtê  ;  ftral  pe«t-MN  ea 

toyage  avec  mes  pareate. 


BXBBCICB  SUPPLÉMENTAIRB 


698  tu.  CoajariM  an  («tar:  Feffafer. 

main  nr  pat  monter  ianê  ifaitt. 

.le  voyagerai,  mais  je  ae  MBtetal  pas 
ilnns  un  train. 

Tu  voyageras,  mais  tu  ae  awatatai  pas 
dans  un  train. 

Le  facteur  voyagera.  Bail  il  a*  SMatara 


pas  daaa  «a  ttaia. 

Nom  veirsesi— ■.  aoae  ae  sm»> 
tetaas  pat  <iaB*  aa  Iraîa. 

Toat  TqpagHM,  Mb  vena  ne  mon- 
tâtes pas  4aa«  aa  tiaia. 

lot  taetoais  vayaftreat.  auii  ils  a* 
Mstoroat  pM  daas  «a  trala. 
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694.   GRAMMAIRE  (62»  Leçoii)-REVISION  • 
LIS  MOTS  VARIABLES 

La  Grammaira  enseigne  à  bien  parler  et  à  écrire  sans  fautes. 

Nous  parlons  et  nous  écrivons  au  moyen  de  mots. 

Il  y  a  des  mots  de  plusieurs  espèces.  Les  uns  sont  variables. 
les  autres  invanables. 

Les  mots  vai  iabies  sont  :  le  nom.  le  verbe,  ce  sont  les  plus 
importants;  en  outre  l'article,  l'adjectif,  le  pronom. 

Un  nom  est  du  genre 

masculin,  comme  gari^on, 
cheval,  ou  du  genre  féminin, 
comme  maison,  herbe. 

Il  peut  être  au  nombre 
singulier:  une  tête,  ou  au 
pluriel  :  quatre  pattes. 

L'article  précède  souvent 
le  nom  et  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  ce  nom. 
11  y  a  un  article  défini:  le.  la,  les:  le  garçon,  la  maison,  les 
Plantes  ;  et  un  article  indéfini  :  un,  une,  des  :  tm  cheval,  nne 
barrière,  des  feuilles. 

Le  pronom  remplace  le  nom  et  s'accorde  en  genre,  en  nom- 
bre et  en  personne  avec  ce  nom  :  Le  cheval  est  tranquille,  il 
parait  doux.    La  barrière  est  solide,  elle  supporte  l'enfant. 

Le  nom  est  quelquefois  accompagné  d'un  adjectif  qui  le 

Îuali/ie  et  qui  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  lui  :  un 
>rt  cheval,  une  forte  ïambe,  de«  crtni  forte. 

■xmcieae  eus  la  rstuio» 


695.  Copiez  les  noms  en  en  in- 
diauant  le  genre  et  le  nombre  : 

Les  bétec  sont  moins  méchantes 
que  certains  hommes.  Voyez  le 
cheval.  Ses  conducteurs  le  frap- 
pent et  l'attellent  souvent  à  des 
voitures  trop  lourdes.  Malgré 
cela,  pour^'^i  ju'on  lui  donne  une 
maigre  ration  d'avoine  et  de  foin, 
il  met  toute  sa  force  à  nous  ser- 
vir. 

696.  Analysez  les  articles  de 
l'exercice  précédent. 

_  697.  Copiez  tous  les  mots  va- 
riables de  I  exercice  595. 

698.  Copiez  les  pronoms  en 
indiquant  leur  fonction  : 

Si  voua  avts  eoora  et  si  voos 


êtes  c«>uvert  de  sueur,  évites  de 
vous  refroidir  brusquement.  Des 
enfants  acharnés  au  jeu  restent 
quel<]uetois  dans  un  courant  d'air 
ou  bien  ils  imivent  de  l'eau  froide. 
De  semblables  imprudences  peu- 
vent être  fatales,  elles  peuvent 
occasionner  la  mort. 

699.  Ajoutez  l'adjectif  qualifi- 
catif convenable  : 

Les  chemins  de  fer  sont  une 
chose—.  Avant  cette  —  invention, 
les  lettres  et  les  voyageurs  étaient 
transportés  par  de  —  voitures 
qu'on  »|>pelait  diligences.  Les 
cmimuuieations  étaient  — et  îe 
commerc:  ne  |ioavait  être  euaai 


EXERCICE  DE  LANGAGE  :     AU  P&ttlTage. 

Où  se  trouve  le  cheval  que  vous  voyea  ?  —  Son  écurie  est-elle  Ima 
de  là?  — Ce  cheval  paralt-U  diapo«é  à  s'eBlair ?  —  Le  poumit-OP  — 
Comment  est-il  attaché  ? 

Pourquoi  l'a-t-on  mis  d«aa  le  pré  ?  —  Mange-t-U  en  ce  moment  ?  — 
A-t-il  des  harnais  ? 

Qui  regarde  le  cheval?  —  Le  cheval  se  lusserait-U  conduire  par 
l'enfant  ? 

Résumé  oral.  —  Un  cheval  est  attaché  au  milieu  d'une  prairie, 
il  a  cessé  de  manger,  il  se  repose  de  ses  fatigues.  Un  garçon,  awia 
sur  une  barrière,  regarde  le  vigoureux  et  tranqâlle  animal. 

694.   Leçon  de  Révision. 

Cette  revision  pourra  être  faite  en  deux  ou  tr<HS  séances. 

L'homme  parle,  il  prononce  des  paroles  pour  faire  connaître  aux 
autres  ce  qu'il  pen««. 

Que  faut-il  étudier  pour  apprendre  à  Inen  parier  ? 

Dt>  quoi  sont  composées  nos  panrfet  ?  —  De  qum  s<mt  composés  les 
mots? 

Nous  ne  faisons  pas  que  dire  les  mots,  qu'en  faisons-nous  encore  ?  — 
Où  apprend-on  à  bien  écrire  les  mots  ? 

Que  sont  les  mots  qui  ne  s'écrivent  pas  toujours  de  la  même  manière  ? 
—  Et  les  mots  qui  ne  varient  pas  ? 

Quels  mots  variables  connaisses-vous  ? 

Qu'est-ce  que  le  nom? — Qu'est-ce  que  le  nom  propre?...  — Le 
nom  commun  ? 

Combien  y  a-t-il  de  genres  dans  les  noms  ?  —  Combien  de  nombres  ? 
Quand  un  nom  est-il  au  masculin  ? . . . 

Quel  mot  précède  souvent  le  nom  ?  —  Avec  quoi  s'accorde  l'article  t 
Combien  de  sortes  d'articies  connaisses-vous  ? 

Qu'est-ce  que  le  pronom  ?  —  Avec  quoi  s'accorde  le  pronom  ?  —  Citci 

les  pronoms  sujets  de  la  première  personne .  . . 
Q  "'est-ce  que  l'adjectif  qualificatif  ? .  .  . 
Pi..r  quelle  lettre  se  termine  l'adjectif  au  féminin  ? 

BXXaCICBS  SVB  LA  BXVUION 


6W,  BH*t,  nom  eomm.  (ém.  ptnr. 
ffomnM,  BOD  coBBi.  Baie.  plur. 
Ckttal,  nom  cobb.  bmc  àag. 
Conduetiitn,  non  cobb.  Baic.  piur. 
Voilunê,  DOB  COBB.  Ka.  plar. 
Ration,  non  coniB.  liât.  ling. 
Atoine,  nom  comm,  fém.  sing. 
foin,  noB  cobb.  auc.  sin|. 
Forée,  nom  comm.  ttm,  ring. 

696.  Le»,  art.  fém.  plur. 
Le»,  art.  masc.  plur. 

Le,  art.  maac.  sing. 
Dej,  art.  féui.  piur. 
Une,  art.  (ém.  ling. 

697.  Le*  béte*  sont.  . .  méchant». . . 
leii  hommes. . .  Voyex  le  cheval,  tes  con- 
'lurteurs  le  frappent,. ..  l'attellent.. .  des 
voiture!  lourdes,. . .  lui  donnent  une  mai- 


gre ratioB. . .  avoine,. . .  foin  ;  U  aet  teat* 
sa  force.. .  bous  servir. 

CM.  Vomi,  proB.  sujet  d«  «ms  eeum. 

VoMi,  proa.  sujot  d«  êli. 

Veut,  proB.  coapl.  direct  de  nfroUir. 

Il»,  pron.  sujet  de  boitent. 

£U«(,  proa.  sujet  de  psiifsnl. 

099.  Les  ehemias  de  f er  soat  uae  chose 

nouvelle  (ou  rieente).  Avant  cette  fraude 
(ou  importante,  prieiiu»*)  invention,  les 
lettres  et  les  royagettra  itaiest  transpor- 
tés par  de  lourd**  (ou  ineoBBad**,  I«ni*«) 
voitures  qu'on  appdait  diligences.  Les 
coaaunications  étaient  difieiUi  et  le 
commerce  ne  pouvait  être  aussi  mUf  (•■ 
froêpiri,  Jhriêêant,  iéwthpft). 
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700.   GRAMMAIRE  (63«  Lefon)-REVISION  :  LE  TBRBE 

Le  verbe  est  le  mot  le  plus  important. 

Le  verbe  marque  qu'un  adjectif  se  rapporte  à  un  nom  ou  à 
un  pronom  :  L'écolier  ett  gai,  il  a  été  récompensé. 

Le  verlie  marque  plus  souvent  que  le  sinet  fait  une  action  : 
Le$  enfants  revienneilt  de  la  distribution  des  prix,  leurs  mère» 
regardent  leurs  récompenses. 

Le  sujet  du  verbe  est  le  mot  qui  indique  la  personne, 
l'animal  ou  la  chose  qui  tait  l'action  exprimée  par  le  verbe. 
Le  sujet  est  souvent  un  nom  ou  un  pronom. 

Le  verbe  t'acoarde  en  nombre  et  en  personne  tTec  son 
■ajat 

Le  complément  du  verbe  est  ce  qui  complète  i'aciion  expri- 
mée par  le  verbe.  Un  verbe  peut  avoir  des  compléments 
directs,  indirects  et  circonstanciels. 

Un  verbe  a  des  modes  :  l'indicatif,  l'impératif,  l'infinitif,  etc. 

Dans  certains  nàodes,  il  y  a  plusieurs  temps:  un  temps 
présent,  un  futur  et  un  passé. 

Beaucoup  de  verbes  ont  l'infinitif  en  er  :  entrer,  fermer  ; 
d'autres  en  ir:  blanchir,  réjouir;  un  petit  nombre  se  terminent 
par  oir  :  apoir,  ou  par  re  :  être. 


'M.  BXBRCICB  DB  CONJ06AISON 


AIMER 

1  FINIR 

AVOIR 

1  ÊTRE 

Indicatif. 

—  Présent. 

y  aime 

Je   lin  is 

y  ai 

Je  suis 

Tu  aimes 

Tu  finis 

Tu  as 

Tu  es 

Il  aime 

Il  finit 

Il  a 

Il  est 

Nous  aim  ons 

N.  finissons 

N.  avons 

N.  sommes 

Vous  aimes 

V.  finisses 

V.  avM 

V.  êtes 

Ils     aim  ent 

l.  finisseot 

I.  ont 

l.  sont 

Futur. 

J'    aim  erai 

Je  fin  irai 

J'   au  rai 

Je  se  rai 

Tu  aim  eras 

Tu  finiras 

Tu  auras 

Tu  seras 

Il  aimera 

Il    fin  ira 

Il  aura 

Il  sera 

N.   aim  erons 

N.  finirons 

N.  aurons 

N.  serons 

V.   aim  ères 

V.  finiras 

V.  auras 

V.  serw 

L    aim  eront 

I.  finiront 

I.  auront 

I.  sermit 

Passé. 

J'ai  aimé...  | 

J'ai  fini...  | 

J'ai  eu... 

J'ai  été  ... 

iMriRATtP. 

Aime 

Finis  1 

Aie 

Sois 

Aimons 

Finissons 

Ayons 

Soyons 

Aimez 

Finissez  1 

Ayez 

Soyez 
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700.  Laçon  de  BeTiiion. 

Nou«  voymu  Mir  la  gravure  (p.  111)  un  écolier  qui  rentre  à  la  ma.  m 
avec  des  livret  de  pru,  qa'est«e  qa'U  eut  à  ce  moawBt-ià  ?  —  VMm 
Mt  gax. 

Qu'est-ce  que  le  mot  Mitt  f  le  mot  fm  f  Et  le  mot  ttt  t 

Que  marque  ce  verbe  tti  t 

Ditei  une  phraae  avec  ce  verbe  au  futur  ?  —  Au  paaié  t 

Par  rapport  au  verbe  eit,  quelle  fonction  a  le  nom  étuÀier  t  —  Qu'est-ce 
donc  ici  que  le  tujet  du  verbe  ? 

Mais  si  l'écolier  est  gai,  il  rit,  il  chante  ;  qu'est-ce  qu'indique  le  mot 
chante  f  —  Comment  appeies-Toua  ce  mot  f  —  C'est  doac  «ne  detudèm 
espèce  de  verbe  ? 

Dans  YécolieT  chante,  quel  est  le  sujet  de  chante  f 

A  combien  de  personnes  peut-on  employer  un  verbe  ?  —  Quand  est-ce 
qu'un  verbe  est  à  la  première  ponoime?  —  A  la  deoiième  peratmaef 
—  A  la  troisième  personne  ? 

Comment  s'accorde  le  verbe  ? 

Qu'est-ce  qu'un  complément  f  —  Combien  le  verbe  peut-il  avoir  d'es- 
pèces de  compléments  ?  —  Ajoutez  un  complément  direct  à  :  Le  maçon 
bâtit...;  un  complément  indirect  à  :  La  mère  Tpetue . . .  ;  un  complément 
circonstanciel  à  :  Les  moutons  entrent. . . 

Quels  sont  les  modes  du  verbe  ? 

Quand  un  verbe  est-il  au  présent  ?  —  Au  futur  ?  —  Au  passé  ? 
Qu'est-ce  que  conjuguer  un  verbe  ?  —  Un  verbe  a-t-il  de  nombreuses 
formes  ?  —  Quelle  forme  emploie't-on  ordinairement  pour  nommer  on 

verbe  ? 

Cites  des  verbes  qui  ont  l'infinitif  en  er  ;  des  verbes  qui  ont  l'infinitif 

en  ir. 

numaons  soppLÉHENTAnun 

Écouta  la  rMOBMadatiM  d«  Im 
■laitr*  «t  oMU  i  l'imtaat. 

fieoataat  la  tufomnadaHaa  4*  aett* 
■Mrftw  «t  obWnoBS  à  llartaat. 

IcoatM  la  iTwsaAiti—  i»  vatt* 
■attM  tt  obtiiiw  à  llasUat. 

TOO  t.  CMjacaw  as  pféMat  «t  aa 
PBMé  im  Kadicatif  :  moh  «mI  «  fa  M*  i< 

msMSi 

J'ai  mal  i  la  tête  et  je  «uii  triite. 
Ta  ai  auLl  i  la  tète  et  ta  ee  triste. 
Maa  fatia  a  mal  i  la  têt*  «t  fl  art  tfiiU. 
rassi. 

J'ai  en  mal  i  la  t«te  et  j'ai  été  triite. 
Ta  a«  eu  mal  i  la  tête  et  ta  as  été. . . 

TU.   Dicrin  vanutiÊMstàxwcm  :  Un*  promund». 
L'institotrieo  mène  ses  iikmt  à  !•  promenade.   La  petite  tnmpe 
traverse  les  mes  avec  ordre,  die  arrive  vite  sur  la  grande  rente.  Des 
petites  filles  gassbadeat  à  droite  et  à  ^uebe,  d'antres  ponssent  dss 

cris  de  joie. 

KXKBCICSS  StTR  LA  DICtAs 
701 2.  Copies  les  Terbee  de  la  Diotéa  j     701  3.  Indiques  ee  que  sont  les  divets 
ea  iadiqaael  Imm  safsli.  |  aasipllsiiali  ém  vnfcis  4sla  siesis. 


700  2.  CoBjosoea  aoa  trab  teiws  i* 
l'inAeatil  :  Ftnstr  k  m  fri». 

Je  passe  i  sms  prix. 

Ta  peasea  à  tes  pris. 

Mm  camarade  paase  à  ses  prix. 

Noue  psasoas  i  aos  pris. . . 

Demain,  je  peaierai  encore  i  bms  pris. 
....  tu  penseras  encore .  . . 
Passé. 

Hier,  j'ai  dèji  penié  à  mes  prix. 
....  tu  as  déjà  pensé .  . . 
700  3.  Conjugues  i  l'i jipératif  :  Écou- 
ler la  recommandali»»  i$  «oa  «lallre  tt 

obéir  à  l'iiulaat. 
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702.   GRAMMAIRE  (64'  Leçoii)-REVlSI()N 
LIS  MOTS  IlfTAlUABLES 

Les  muts  invuriiihles  sont  : 
verbt',  lu  préposition,  et  la 
jonction. 


Vnd- 

con- 


piémcnts  : 
OUy'e  ris. 


[^'adverbe  est  un  mot  nui  sert  à 
cumplélcr  le  verbe  pour  ilire  dans 
quel  lieu,  dans  quel  temps,  com- 
ment le  sujet  fait  ce  que  dit  le 
verbe  :  J'habite  ici.  je  rentre  main- 
tenant, /('  marche  gaiaiB«B(. 

La  préposition  est  un  mot  qui 
sert  à  unir  un  complément  au  mot 
qu'il  complète  :  Je  vient  de  T école, 
je  passe  dant  notre  cour. 

La  conjonction  est  un  mot  nui 
sert  à  unir  les  uns  aux  autres  les 
mots  qui  sont  verbes,  sujets,  eom- 
rapporle  une  couronne  et  des  prix,  je  chante 


KXKRCICIS  8UB  LA  IiSÇON 


703.  Copiez  en  mettant  a,  p, 
ou  r  sous  les  adverbes,  préposi- 
tions ou  conjonctions  en  italique. 

Aujourd'hui,  la  distribution 
des  pri<  a  eu  lieu  à  l'école.  Gar- 
çons et  filles  ont  mis  leurs  habits 
de  fête;  les  chevelures  ont  été 
êoigneutement  peignées.  Jean  a 
mérité  un  prix  pour  son  assiduité 
à  l'école  et  un  autre  pour  ses  pro- 
grés en  langue  française. 


704.  Ajoutes  les  mots  inva- 
riables qui  manquent  : 

Une  école  —  autrefois.  Le 
mobilier  était  des  plus  sommai- 
Tes  :  six  longues  tables — lesquel- 
les huit  élèves  pouvaient  écrire — 
la  fois,  — pour  le  maître  une  chaise 
— bois.  Pas  une  carte  —  un  ta- 
bleau noir — les  murs.  D'ailleora 
qu'en  aurait-on  fait? 


706.  DICTEE: 


Lei  Taeaaoas. 


^eJbnà  m>¥»vt^M>n>j0>^  jati>^f»^.  e^éioué  ^l^«tlô  At^uxie^ 


SXBBCICXa  BUB  LA  DICTÉE 


706.  Conjuguez  sona  la  forme 
interrogatitre  an  présent,  an  passé 
et  as  futur  : 

Jdàa  aon  fkrt. 


707.  Sous  chaque  mot  invaria- 
ble, mettez  l'une  dea  lettres,  a.  p.  e. 
706.   Analjraci  : 
L'année  $eolam  tai  fitù». 
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KXF.ncicE  DE  LAMflAGB  :  L«  dittrlbutioD  éêê  prix. 

A  lu  Bn  de  l'auiée  Kcriaire,  que  rt  \,oiveiit  les  bons  élève»  ?  —  Pourquoi 
leurdonne-t-ondCTrfcompeiMe. î— Eipéreï-vousenretevoircetteannée  ? 

VoyM-vou»  «ur  la  gravure  des  enfants  revenant  d'une  distribution 
des  pnx?  — Combien?  — Que  rapportent-ils  ?— Ce»  enfants  sont-iU 
neiwux  •  —  N  y  a-t-il  pas  d'autres  personnes  également  satisfaites  ? 

NMIim*  or»l.  —  La  distribution  des  prix  vient  d'avoir  lieu  ;  des 
ecolien  et  des  écolières  reviennent  iluz  leurs  parents  en  rapportant 
leurs  récompenses.    Les  mères  sont  bien  heureuses. 

702.   Leçon  de  Revision. 

(  oinnient  appel!e-t-<>n  les  mots  qui  ne  varient  pas? 

Qu  est-ce  que  l'adverbe  ?  —  Citez  des  adverbes  de  temps.  —  De  lieu 

Jean,  (lui  revient  de  la  distribution,  dit:  J'kabile  ici  Qu'est-ce 
(lue  le  mot  ,ci  f  —  Puis  :  Je  rentre  maintUiant,  qu'est-ce  que  le  mot 
maintenant  f  t  » 

Quel  est  le  mot  qui  sert  à  unir  un  complément  au  mot  complété  ?  

(  itez  des  préposition».    La  préposition  est-elle  un  mot  invariable  f 

Quel  mot  emploie-t-on  pour  unir  les  deux  sujets  d'un  verbe?  

•iuels  autre»  mots  la  conjonction  peut-elle  aussi  unir  ?  —  Citei  audottes 
conjonctions. 

Coirbien  connaissez-vous  donc  d'espèces  de  mots  invariables? 

EXERCICES  SUR  LA  LEÇON 


703.  Aujourd'hui,  (a)  la  distribution 
lies  prix  a  eu  lieu  à  (p)  l'coole.  Garçons 
(c)  filles  ont  mia  leurs  habits  de  (p) 
(He  ;  les  chevelures  ont  été  noit/ntutement 
II)  peignées,  Jean  a  mérité  un  prix  pour 
<  r>i  son  aaaiduiti  à  (p)  l'école  et  (e)  un 
autre  pour  (j»)  IM  ptogrèt  M  (p)  UMftÊ» 
(rancaiu. 


704.  Une  école  .rf'autrefoii.  Le  mo- 
bilier était  de.<  plus  sommairei  :  six  lon- 
gues tables  tur  lesquelles  huit  élèvef  pou- 
vaient écrire  à  la  fois,  et  pour  le  maittc 
une  chaise  de  bois.  Paà  une  carte  ni 
un  tableau  noir  iiir  le*  aiurt.  D'aillciir* 
qa'ca  aarait-oa  fait  t 


TOC.   L«son  d'Orthocraphe. 

Faire  justifier  l'accord  définie  et  de  plein». 
Faire  mettre  la  Dictée  à  la  deuxième  pei 


allés. 


706.  PrtsMtt. 

Est-ce  que  j'aide  mon  père  t 
Aidet-tu  ton  père  ? 
Mon  ami,  aide-t-il  son  père? 
Viduns-nous  notre  père  t 
Aidex-voua  votre  père  ? 
Mes  eoaiias  aident-ils  leur  père  f 
Pass«. 

Ai-je  aidé  mon  père  ! 

.\s-tu  aidé  tOB  pire  F 

Paill.a.t-aai«M«pit«? 

Avoni-aow  aidé  notre  pèr«  t 

Avex-Tow  Mé  Totr*  pire  f 

Paul  et  Uoa.  oat-ib  aitié  Uar  père? 


personne  du  pluriel. . .  Voue 

EXERCICES  SUR  LA  DICTÉE 

TOT.  L'ansée  aeidaire  «t  «Mji  taie. 


Aiderai-j«  aoa  ^iff 
AiaMa»4«toapiMr 


Noua  alloBi  avoir  ub  leag  ceagé.  Nom 
nouj  ropoMroaa  et  bob*  joaereaa  :  aoaa 
e 

aideront  autaï  noi  parento  dans  lew  tra- 

"  P 
vail.   Au  SMii  d'octofae.  bmi  retowaa* 
f 

roni,  pleins  d'eatraia,  t  l'éaaie. 

TOB.  L',  poat  ia,  art.  Mai.  siag. 
•an«(,  BOBKosk  féa.  staf.  sbJH  da  art. 
weteirt.  adj.  qaaiiaBt  mmnU,  Mai.  stag. 
ni,  rerbc  «r*.  à  la  3*  pcrt.  da  ibw.  aa 
pria,  da  ilad. 
d<ii.  adverbe. 

adi.  atlAttt  da  aaafc.  Um.  ifag. 


( 


EXERCICES  DE  CONJUGAISON  (Sur  Ita  ptlMiptuin  Umpê). 

VERBE  AVOIR 


MODE  IllOICATir.-Piiiuirr. 


Noat 


■vont 


Tm 
AU 

as. 

Voua 

avet. 

II 

a. 

Ils 

ont. 

iMrAI'.FAIT. 

al 

«vais. 

*  Nous 

avions. 

Tu 

avais. 

Vous 

aviez. 

II 

 avait. 

Ils 

avaient. 

Passé  défini. 

J' 

eus. 

Nous 

eûmes. 

Tu 

eus. 

Vous 

eûtes. 

II 

Mt. 

Ils 

curant. 

Passé  iHDÉFitii  (Tempt  composé). 

J' 

ai  eu. 

Nous 

ai;on<  eu. 

Tu 

as  eu. 

Vous 

avez  eu. 

II 

a  eu. 

11$ 

ont  eu. 

Fltuh. 

y 

aurai. 

Nous 

aurons. 

Tu 

auras. 

Vous 

aurez. 

n 

aura. 

Hs 

aaroiit. 

MOBB  COmHmOlfRBL.-PiiiWNT. 

r 

aurais. 

Noos 

aurions. 

Tu 

aurais. 

Vous 

auriex. 

II 

aurait. 

Ils 

auraient. 

Aie. 


MODE  mPiRATlF.-PRésBNT. 

Ayons. 
Ayez. 


MODE  SUBJONCTIF.-Présent. 


Que  j'  aie. 
Que   tu  aies. 
Qu'     il  ait. 


Que    nous  ayons. 
Que    vous  ayez. 
Qu'    ils  aient. 


iMPARFArr. 

Qm  j'     eusse.  Que  nous  eussions. 

Qttc  tu    eusses.  Que  vous  eusaiM. 

Qa'   il    cAt.  Qu'  ils  eanmt. 

Ptftie^  ratoMT  :  Ayant.  —  Partie^  rAsrt  :  En.  «w. 


-  lis  — 
VERBE  ÊTRE 


T 


^   MODE  IllOICATIP.-P>«smT. 

^«     ■»•••  •     I       Non.  sommet. 

«••    '  Vous  êtes. 

«•*•  I  Ils  MHit. 

iMPAHrAIT. 


11 


J'  étais. 

Tu  étals. 
Il  était. 

/'<fe^fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 


Ils 

Passai  défini. 


Nous  étions. 
Vous  étiez. 


étaient. 


Nous  fûmes. 
Vous  fûUs. 


Ils  inrent. 
Passé  iNoAnm.  (lemp$  compati.) 

T     ai  été.  I       Nout   aoon»  été. 

Tu   a,  été.  Vou,    avtz  été. 

"  I       //«       ont  m. 

FlTLR. 


h  serai. 
Tn  serah 
Il  sera. 


Nous  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 


MOSB  COIfOinOlflfBL.-Pi.«,ENT. 

'"^'•''!''-  I       Nous  seriont. 

Tu    serais.  Vous  serici. 

"  i       Hs  seraient. 

MODB  IMPtoATIP.-PHÉsBiff. 


Sois 


Soyons. 
Soyez. 


MODE  SOBJONCTIF.-Phésent. 

Que  je     sojs.         i  e    nous  soyons. 

«»»•         i        Que    vous  soyez. 

Qn    >1     soit.  Qu'    ils  soient. 

Imparfait. 

Que  je     fosse.       I       Que   nous  fossions. 
Qu     il      fût,         I       Qu*    ib  - 
MODE  INPINITIF._Présbnt  :  Être. 
Participe  présent  :  Étant.— Participe  pass«  :  Été. 


CONiLGAiSON.-VEHBE  (MàêlTEH 


MODE  INDICATlF.-l'HésENT. 


J« 

T» 
II 


J* 

Ta 
II 


Je 
Tb 

n 


Ta 

R 


Je 
Ta 

II 


Je 

Tu 

U 


ehentr. 

chentra. 

ebante. 


cliunl((i«. 
chuntaù. 
clMatai/. 


chantai, 
chantai, 
chanta. 


Nous 

VcNIS 


Impahkait. 


Noas 
Vous 
lU 


Nous 


Passé  indkkini.  (Ttiiips  t-omposè 
ai  ehanti. 

as  ehmii.  W.m 
m  ehanti.  léê 


cfcsntons. 

chantet. 

chanlrnf. 


■  aiitiV;. 

CMUt4MCnf 


chantâmes. 
>:\\aniâte$. 
i  huntéMn/. 

aoom  ehantf. 
avet  ehanti. 
ont  chanté. 


rt'TVR. 


chanterai, 
cbanterm. 
chaatefa. 


Nous 
Vc 
ils 


chante  -oNs. 

cluiitte/( 

damteroRl. 


MODE  COKDRieirifEL.-l>RÉ 


s  "NT. 


chastfrais. 
chanterais. 

chanterai/. 


Nous 

V..„s 

Ils 


chantt  iotit. 

çhantrfi'ez. 

cÉMuteroienl. 


MODE  IMPÉRATIF. -IVisBirr. 


Chante. 


(iiuinto/is. 
Chantez. 


MODE  SUBJONCTIF 


HKSENT. 


chant*. 

chaales. 

^aate. 


Que  nous  cb^MitîofM. 
Que  vous  ehaatwz. 
Qa'  ils 


favARrarr. 


Qwje 

Que  ta 
Qnll 


chantasse. 

chantasses, 
chantdf. 


MODE  I!inNinF.-Pi«ÉsF.NT  :  Char 
Participe  Présent  :  Chantant— Part,  passf 


lÀant  oasions. 

siiMttSSiEi^, 


la^.  ée. 


-  II.-) 


•i*  (Xr  ÎU(.A1S(>N.-V(JIBE  HNJH. 


Je 

Tu 

II 


Je 

Tu 

II 


Je 
Tu 
II 


y 

Tu 

n 


MODE  IMOlCini 

fait. 

lni«. 

tout. 


(il  .sjii"<. 


finis. 

fitll.S. 

fini/ 


tu,. 
'ini. 


Pas: 


Nous 
Viitjt 
II» 


Vou» 
IN 


flniuoiM. 
flnijiarz. 


SI-  HWI. 


V., 


>^iNi  I       OS  compoaé.) 


"RM. 
^1. 


Vt  >■  ai»«  fini. 
Mê      ont  fini. 


H 

fu 
If 


fin. 
fini 

fi-,, 


Nous 
Vous 
Ils 


finirais, 
finirai/ . 

^OD 


Fi 


Nom 
Von» 

Ils 

.>AT1F.— Phésent. 


finiron*. 

finirez. 

ianroRf. 


ûnirionê. 

Èairiex. 

KmVaieii/. 


FiBMMIU. 


♦ 
♦ 

« 


Que  Je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'  il  fini/. 


h  m  smimcTiF.-PRtehNT 


Imparfait. 


Que  nous  fini*. f 
Que  vous  finissiez. 
Qu'  iUflotMcnf. 


Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
Qu'     ils  finissent. 


MODE  INFINITIF.-Présent  :  Finir. 
Parti^C  PR^BNT  :  Finisson/.— Fari.  PASs£:  Fiu.  l'e. 
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3*  CONJUGAISON.-VERBE  RECEVOIR 


♦  •  »  > 


Je 
Tu 

n 


Je 

Tu 

n 


Je 

Tu 
0 


J' 
Tu 

n 


Je 

Tu 
U 


Je 

Tu 
U 


MODE  IHDICATIF.-PiiÂsKNT. 


ret^ois. 
reçois. 
nçoit. 


neepmê. 
recemuf. 
rteevail. 


reçu*, 
reçus, 
reçu/. 


Nous 
Vous 
lis 


Ihfarfait. 


Nous 
Vous 

Ils 


Passé  dkkim. 


Nous 
Vous 
Ils 


recevons. 

receler. 

reçoiDenf. 


recewons. 

receiHez. 

rtcevment. 


reçûmes. 

reçûtes. 

reçurent. 


P>s.sé  INDÉFINI.  (Temps  eompoai.) 


ai  reçu, 
os  reçu. 
a  reçu. 


Nous  avons  reçu. 
Vaut  avez  reçu. 
Il»     ont  reçu. 


FtTLR. 


recevrai'.  Nous 
recevros.  Vous 
recewra.  Ils 

MODE  CONOITIOMNEL.-PRi»BMT 


receorons. 
receom. 
recevronf. 


recefrais. 
Ttcevrai$. 
rtcebrait. 


Nous 
Vous 

Ils 


HOSI  IMmATIF.-PnisMiT. 


Reçois. 


Tteevnont. 

recevriez. 

rteevraient. 


Recevons. 
Recelez. 


MODE  SOUOirCTIF.-PRÊsENT. 


Que 
Que 
Qu 


Que 


je  reçoive, 
tu  reçoipet. 
il  reçoive. 


Que 
Que 
Qu* 


nous  recevions, 
vous  receviez. 
Ils  reçotvcnf. 


Imparfait. 


je  reçusse.  Que 
tu  reçusses.  Que 
il  reçâ/.  Qu' 

WSn  IMFUlITlf .— PmIsbmt  :  Reeero/r. 

Rocsvon/.— Part.  PAssi:  Reçu,  m. 


nous  re^uâtiont. 
vous  reçussiez. 
Ils  reçussent. 


r 


4«  CONJUGAISON.— VERBE  RENDRE. 


Je 

Tu 

II 


Je 

Tu 

II 


Je 

Tu 

II 


Tu 

n 


MODE  UDICATIF.-Phésrnt. 

rends, 
rends. 


rend. 


rendais, 
rendais. 


rendis, 
rendis, 
rendi/. 


Nous 
Vous 
Ils 


rendons, 
rendez, 
renden/. 


Imparvait. 


Nous 
Voua 
lit 


rendiom. 

rendiez. 

rtndtâmt. 


Passé  défini. 


Nnas  rrndteies. 
Vous  rendffM. 
Ils  rendirent. 


Passé  indéfini.— (Temps  compoU.) 


ai  rendu. 
as  rendu, 
a  rendu. 


Nous 
Vous 
11$ 


avant  rendu, 
avez  rendu, 
ont  rendu. 


FOTOII. 


Je      rendroi.  1        Nous  rendrons. 

Tu     rendras.  Vous  rendrec. 

n      nmlra.  I       Ib  naànat. 

MODE  CONDinONNEL.-PRis»T. 

Je      rendrais.  Nom  rmclriom. 

Tu     rendrais.  Vous  rmdrnt. 

U       rendrai/.  lU  rtaémkia. 

MODE  IMPÉRATIF.-Présbnt. 


Rends 


Rendons 

Rendes. 


HOBi  8inio«enp.-p*imiT. 


Que  je  rende, 
^e  tu  rendes. 


il  mde. 


Que  je  rendisse. 
Q  je  tu  rendisses. 

Qu'  il  rend». 


Que  nous 

Sue  vous 


rendions, 
rendiez. 


Imparfait. 


Que  nous 
Que  vous 
Qu*  ils 


rendinions. 
rendissiez. 

rend 


MODE  INFINITIF.-Présbit  :  Rendre. 

Rn^Mt.— Ptrt.  rAss&  :  Renda,  ne. 


PRINCIPAUX   VERBES  IRRÉQULIERS 


■lier. — I»d.  pr.  Je  v»ii,  tu  tm,  il  »«, 
n.  allon»,  t.  «IIm,  ili  vont;  Imp.  j'al- 
•  !•...  n.  allion»...;  Pa$  if/,  j'allai...  n.alll- 
Bfi...;  Put.  i'irai...  d.  ironi...;  Coni.  pr 
j'irai...  nous  irioDi...:  Imptr.  va,  allon*, 
alln:  Subj.  pr.  oue  j  aille...  que  Doa<  al- 
liom,  que  v.  alliex,  qalt  aiHcBt  ;  Im- 
par/,  que  j'allaue...  que  n.  anauioni...  ; 
Pari,  pr.allant  ;    Part  poê.  allé,  allée. 

boire.  —  Ind.  pré$.  Je  bois,  tu  boii,  il 
boit.  a.  huvoDi,  v.  buvez,  ils  boivent:  Im- 
p«/.  j«  bavais...;  Pas.  dit.  je  bus...  n.  bfl- 
■M...;  tut.  je  boirai...;  Cond.  pr.  je  hoi- 
raia...-.  impêr.  bois,  buvons,  buvei;  Sithj. 
ff.  BM  j«  boive...  que  n.  buvions...;  Imp. 
qM]e  busse...  que  n.  bussions...;  Pari.  pr. 
bavant  :  Part.  pat.  bu,  bue. 

ronaaltre, —  Ind.  pr.  it  connaît,  tu 
connais,  il  connaît,  n.  connaissons,  v.  con- 
naisseï,  ils  connaissent  ;  Impf.  je  con- 
uaissals...;  Pat.  dif.  je  connus...  n.  ronoA- 
BM...;  Fui.  je  connaîtrai...;  Cond.  prt:  ie 
eaawdtraia...  n.  conudtriou...;  Impir. 
coanaii,  connaissons,  connaisses  ;  8uhj. 
pr.  que  je  connaisse...  que  n.  connais- 
sions...; fmparf.  que  je  connusse...  que  n. 
connussions...;  Part.  prf$.  connaissant  ; 
Part.  pa$.  counu,  connue. 

roadrc.  —  Ind.  pr.  Je  couds,  tu  couds, 
il  coud,  n.  cousons,  v.  couses,  ils  cousent  ; 
Imp.  i»  eeiMti*...;  n.  cousions...  Pat. 
4tJ.  je  cousis...  n.  cousîmes...;  Fut.  je  cou- 
drid...  n.  coudrons...;  Cond.  pr.  je  cou- 
drai*... n.  coudrions...;  Impir.  couds,  cou- 
sons, couses;  Suhj.  pr.  que  je  couse...  que 
o.  cousions...;  Imp.  que  j*  eoniiiie... 
que  n.  cousissions...;  Pari.  pr.  coMMt  ; 
Part,  j  at.  cousu,  cousue. 

rtarlr. — Ind.  pr.  Je  court,  tu  court, 
il  court,  n.  courons,  v.  coures,  ils  courent; 
Imp.  je  courais...;  Pat.  dif.  je  courus...  n. 
courûmes;  Fui.  je  courrai...  n.  courrons.  . 
Cond.  pr.  je  courrais...  n.  courrions...;  Im- 
vir.  cours,  courons,  courez;  Subi.  pr.  que 
|e  coure...  que  n.  courions..  ;  Imp.  que 
je  courusse. .  que  c.  courussions...;  Part, 
pr.  courant;  Part.  pat.  conro,  courue. 

rraindre.  —  Ind.  i>r.  Je  crains,  tu 
crains,  il  craint,  n.  craignons,  v.  craignes 
ils  craignent;  Imparf.  je  craignais...  Pat. 
dif.  je  craignis...  n.  craignîmes...;  F  ut.  je 
craindrai...  n.  craindrons...;  Cond.  vr.  le 
craindrais...  n.  craindrions...  ;  Impir. 
crains,  craignons,  craignes;  Subj  pr.  que 
J«  CtatlM...  que  n.  craignions..  ;  Imparf. 

Înt  i«  craignisse...  que  n.  craîijnittions...; 
'ar<.pr.  craignant;  Par/.  pa«.craint,crainte. 
rrotrr.  —  Ind.  prit.  Je  crois,  tu  crois, 
il  croit,  n.  croyons,  v.  croyes,  ils  croient  ; 
Imparf.  je  croyais...  n.  croyions...;  Pat. 
dff.it  crus...  n.  crûmes...;  Ful.je  croirai... 
n.  croiront...;  Cond.  0r.  }■  croirais...  n. 
croiriona...;  /dplr.  CMM,  mWfMÊ,  croy**; 
8uhj.  pr.  q««  j«  eroia...  qa*  a.  eroyiont...; 
Imparf.  que  je  erniie...  que  n.  crussions... 
Part.  pr.  croyant:  Part,  paiti,  <'ru,  crue. 

cueillir.  —  Ind.  pr.  It  cueille...  n. 
.cueillons...;  Imparf.  je_  cueillais...;  Pat. 
dff.  ie  cueillit...  n.  cueillîmes...;  rul.  ie 
etïaillerai...  n.  eucUltroat...;  CoiU.  pr.  It 
■  «njWwah...  a.  cwdHariaat...}  Impir. 
tMlR*.  niUtiai,  tMWtt;  tati.  fr.  qa*  Ja 


cueille...  quen.  cueillions...;  Imparf.  que  ji 
cueillinte...  que  n.  cueillissions...;  Part,  pr, 
cueillant;  Part.  pat.  cueilli,  cueillie. 

devoir.  —  Ind.  pr.  It  doit...  n.  de- 
vons, V.  devez,  ils  doivent;  Imparf.  je  de- 
vais... n.  devions...:  Pat.  dfj.  je  dus... 
n.  dûmes...;  Put.  je  devrai...  n._  devront...; 
Cond.  pr.  je  devrait...  n.  devrïont...;  /*|- 
pir.  doit  .devons,  devez;  Suhj.  pr.  que  |« 
doive...  que  n.  devions...;  Imparf.  que  ]c 
dusse...  que  n.  dussions...;  Part.  pr.  it- 
vtnt;  Pari.  pat.  dû,  due. 

dire.  —  fnd.  pr.  Je  dis,  tu  dit,  il  dit 
n.  disons,  v.  Hites,  ils  ditent;  Imparf.  je 
ditais...;  Pat.  iff.  je  dit...n.  dtmet...;  Put. 
je  dirai...  n.  d'ront ..:  Cond.  pr..  ie  dirais... 
n.  dirions...;  Jmpir.dit,  dison*,  dites:  Subi 
pr.  que  ie  dite.. .que  n.  disions...;  Imparf. 

3 ut  je  disse...  que  n.  dissions...;  Part.  pr. 
istnt;  Pari.  pat.  dit,  dite, 
dormir.  —  Ind.  pr.  Je  dors,  tu  dors, 
il  dort,  n.  dormons,  v.  dormez,  ils  dorment 
Imparf.  je  dormait...  n.  dormions...;  les 
autres  temps,  comme  finir 

écrire.  —  Ind.  pr.  J'écris,  tu  écrit,  il 
écrit,  n.  écrivons,  v.  écrivez,  ils  écrivent  ; 
Imparf.  j'c.-rivais..;  Pat. dif.  j'écrivis..., 
I  n.écrivlme».  .;  Fu(.j'écrirai...n.ecrirons...; 
Cond.  pr.^'^crirais...  n.  écririons...;  Impir. 
écris,  écrivons,  écrivez  ;  Subi.  prit.  qa« 
j'écrivc.que  n.  écrivions...;  ImpmiJ.  qaa 
l'écrivisse. ..que  n.  écrivissions...;  Pari,  fr, 
écrivunt  ;    Pari.  ;>as.  écrit,  écrite. 

envoyer.  —  Ind.  pr.  J'envoie,  tu  en- 
voi.», il  envoie,  n.  envoyons,  v.  envoyei, 
ils  envoient;  Imparf.  j'envojrais...  n,  en- 
voyions...; Pot.  dif.  j'envoyai...  n. envoyâ- 
mes...; i^ui  j'enverrai...  n.  enverront...; 
\  Cond.  pr  j'enverrait...  a.  *aT«rriaBa...i 
I  Impir.  en  voit;,  envoyons,  envoycc;  Bukj. 
pr.  que  j'envoie...  que  n.  envoyions.qoe  v. 
envoyiez...;  /sipar/.que  j'envoyattc. .  que 
n.  envoyassions...;  Part.  pr.  envoyant  ; 
Part. pat.  envoyé,  envoyée. 

faire.  —  Ind.  pr.  Je  fais,  tu  fais,  il  fait, 
n.  faisons,  v.  faites,  ils  font;  Imparf.  je 
I  faisais...;  Pat.  dif.  je  6s...  n.  limes...;  Fut. 
je  ferai...  n.  ferons...;  Conrf.  ;>r.  je  ferait... 
n.  ferions...;  Impir.  fais,  faisons,  faites  ; 
Suhj.  pr.  que     fasse...  que  n,  fassiont...; 
:  Imparf.  que      fisse  ..  que  n.  fissions...  ; 
\  Part.  pr.  fainint;  Part.  pat.  fait,  faite. 

lire. — Ind.pr.  Je  lis,  tu  lit,  il, lit,  a. 
;  lisons,  v.  lises,  ils  lisent;  Imp.  je  lisait...; 

Pat.  dff.  je  lus...n.lûmes,..;  Pwl.je  lirai... 
'  n.  lirous...:  fond.  pr.  je  lirais.. .n.  liHont.  ; 
Impir  lis,  lisons,  lises;  Subj.  pr.  que  je 
lise...  que  n.  lisions...;  Imparf.  que  je 
lusse. ..que  n.  lussions...;  Part.  j>r.  iitant; 
Part.  pat.  lu,  lue. 

mentir. — Ind.  pr.  Je  ment,  tu  ment, 
il  ment,  n.  mentons  v.mentei.  iltmentcnt; 
Imparf.  je  mentait...;  PatAtf.it  mcatit... 
a.  mentîmes...;  Fut.  je  m*n<irai...n.B*nti- 
rons...;  Cond.  pr.  je  mentirait...  a.  aaati- 
rions...;  Impir.  ment,  mentoat,  Baatti  ; 
Subj.pr.  que  j*  maata...  qae  a.BCatioaa... 
Imparf.  qu*  i*  ■aaHm  i  «M  a. 
tituons...;  Part.  ft.  mttHmwn  rmt^m, 
Bonti. 

■rttw.— /ai.ar.  iu  Mta,ta  Mla,HMl 
«.aMMaWtT.aMtta^  MttMti  fB»f/j» 
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matUb;  Put.  iij.  je  mil.,  n.  mtmci...; 
fat.  ]«  mattrai...  d.  mettrooi...;  Cond.rr. 
]e  mattrui...  n.  mcttrioo*...;  Impir.  met*, 
mattoni,  mcttu;  Suhj.  pr.  que  je  mette... 
que  n.  mettiont...;  /mpar/.que  je  miiie... 
que  D.miuions...;  Part.pr.mettMt;  Pari. 
pa«,  mil,  mine. 

moadre.  —  Ind.  pr.  Je  mondf,  tu 
moudt,  il  moud,  D.  moulons,  v.  mouler,  ili 


moulent:  Impart,  je  moului...,'i>iu.({//.'  je 
i...n.moulAme<...;  Fui.}*  moudrai... 


CoHd. 


.....i  .,0111..  pr.it  meadnb...  a. 
..;  /iiip«r.maud<,mealoa*,moa- 


moulus  

B.  moudrons., 
■ondrions...; 

Im:  OHbj.  pr.  que  je  moule...  que  a.  mou- 
MM...;  ImparJ.  que  je  moulasse...  que  n. 
■Mianions...;  PaH.pr.  moulant;  Part, 
pua.  Mnlu,  moulue. 

■•■rtr.— /«J.  pr.  Jt  meurs,  tu  meurs, 
U  menrt,  a.  moarons,  v.  mourea,  ils  meu- 
rent; Imparf.  je  mourais...;  Poê.  iU.  je 
mourus... n.mourAmet...;  Pml.ja  moarrai... 
n.  mourrons..  ;  Cond.  pr.  je  mourrais...  a. 
mourrions...;  impfr.meurs.mourons.mou- 
re«;  aubj.  pr.  que  je  meure...  que  n.  mou- 
rioBs...;  / mparf.  que  je  moarraae*...  «m  b 
mourussions...;  Part.  pr.  MomArt;  >«rt. 
pa«,  mort,  morte. 

uaitn.—Ini.  pr.  Je  nais,  tu  nais,  il 
naît.  n.  naissons,  v.  naisses,  ils  naissent; 
Imparf.  je  naissais...;  Pa*.  déf.  je  naquis... 
a.  naquîmes...;  Fut,  je  naîtrai...  a.  aat- 
troas...;  (  onrf.  pr.  je  naîtrais...  n.  naî- 
trions...; /m^r.  nais,  naissons,  naissez; 
autj.  pr.  que  je  naisse.,  que  n.  naissions... 
imparf.  que  je  naquisse...  que  n.  naquis- 
sions...; /'arf  rr.nausaot;  far<.^«.né,n«e 

ourrlr.— /«rf.  pr.  J'ouvre,  tu  ouvres. 
Il  ouvre,  n.  ouvrons.  V  ouvret-iboaTreat: 
/mpar/ J'ouvrais...:  ^a,.*Sf«wrffc.,  , 
ouvrtmes...;  /'•■(.j>avrinJ...a.*^rm«: 
Lond.  pr.  1  ouvnrais...n.onviMMa...;  Iw 
ftr.  oBVTc,  aavfoaa,  oavm;  Sirftf.  pr.  om 
(  ouvre...  que  BousonvrioBs...;  tmpmfM» 
j  ouvrisse.^  que  a.  ouvrissions...;  Port,  pr. 
ouvrant;  Part.  pat.  ouvert,  ouverte. 

»i''.ï"**T^"''-  ♦«  H 

plaît,  n.  plaisons,  v.  plaises,  ils  plaiseat; 
Imparf.  je  plaisais...;i>iM.  dif.  je  plus... 
n.  plûmes...;  Ful.jt  plairai.,  n.pfairbns...; 
Coiuf  sr.  je  plairais...  n.  plairions..  ;  /m- 
p«r.  plais,  plaisons,  plaises;  Subj.  pr.  qac 
plaise...  que  n.  plaisions...|  ImW.  m* 
je  plusse...  que  n.  plussioB;...rK&.ljr 
plaisant;  Part.  pat.  plu. 

poavolr.  •  •  Ind.  pr..  Je  peux  ou  je  puis, 
tu  peux,  il  ,.eut,  n.  pouvons,  v.  pouvet,  ils 
penveut;  /»par/.je  pouvais...;  Pat.  dif.  je 
PBa,..B.|MtBM...;  l'ii».  je  pourrai.. .n.pour- 
rpas,..;  Canm.  pr.  je  pourrais...  n.  nour- 
noBS...;  /inp<r.  (a'est  pas  usit*);  Subi.pr 
que  ic  puisse...  que  a.  puissions..  ;  Imparf 
que  je  pusse...  que  n.  pussir  ■  ..;  Part.  vr. 
pouvant:  Part.  pat.  f. 

prtjtàrt.  —  lud.  ^,  rends,  tu 

prearfs,  U  pread.  n.  pn  ^renes.  ils 

pmaeatt  Imparf.  je  p.        .  .;  p,,.  nf, 

Jîîilj  ■•  P"*^**-;:  J>  prendrai:.. 
D.  preadroas...;  Conrf.  pr.  je  preBdrais...B. 
preadrioBS...;  / sipJr.prends,preaons,pra- 

i?  pq"«-q"«  n.  pt.- 

■Bea(>,.,IMM4M  Jt  yoiM..  qaa  a.  pris- 


.  rire.— Je  ris.  tu  ris,  il  rit,  a. 
nons,  V.  ne«,  ils  nent  ;  Imparf.  je  riaif.„ 
a.  ruoat...:  Pas.  dif.  je  ris,„.  a.  rfmaa...; 
Pat;  je  ilrd...  a.  nroas...;  Ctmi.  prit.  Je 
nrais...  a  ririoas...;  Impr.  ris.  rioaa.  rias; 
Subi.  pr.  <|ue  je  ria...  qaa  a.  itioM...: 
par/,  que  je  nsse...  que  a.  HMlaaa...t  Am*. 
pr.  nant;  Part.  pat.  ri. 
Mrolr.  —  Ind.  pr.  Je  sais,  tu  iaii,  S 
!  sait,  n.  lavons  v.saves,ili  savent;  Impmf. 
ia  savais...;  Po*.  dif.  je  lui..  a.  lÛMa...; 
Fut.  je  laurai...  n.  aauroai...;  Comd.  pr.  i* 
laaraii...  a.  laurioai...;  Impir.  laeha,  ta- 
eboni,  lacbei;  Subj.  pr.  que  jeiackc...  que 
n.  lacUoni...;  Imparf.  que  je  luwe...  que 
n.  sussions..;  PaW.  pr.  sachant:  Part.  pat. 
su,  sue. 

sortir. —  Ind.  pr.  Je  son,  ta  Mrs,  il 
lort,  n.  lortons,  v.  sortes,  ils  lortaat.  Sa 
conj.  ensuite  comme  HMiUir. 

salvre.— /nd  pr.  Je  suis,  tu  lab,  il 
luit,  n.  luivoni,  v.  luivet,  ili  luivent;  Im- 
parf. je  lui  vais. .  ;  Pat.  dif.  je  suivis...  a. 
suivîmes...;  Pii<_.  je  suivrai.. .a.  suivroas 
Cond.  pr.  je  suivrais  ..n.  suivrioas...;  Im- 
pir. SUIS,  suivons,  suives;  Subi.  pr.  que  j« 
;  suive...  que  bous  suivions...;  /«Mijl  qaa 
i  je  .su!visse...que  a.  ••i«itiioa8...iPM<.ps4i. 
I  suivant;  Part.  pat.  suivi,  saivie. 
i      valoir. — Ind.  pr.  Je  vaux,  tu  vaux,  il 
!  vaut.  D. valons,  v.vales,  ils  valent;  Imparf 
I  je  valais...;  Pat.  dif.  je  valus...  n.  valû- 
mes...; Piil.  je  vaudrai...  a.  vaudroaa»., 
Cond.  pr.  je  vaudrais,..B.  vaudrions...; /at- 
P*r.  vaux,  valoBi,  vales;  Subj.  pr.  qaa  Jt 
valile...  que  a.  vaKoai...;  Impmf.  qat  It 
valusse...  qaa  a.  valusrfoas...;  PoH.  ar. 
valaat;  Part.  patt.  valu,  value. 

vealr.  —  Ind.  pr.  Je  viens,  tu  viaat,  B 
vieat,  B.  venons,  v.  venet,  ils  vienatat: 
Imparf.  je  veaais,,.  b.  venions...;  PatMf. 
e  vins...  n.  vînmes...;  Fut.  je  viaadrai... 
a;  vieadroBS...;  Cand.  pr.  je  viaadraia...  a. 
vieadrioBs...;  /mpér.  Titaa,  vaaaaa.  Tttt 
5a6j.pr.que|e  vieaBe,..qaa  aoaa  vealoat.^ 
/«•par/,  que  je  vinsse...  que  a.  viauioaa...; 
Part.  pr.  veaant;  Port.  pas.  veaa,  vaaaa. 

Tlrre.  —  Ind.  pr.  Je  vis...  n.  vivoaa...: 
Imparf.  je  vivais...  n.  vivions...;  Pat.  dv. 
je  vécus...  n.  vécûmes.. .;  Put.  je  vivrai... 
n.  vivroaa...;  Cand.  pr.  je  vivraia...  a.  vi- 
vnoBs...;  /M<r.  vivoaa,  vivat:  SaÙ. 
pr.  oue  ja  viva...  qaa  a.  vivioai /mm^. 
que  je  vécusse...  que  n.  véenaiioni...:  Ptff. 
pr.  vivant;  Part.  pas*,  vécu. 

— I»d.  pr.  Je  vois...  o.  vojroaa,  ». 
voyei,  ils  voient;  Imparf,  je  voyaia...  a. 
voyions...;  Pas.  dif.  je  vis...  a.  vtM.«t 
Pat.  w  verrai...  a.  varroaa...;  Cand.pr.î» 
verrais...B.yerrioai...:  /ia]i4r..vait,V0]rtM, 
voyçi:  S»bj.  pr.  qaa  Ja  voia...  qat  a. 
voyioBi.^  /mpar/.que  Ja  viaaa...qua  a.  vie- 
aioas...;  Part.pr.  voyaat  Pari.  poM.  va,  vat. 

Toaitlr.— 7a^.  pr.  Je  vaax,  ta  veaa, 
il  veut,  B.  voalons,  v.  voalaa,  ils  ▼aaleat; 
Imparf.  je  voulais...;  Pat.  dÛ.  je  Toalaa... 
a.  voulûmes...;  Pal.  j«  voudrai.,  a.  Toa- 
drpBS...;  Cond.  pr.  je  voudrait.,  a.  rut- 
atioBt...;  I mpir.  veai,  voaloas,  vaalaB,aa 
vaaiUa.  rauilloas.  veuiUei;  SuU.pr.  qaa  jt 
▼a«mc...qBa  bobs  voulioas...;  /lapar/.qaa 
vflawt...g«t  a.  vaalaitioat...:  Part-pr. 
««riutt  Pm*.  pata.  maàm,  vtatet. 
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34.  Les  aliments   70 

35.  Les  boèsjom.   74 

AVUL. 

36.  La  plante,....-   76 

37-  Les  fleurs   78 

38.  Les  légumes   86 

39.  Les  céréales   72 

40.  Le  pain   84 

■AL 

41.  Les  arbres  forestiers . .  86 

42.  Les  arbres  firoitiers. . .  88 

43.  Le  sd  etthfvé   96 

44.  La  montagM. ....... .  88 

45.  La  mer   §4 

JDUf. 

46.  L'aaiad   96 

47.  Les  animaux  nuisibles  98 

48.  Les  animaux  utiles. . .  100 

49.  Le  tcn*   UÊ 

50.  U  vie  en  sociité   104 

51.  Les  vacances   IM 


II. -GRAMMAIRE 


SEPTEMBRE: 
Lct  éléBMBta  da  Itafag*. 

1.  Les  mots   ^ 

2.  La  jMirole  :  les  sons. . .  5 

3.  L'écriture:  le»  lettres.  7 

4.  Les  iiccenls   8 

5.  L'orthographe   9 

6.  Mots  variables  et  mots 

invariables   11 

7.  RtvUion:  Les  mots..  13 


OCTOBRE  : 
Lt  Nom. 


15 


17 
19 
21 


8.  Le  nom  en  général .... 

9.  Lenompropreetlenom 

commun  

10.  L'article  

11.  Le  genre  

12.  Le  nombre   23 

13.  Le  pluriel   2â 

14.  lavMon:  Le  nom....  27 

MOfBMBRB: 

15.  L'adjectif  •  29 

16.  Le  genre  dans  l'adjectif  31 

17.  L'adjectif  au  féminin.  33 

18.  Le  nombre  dans  l'adjec- 

tif  35 

19.  Reviaion  :  L'adjectif 

qualificatif....   37 

Rbvision  o£n£malb  sur  les 
mots,  le  nom  et  l'ad* 
jectif.  

DÉCEMBRE  : 
Le  Verba. 

20.  Le  verbe  itre   39 

21.  Le  verbe  travaille   41 

22.  Le  m>mbre   dans  le 

▼erbe   43 

23.  Le  proaomstuet   44 

24.  Le  nombre  dans  le  pro- 
,   45 


25. 
26. 

27. 

28. 

29 


JAHTIER: 
La  pmoBM, 

Paim. 

La  personne   47 

La  l"'  personne  :  Pro- 
nom et  verbe .......  49 

La  Iri' personne  :  A<|iee- 
tif  possessif.   51 

La  2»-'  personne  :  Pr<>- 
nom  et  verbe .......  52 

La  7f  personne  :  Adjec- 
tif possessif.   53 

FÉVRIER  : 
La  personne  (suiie). 


'M 


Fro- 


32. 
33. 

34. 


55 


6C 
61 


La  3^'  personne  : 
nom  et  verbe ...  ... 

31.  La  3^'  personne  :  Adjec- 
tif possessif   57 

ReTUiOD  •  Le  verbe. . .  59 
Rarilio.     Le  pronom 

personnel  

Karitimi  :  L'a^icetir 

possessif  •  

RnviHON  GiNtiuui  sur  le 
verbe  

MARS: 
Le  Temps. 

35.  Le    verbe    est   et  le 

verbe  a   6; 

36.  Le  verbe  saute   6; 

37.  Le  temps  :  le  |wésent. .  6' 

38.  Le  futur   6! 

39.  Le  passé   7 

40.  Leverbe^nisau  misent  T. 

41.  Leverbe/intsantotur  et 

anpassé...   T 

42.  RavinOB:  Le  temps..  71 

AVRIL  : 

u  mu». 


43.  Le  mode  

44.  Indicatif  et  impératif. 

45.  L'interrogation.. 

46.  La  négation....  


7 
7 
8 
8 


et  le 

63 

65 

lent. . 

67 

69 

71 

réseiit 

72 

itnr  et 

73 

mps. . 

75 

77 

ratif . . 

79 

81 

83 

123 


A7. 
48. 

^49. 
ÔO, 


IiM  CoaqMéMiti  ûu  rerbe. 

l'afm. 

Le  complément  direct.  8S 
Verlie  transitif  et  iq- 

transitif   gj 

1-  infinitif    89 

Formation  de  l'infinitif.  91 

al.  mTision  :  Les  modes.  93 

MAI  : 

Les  Compléments  du  verbe 
(ttii/e). 

o2.  Pronoms  compléments 
directs;  l't  et  2" per- 
sonne du  pluriel   95 

.'».  Pronoms  compléments 
directs:  If  et  2<--  per- 
sonne du  singulier. . .  96 
Pronoms  compléments 

directs  :  3«  personne.  97 
Le  complémmt  indi- 
rect   99 

Construction  du  com- 
plément indirect:  la 

préposition   101 

L  article  contracté  avec 
l»»frépo»tiomà,de.  103 


58.  Le  complément  circon- 

staniiil   1^ 

39.  Révision  :  Les  complé- 

■Mts  du  verbe  105 

JUIN: 

Les  mots  invariables. 

60.  L'adverbe   107 

St.  La  «on^nction   106 


55. 
56. 

57. 


()2. 


Revision  (,km';halk. 
Revision  :  Les  mois 


variables   jQg 

(')3.  Revision  :  le  verbe   110 

64.  Révision:  Les  mots  in- 

variables  iij 

65.  Exercices  de  eo^fUipû- 
son  :  

Verbe  avoir  112 

être   113 

chanter  114 

finir   115 

recevoir   116 

rendre   117 

66.  Verbes  irréguliers   118 


III.--  RÉCITATION  ET  I^CfWE 

RÉCITATION  LECTURE 


Dieu  fait  tout..   2 

Le  jeu   6 

La  famille.  U  au^,  la  patrie 


1.  Jean  et  Louise   1 

2.  Uae  enfant  propre. ...  4 


3.  Mes  parents   12 

4.  L'enfant  et  le  chat. ...  16 


3.  Le  chien  de  Jean   10 

4.  Jacques  Cartier   13 

5.  La  chambre  de  Louise.  18 


^  .  Bb  routa  pour  l'école 

Le  départ  pour  l'école.  20 

L'ange  cardien   24 

La  fiuaule   28 


6.  La  classe  de  Jean.   21 

7.  Un  eafiHt  pA.   # 


RÉCITATION 


LECTURE 


FlffM. 

8.  Le  petit  sot   32 

9.  Dieu  le  saura  

10,  Le  chien  et  le  lapin ...  38 


8.  La  scBur  obliaeante.  X  9D 

9.  Lb  p«lH  bewMrit» . .  •  SI 


•  •  • 


Bon  ilèr*.— Histoire  nationale. 


11. 
12. 


13. 
14. 


L'écolierexact........  -g 

La  fondation  de  Québec  48 


10.  Une  promenade   45 

11.  L'élèw  obèiBMnt. ....  46 


QnaUtét  ot  défmts.— Roligtos 


Le  distrait   54 

UFét«-I>iea   56 


12.  La  fête  de  la  grand'mère  50 

13.  Une  petite  indiscrète. .  58 


Ettwrtiot  déIraU!— LoiraTaU.-Antialcedim«. 


15. 
16. 


17. 
18. 


La  gourmande   70 

Une  confidence   76 


14.  La  moisson  ..•  * 

15.  La  petite  gMrde>BMilade  74 


Aox  champs.— Antialcooliame. 


16.  LebavMvetrabatiiMnt  80 

17.  Respect  an  travaih...  83 
ForHs  «t  jardins.— Histoire  nationale. 


Les  oiseaux  de  la  basse- 
cour   ^8 

Le  jeune  rat  .82 


19.  L'érabBère. 


18.  Le  printemps   81 

Le  baptême  dt  Gara- 
konthié   W 


La  aatnre  et  le  monde. 


21. 
22. 
23. 


UpeUtbataan   94 

U  liberté  de  rmaean..  98 

L'agneau  chéri   100 

Le  grand-père  166 


20.  r<e8  Laurentides. 
n.  La  t«rr«....... 


92 


e 

